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Présidents d'honneur
M. lu Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Ahts.
M. le Soi s-SECHirrAiiu d'État des Beaux-Arts.

Montres
MM. Adigard , députe.

Bahklon (Ernest), «le l'Institut.
Baillee l(D*). conseillergénéral maire dePontoison (Manche).
Battipoi. (Mgr), associé correspondant des Antiquaires de
France.

Bai dot (à . de), président de la Commission des Monument*
historiques.

Bii.son (John), vice-président de l'Académie archéologique
royale de Londres.

UomdOv (F.), président à la Cour d'appel.
Bourgeois (Léon), sénateur, ministre du Travail.

- Cagnat (Hené). de l'Institut, professeur au Cpljége de France
Gain (Georges), conservateur du Musée Carnavalet
Chéhon (P.), députe, ancien sous-secrétaire d'État.
Ciikvhii , maire d'Avntnchc* (Manche).
Clavrille, directeur de» Chemins de fer «le l'État.
Colin (Paul), inspecteur général «le l'Enseignement du Dessin.
Comte (Jules), de l'Académie des Beaux-Arts.
De La Toi b . membre «le la Société des Antiquaires de France.
DlOB (Lucien), député.
Dreyfus (Gustave), membre de la Commission «les monu-

monts historiques.
Étiennk (Kug.), vice-président de la Chambre des députés,
ancien ministre.

PY/.i r (S. G. Mgr), archevêque de Rouen.
Gai din de Vili-mne . sénateur.

_ Gonsb (Louis), membre du Conseil supérieur «les Beaux-Arts
et «le la Commission «les monument» historiques.
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MM. (il i. kahd (S. G. Mgr). évéque de Coutanccs cl Avranch».

Gi IFFREY (Jules), de l lnslilul.

Hanotacx (Gabriel), de l'Académie française, sénateur, annen
ministre.

Haraccocrt (Edmond), homme de lettres.

Joi hdain Frantz). président du Syndicat de la Presse arlis-

tique.
I.aiihi: (IV Léon), de l'Institut, sénateur.
Lahoui (F.), avocat, bâtonnier de l'Ordre.

Lakeni.stre (G.), lie l'Institut, conservateur honoraire des

Musées nationaux.
LastkyrIE (Comte F. de), de l'Institut.
Le Gornc (Ch.). homme de lettres.

I .e Hérisse (René), député.
- Léon (Paul), chet de division îles Services d'Architecture au

Sous-Secrétariat d'État des Heaux-Arts.
LkVoi es (G.), député, ancien ministre.
Muir.iEHmn (l'aul). homme de lettres.

Menson (Luc-Olivier), de l'Institut.

MÉZIÈBES (A.), de l'Académie française, sénateur.
— M ichel (André), conservateur au Musée du Louvre.

M illerand (A.), député, ministre de la Guerre.

Monkl (A.), gouverneur du Crédit Foncier de France.

--Oshont , de l'Institut.
Petit (F..), inspecteur général .le l'Instruction publique.
ItinoT, sénateur, ancien ministre.
H iotteau (E.). sénateur.
T iEUCKLIN (Louis), littérateur.
Yaciion (Marius). publicLste.

COMITÉ DE DIRECTION

Président

M. Paul DesCHaNEL. de l'Académie française, ancien président de

la Chambre des députés.
Vict-Prfsidtnt délégué

M. Paul (loi t . architecte en chef des Monuments historiques.

Vice-Présidents

MM. Bau.it, président du Touring-Club de France.

Benoit-Liyv (Kdin.). président des Anus de Pari».

Buisson (Adolphe), directeur des Annales polliiques rl

littéraires.
Reinac.ii (Salomon), de l'Institut.
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Secrétaire général
M. Voisin (Henri), artiste graveur.

Sécréta irr s

MM. Besnard (Ch.-Henri). associé correspondant de la Société des
Antiquaires tic France.

I j mmi.i.n (Léopold), adjoint au inairc «lu Mniit-Saint-Mirhcl.

Trésorier

m. (il;rs (l'aul). banquier.
Membres

MM. A li.xaniihi : (Arsène), publiciste.
Ammann

. ancien professeur de ITnivcrsilé de Paris.
AtOH di: L\ssis, membre de la Commission du Vieux Paris.
Hi aiqiikk (Ch.), député, président do la Société pour la
Protection des sites et Paysages.

B i SN'aRD (AIL), architecte, adjoint au maire du XVIII'
arrondissement.

BÉRARD (Victor), directeur à l'École des Hautes Elu les.
Boncoi h (Paul), député, ancien ministre.
Gain (Henri), homme de lettres.
CiiAXflEl'H (A.), secrétaire général de la Société de Protection

<le> Sites et Paysages.
DayOT (Armand), directeur de la revue l'Art et les Artistes.
Dbpf.ri (Henri), nrésident du Comité des Sites et Monuments
du Touring-Club.

D lpont (Etienne). juge au trihuu.il de Saint-Malo,
DiiRKiEi' (Le Comte), de VInstitut.

-^ Mni art (Camille), directeur du Musée du Trocadoro.
(îaUT ikk (Ch.*a.), architecte du gouvernement.
Gifeahd (Pierre), homme de lettre*.
Godillot (Alexis), trésorier «le la Société des Amis du I.ouvre.
Gossix (Kugène), photographe d'art.
HaixaVs (André), publiciste.
J acqiin (Kmile). conseiller-maître à la Cour des Compte*.
I.ATOi'Ciii: (A.), secrétaire général de la Société • I ji Pomme ».

I.eclem : (Max), éditeur.
Lfièviu. dis Noi.ttes (Commandant), associé correspondant
de la Société des Antiquaires de France.

Lefévre-Pontalis (Kug.), directeur de la Société française
d'Archéologie.

1*8 Moi i.t (Kug.). honune de lettres, ancien président de
- I -ii Pomme v

I .lvatois. avocat, secrétaire général des Normand, de
Paris ».

I.i Cas-C iiampionméhk (D1), de l'Académie de Médecine.



MM. Mai . (F.mile). charge de cour, à la Faculté des Lettre*.

M »iiiii\ tprofesseur à la Faculté des lettres).
Maux (Roger), inspecteur général des Musées des Départe-
ments.

Mi nahi) (René), artiste peintre.
MiON (A.), ingénieur-hydrographe on chef de la Marine.

ni i iiiikin (A.), photogr.iphe-éditcur.
l'art. MlD (I >' A.).
R aipai m i ( I F.), artiste peintre.
llisAi ii (.lean-Joseph), homme de lettres.

Iti vi nr.v (ii.), président de la Société des Gais Normands.

Itoiii.i.iN (Léon), secrétaire général de In Ligue de l'Knsel-
gn-inenl.

Roc.lit: (Jules), député, ancien ministre.
San on u (Alexandre), directeur des Travaux d'art a la manu-

facture «le Sèvres.

Taiadii , membre de la Société des Antiquaires de France.

Tiiif iiai it -S inson . critique d'art.

L'Association se compose de :

1" Membres adhérents payant une cotisation annuelle de un franc,

leur conférant la faculté de se procurer (à prix très réduit)
l'insigne de l'Association.

i> Membres associes, payant une coti-

sation annuelle de 5 fr. et jouissant des

droits indiqués ci-aprè>.
3" Membres sociétaires, payant nue coti-

sation annuelle de 20 fr.. jouissant des
droits indiquas ci-aprés.

1° Membres à vie ou /ondoleurs, ruche-
tant la cotisation par un veiseincnt
unique de 100 francs et jouiwint de fou*
les droits d($ sociétaires.

|ra»l|u# «to Am h «lu U*q |.

N.mt.*IIHl»l.ri. Al,..»
«t Of.

Pour être reçu Membre de l'Association

LES .1MIS UV nOS l-SA IX T-.UH.IIEI

Il fan être présente par deux membres, être agréé par le Comité

de direction et payer la cotisation afférente a la catégorie où l'on
désire entrer.
A défaut de parrain*, toute personne desi ant faire partie des

Amis du Mont-Sainl-MIchel devra fournir, par de» références

LES tMIS DU nOST-SAIXT-XIICIIEL • S -

sérieuses, des preuves de son honorabilité. Toute demande émanant
•l'un mineur devra être visée par le pére ou le tuteur.
Li carte de Membre a*u>ciê. sociétaire ou fondateur, *cra adrevtêe

à son titulaire après l'admission de sa candidature. |.n carte ne sera

pas renouvelée: chaque année, les Ami« du .1 /onl-Salnl-Michel recc-
vront un petit carré de papier «le couleur variée rl au millésime de
l'année, qui fera partie intégrante de la quittance et qu'il* déln-
cheront pour le coller sur la carte f« remplacement du millésime de

l'année précédente.

Les Membres associés, sociétaires et fondateurs
ont droit :

1° A une carte d'identité dont la présentation leur donnera des
facilités toutes particulières pour visiter le Mont-Saint-Michel et â
l'usage, sur place, de timbres à dater spéciaux pour timbrer leurs
cartes postales. (Voir figure ci-dessous).
2 A uncbelle gravure à l'eau-forte de M. M Voisin, représentant

le Mont-Saint-Michel.
3» Au service du Bulletin trimestriel de l'Association.
I Aux réductions de prix qui seront obtenues des chemins «le

fer. des hôtels et des commerçants affilies.

Propagande
Toute pmocuK» qui fait de la propagande a droit. uiivant le

nombre d'adhésions recueillies, a l'insigne de l'Association, trè* joli
bijou reproduisant une enseigne de saint Michel du xiv siècle
moulée sur l'original du musée de Cluny.

10 adhésions à 5 francs donnent droit à l'insigne en métal.
25 adhésions ù l'insigne en argent
50 adhésions ii l'insigne en oi.

Nous tenons à la disposition de nos propagandistes deux types
de cornet : le carnet d'adhésion permet de recueillir «les adhésions
ni laissant au siège social le soin de luire loucher les cotisation*;
IcrameJ dcrefùspermet d'encaisser soi-même les adhérions recueillie».

Tlmbrr * «U(r «su» s M «SésfMtta* 4'» Km*%

4a Wui.
uitr, pMlâla



"1

LES \MIS DU \I0XT SM\J MICIILL

Angers: M. le 1)' MoXTi'itonr. député, main- d'Angers.
APlanches : m. Cohnilli. (L.), nrehitccte diplômé du Gouvernement

nu- Belle-Etoile.
Mois : Lesucui (I ' I".). rue du Pelais. 10.
Brest : M. I)ixoiii\iiL,bibUothè«-aire. archiviste de lu ville de Brest.
Chartres : M. Blonde) (A.), secrétaire de la Société archéologique
d'Eure-et-Loir, 5. boulevard «le la Courtillc.

Cherbourg M Xoy'on , entrepreneur.
Courpilte (Fure-et-Loire): M. GastamBIDR . notaire.
Dieppe : M. Bazin (Raymond), homme de lettres, 57 nie Gamhctta.

Dinaril : .M. Vitcau (Paul). Ma Guérite, au boulevard, «le la Mer.

FAornpes : M. C.niia: (I..). architecte diplône du Gouvernement.
Ficamp : M. Ba«s » (DaniclL archiviste de l'Association des Amis

du vieux Fécamp, rue Félix-Faurc. 10.

FUrs: m. Ami.\hi > (L.). architecte.
(intimité . M. Cikï:»: (I-.). architecte diplômé «lu Gouvernement, à
Hautcville-sur-Mcr. par Montmartin, près Granvillc.

Honfteur : M. Bni iiikii. professeur honoraire, route de Pont-Auilemcr
l.e Havre : M. KknkSIHX. 21. nie Franklin.
Le Mans : MM. Koi Qi ii. 1. rue du Parterre ; C iiapi'ki . I. place Saint-
l'avili.

Louviers : M. ANoiltAW» (Ed.), président de la Société «l'Eludes de
l.ouviers.

Mont-Sainl-Michel : M. Li iimi.i.y (L,). secrétaire du Comité «le
direction nu Mont-Sain t-Michcl.

Morgat (pur Cro:on): M. Bon (A.), secrétaire général des Bleus de

Bretagne.
l'ontorson : M. G iraiiii (G.), villa l-os Roses à l'ontorson.
l'onlipy : M. G illi.s (E.),- publiciste.
Reims: M. MsnoatTUv. 11». rue «In Cardinal-dc-1.orraine.
Rouen : M. Lt stiiinoant. libraire éditeur, nie Jeaiine-d'Arc. II.
Saint-lâ : M. le II' L»; Cum: (Bené). X. me du Château.
Saint-Seroan : M. I'ahim.-i (Ed.). architecte diplômé du Gouvcr-
nement.

Yillrilieii : M. I.KMONMHi (L.). industriel, rue «le Pari».
Vire : M. Bilhai i . professeur «le dessin au collège.
Viiré : M. Tor/i;v. principal du Collège.
A» i». — Pour luul ce qui concerne leur» fonctions MM. le» secrétaires

(orrapondanU «toisent s'iutrCHCr a .M. le iccrftJlrr g. ni rut qui e»l charge «le

leur «tonner «ou» le» irtUtfRnrax nt» inmviirc» ri «te centraliser Ir» résultat»
de leur iniVMoii.
IK sont en ouln- prie* «le lui tranunrttrc unr loi» |»r mol» Ij ll»tc <1<»

■dhrtiOK» cl le montant de» «Dilution» qu'il» ont rrruclUlrv

-î- -t-
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NOTRE BUT

I a- Mnltt-Slirl-MMltrl ryl pour U »'nMf C*
l.i Aiitlr l'yvutnltl* r*t pour

II f*«lt k |Héwnffdr toutr mutilai**».
Il faut .pic k Moit-Sft4flt*Mkferl tr+tr urvr IIr.
Il faut <orut\rt à t.Kil prix r#||r «Inutik (NVN

«k In iiatucc «1 tic T«ft.
VlCTOM lll'Mi.

(H fwirr txxi. i

l.r wul nom tfu Muni Samt*MKhfl cr que
le* pnyaajcrx dr Pr*t)c* ont <îr p)u» grandW. e*que
le i.itrli.tivAjtp a «Je plut imiol*. t* «pir U rrtqpoa a
«!• plut vniot.

M*fOX |.t<|.
lliiêt. dr lia (iurtrlm, p. 2VU

I.c Mont-Saint-Michcl est aujourd'hui la proie de certaines spécu-
laitons dont les calculs ou l'aveuglement semblent ne devoir reculer
devant aucun vandalisme. Dans une folle ardeur à tirer profit «le
ce capital fait de splendeurs monumentales et de souvenirs histo-
riques, on ne s'aperçoit pas qu'on détruit peu a peu ce qui en cous-

tituc la valeur. En un mot, ceux-là même qui no sont sensibles
qu'au bénéfice à tirer de la montagne célèbre sont fit train de « tuer
la poule aux «ettfs d'or -.

Sauver, dans leur intégrité, le site naturel et le caractère arlis-

tique «lu Mont-Saint-Miehel. tel est le but que se propose notre

Association afin de conserver cette inestimable richesse, â la France
dont elle est une des gloires les plus pures, à la Normandie et aux
Montois qui sont les premiers intéressés à cette conservation.
Les périls qui menacent actuellement le Mont-Saint-Miehel sont

de doux sortes :

Le péril extérieur relatif à mi >ituation au milieu des grèves et

menaçant son isolement, source d'intérêt historique et de beauté.
Il soulève la vieille question du colmatage de In haie, question tour

à tour abandonnée puis reprise, et qui. en présence des immenses

progrès «les ensablements, ne saurait comporter aucun ajournement.
Fuis le péril intérieur provenant «les envahissements de l'utili-

tarisme et de la spéculation sous diverses formes : il menace le
caractère artistique du Mont, parce qu'il a |M>ur conséquence la
mutilation. >inon la disparition des vieilles demeures du moyen
âge qui font place à des constructions modernes «l'une prétention
et d'une hauteur extravagantes.

l*ne circonstance s'y rattache qui est malheureusement au*xi
inéluctable que désastreuse pour les braves gens qu'elle frappe dans
leurs intérêts. Le lieu n'est pas seul à soullrir dès envahissements
«lu modernisme. Ses habitants, les nrrière-pctits-flls des . hostcliers •



et marchands d'imaige» «lu moyen âge. qui occupent encore les

demeures de leurs ancêtres; les pécheur», le» lui tellers. «lescendanls
des marin» intrépides qui défendirent l'antique forteresse; tou* ces

insulaires qui savaient jadis librement du fruit «le leurs petit* corn-
merces sont aujourd'hui concurrencés, exploités ou ai*ervb par des

capitalistes «lu dehors qui accaparent, au «létriment «les indigènes,
le» faveurs «lu touriste, du visiteur et emportent dans leurs coffres-

forts parisiens un argent qui. autrefois, ne sortait pas «lu rocher

inontoi».
Sou* ta pression île l'opinion publique ulurméc et conformément

aux vœux formellement exprimés par les Chambres, le* questions do

l'Insularité et de la conservation du Mont-Suint-Michel font, en haut

lieu, l'objet «l'éludes techniques et adminifttnitlves. Mais tandis

qu'elles s'élaborent avec lenteur, la situation s'aggrave irrémé-

(lisiblement.
Nous allons nous employer à le» faire aboutir en collntoront. avec

l'Administration «les Beaux-ArU. à la lutte qu'elle soutient «lepuis
plus de trente ans contre les ennemis conscients ou inconscients

«le cette merveille incontestée.
Nous voulons, avec Victor Hugo, que le Mont-Saint Michel

reste une ile •. Nous voulons - le préserver de toute - nouvelle
mutilation et encourager les propriétaires de» maisons ancienne»

a les conserver en aidant au besoin ce» propriétaire* * le» restaurer

au lieu de le* démolir.
Nous voulons veiller à la décence, à la propreté du Mont, au

respect de ses vieux murs et nou» opposer â l'envahissement de»

affiches-réclames qui altèrent le caractère «lu lieu.
Nous voulons enfin étudier toutes les questions relatives à la

conservation «lu présent et â In préparation «le l'avenir du Mont-
Saint-Michel afin «le lui assurer In pérennité la plus longue et «le

tiniiMiKttrc. respecté dans toute sou authenticité historiquc.ee
joyau de notre patrimoine national aux générations qui succéderont
il in nôtre.

l a réclamant ènergiquement le maintien «le l'isolemcnt/lu Mont-
Saint-Michel, nous n'ambitionnons pas la suppression complète et

itwwdialt de la digue insubmersible. Jusqu'à te ;qu'on ait trouvé

mieux, cette «ligue es l'ulite en tant que chemin «l'accès au Mont. et.
à ce titre, il faut la_conserver.
Mais nous considérons aussi comme indispensable que ce remblai

toi! interrompu sans délai à une certaine distance du .rocher, afin de

dégager le» remparts et de laisser autour du Mont une zone <férosion
d'une largeur suffisante pour faciliter la circulation des courants

favorables au nettoyage;de b baie et dont l'efficacité sera certaine

quand b digue de Roche-Torin aura été modifiée.
Nous demandons en même temps qu'on assure un mo-le /arile de

communication entre cette coupure et le Mont-Saint-Michcl.

IMIS /Il * MOST>S.\ IST'M ICI!KL . y

Sans entrer dan» le «létail de» solutions plus ou moins réali-
sabli-s. nous miliquons le but & atteindre. C'est à ceux qui ont troublé
l'ordre naturel «le» choses et créé, de ce fait, une situation qui fait

aujourd'hui l'objet«l'uneréprobationgénérale,qu'il ap|urtient d'avi-
»er aux moyens d'y remédier et de trouver les rrssourre» pour y
subvenir.

I.i Comité m Dihkcnon.

•«tTOHanamt, altaé*aJ U.

REMERCIEMENTS

l/avrnrmfnl de notre Association a reçu de toute pur! l'accueil
le plus enthousiaste, la? nombre des personnalité» émiiiente» de tous
les mondes ri dans tons les milieux qui nous ont apporté, «lés la

première heure, le concours (le leur patronage ou île leur adhésion,
montre lisse/ que l'ccuvre que nous avons entreprise répondait à
une vérituhh'nécessité.Quantitédé personnes nous ont «lit : Italint...
il y ii longtemps que nous attendions h constitution d'une société

protectrice «lu Mont-Saint-Michcl. • Nous voudrions avoir la place
d'insérer ici les lettre» par lesquelles les hommes le» plus distingués
«lu monde de» arts, des lettres, des science» et de la politique nous

ont adressé leur adhésion. L'une de ces lettre», que nous tranvri-
vontci-apré», exprime, dans sa concision.lesentiment qui lésa presque
toute» inspirées.

Vcnee. k C Janskr 1912.

Moniteur. principe, je relaie toujours de faire parité .les Connus : nuis

«tans ioeeurrrtKc. j» m'y .»vxie. heureux «le joindre mua nom aux Amis du

MonlSdlnt-Miehtl
VesitUrr agiter...

l'aul M iim.i t turri.
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|).'s sikh-Un régionale» nous mil exprimé leurs vœux <•! onl pri'

les délibérations don» le sens de In circulaire indiquant notre pro-

gramme : Telles xonl In SoHilt d'agrièuUiiie. sciences el urls tir la
Saillie .. b • Seflélt d'éludés de iMioiers «. In Sort lté d'archéologie
du Finistère . «'te...

D'autres société nous ont propose leur participation .i lacUon

que nous projetons d'exercer, comme In Bleu* •!' Bretagne -.

la Xonnandie ■. let gai* Xotmandt ,
- In Sormmét de

Pans •. r amicaie de rOrnr ... I<$ Gmt de TArran-

,h,„ .. la SoeiiU populaire des beaux arts loutcs nous ont

offert leurs services avec une cordialité touchante. Parmi le* plu*
zélées, nous citerons b Société La l'onune qui. toujours à

l avant-garde «les «léfeiis. nrs du Mont-Saint-Michel. « bien voulu

iiiiiis convier n l'une «le »c* réunions composée* «le hautes |K-rson-
milité-.. pour nous permettre d'y exposer nuire programme.
I)e divers cùt.-s, mi lut mi l'un nous demande de taire «les conte-

ronce* pour pi-opngoi au loin notre idée qui rencontre purluut une

approbation unanime.

lai presse noun a témoigne généreusement toute su sympathie.
Presque ton» les prrneipaux journaux ont fait • «livcn-es repris»
.les articles «>ù 0» ont prouvé a quel point il* s'intéressaient à b

campagne que nous entreprenons. Tels sont 1^ Temps. U Malin,

le Journal, te l'HII Parisien, le Petit Journal. 1rs Débats. TErbo

de Paris. La République /ramaise. la Petite II.publique, le HauMs.

Le OU Bios. I* Figaro. La Ubertè. L'OuestHehnr. le Journaldes .1 ris.

les Annales, la Uair, Coiturdia. le Daihj Mail. La Revue du Tou-

ring-Club.
Tous U s journaux «le la région même dans un rayon èbigné. nous

ont consacré il» articles La Diptthr. La Càle d'Rmemude. Le

IHnantlis. L'Aorunchin, /.< S'oimellisle tTAniinrhis. Le petit Bidon,

l Apranchinais. L> Journal de Ponlivy. l'Echo dlndre-'l-Uire. La

Tourainr républicaine, rte...
Que tous reçoivent ici nos plus sincères remetenments bu nom du

Mont-Saint-Miclul. au nom de l'Art français.. qui nous voulons le

conserver.

COMITÉ DE DIRECTION

Séance du Mercredi 27 Décembre 1911

I^i séance est ouverte 11 2 I». 1 2.
Présents : MM Augétli-Ijvsui».Beauqulcr. Benoit-l.évv. Iksnanl.

t'.li.-A. Gautier. Paul (iers. Alexis Godillot, Paul (lout. K. la- Moilcl.
Tardif. II. Voisin.
Excusés : MM. Victor Itêtard. C. Ilnlart. l ui. Jncquiu. M. Leelerc.

IxtcxTc des Noetles. lx-lévrc-Pontalis. A. M ion.

LUX AMIS hf UOXT-SMM UlCIit / - Il .

I.o Comité offre la présidence à M Paul Goul qui l'accepte pour
la séance.

I.O président donne Icrlun- de b liste dos membres du Comité
do palronago et du Comité de direction.
Sur la proposition «le divers membres approuvée par l'unanimité

du Comité de direction, le Bureau «le cette assemblée est constitué
aiusi qu'il suit :

Président

Nomination réserve- jusqu'à l'acceptation deM. Paul Dcsrhanrl
à qui le Comité «rst unanimement d'avis d'ofTrir b présidence.

Vice-Président*
MM. Il.si.iir (A.), président du Touring-Club.

Mf.noit-Lêvy (e.) t président «les Amis de Paris.
Buisson (Adolphe), «lir. iteui «i* - Annales politiques et lit-
léraires.

Goût (Paul), architecte en « lu-t des Monuments historiques.
Iti ix scii (Salomon), membre de l'Institut.

Secrélaire général
M. Voisin (Henri), graveur.

Secrétaires
MM. Hkvvxhd (Cb.-H ). aichitecte, associé correspondant «le b

Société des Antiquaire» «le France.
l.iiisiii.v (Ià-opold), adjoint au maire «lu Mont-Saint-Michcl.

Trésorier
M. («mis (l'aul). banquier.

I.e président «lonne la parole an sociétaire général pour In le.,
tur. des statuts qui. après quelques observations présentées par
MM l.o Mmiel et Benoit-Ià-sy, sont approuvés à l'unanimité.
M. Paul («oui expose ensuite le programme de l'action qu'est

npjH-lèc à cxcrcCT l'Association pour parer aux périls qui inenar.nl
le Mont-Saint-Michel ibns vi situation et dans son intérêt hi*lo-

nque et artistique, l'n résume de mexposr* fera l'objet d'un article
du Bulletin destiné à faire connaître au pub'ic l'état de b question
et le but précis de l'Association.
MM. Beauquier et Bcnuit-I.èvy donnent quelques indications

complémentaires en se reportant 11 la loi sur la protection «les sites
et paysages, qui pourrait être d'un utile secours pour sauvegarder
l'aspect du Mont-Saint-Michel.
fcnfin, le Comité donne mivdon aux vice-présidents de se rendre

clie* M Paul Dàcliancl, «le l'Académie français*-, ancien président
de b Chambre «le» députés, pour le prier de vouloir bien accepter
la présidence de l'Association.
I--I »<-ance est levé* à 3 II. là.
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Séance du Samedi 23 Mars 1912

l.a séance est ouverte à 3 h. 1 2.

Présents : MM. Puul Deschanel .président; Benoil-Lévy et Paul
Goût, virr-priiidrnts ; Voisin, setrflairf général : Bcsnard (Ch.-H.).
teerflaire: Augé de I-avsus, Enlaril, Gautier (Ch.-A.). Gers. Gossin,
Jacquin (Ém.). Utouehc. Lefèvrc-Pontalis. Lcvatois. Martha.
Mion. Hcvcniy.
Excusés: MM. liallil. Victor Bérard. Paul Boncour, Henri Gain,

É'ienne Dupont. Alexis Godillot. Max l-cclcrc. Salomon Beinach,
Sandier.
M. Paul Deschanel remercie le Comité de lui avoir conféré la prési-

dcnce de l'Association et donne la parole au secrétaire général pour
lire son rapport sur la situation do la Société. Ce rapport est

approuvé ot les candidatures présentées sont admise*
L'ordre du jour appelant le projet de Bulletin, M. le Président

donne In parole à M. Paul Goul pour exposer ses propositions sur la

composition de l'organe social. Suivant ce* proposition*, qui ont été

adoptées à l'unanimité, le Bulletin débutera modestement et

pourra prendre, par la suite, une importance proportionnée à

l'accroissement des ressources. Chaque numéro formera une pla-
quelle in 8° de 1G pages avec couverture. Quelques ligures seront
intercalées dans le texte suivant les besoins. On y reproduira la

liste de* membres des deux Comités ainsi que le* procès-verbaux
des séances et la liste dos candidatures admises. Le premier numéro
commencera par une sorte de manifeste exposant brièvement le but
de l'Association. Tous les numéros contiendront des articles sur les

diverses questions se rattachant au Mont-Saint-Michel.
M. Paul Gout fait ensuite un exposé de l'état actuel de la question

du colmatage de la baie du Mont-Saint-Michel. Un résumé en

sera fait dans le Bulletin (I),
MM. Knlart et Lcfévrc-Pontalis font connaître la réponse donnée

par la Commission des Monuments historique* à la proposition
récemment soumise par l'Administration des Travaux publics. Le
projet présenté par cette administration consistait en un abaisse-

ment progressif de la digue jusqu'à l'entrée du Mont-Saint-Michel
cl en l'établissement d'une passerelle latérale en ciment armé à

l'usage «les piétons. L'Administration des Beaux-Arts, considérant
le côté inesthétique de cette solution, s'est prononcée pour une

interruption franche de lu digue, permettant à la mer de circuler
autour du Mont, et a laissé aux conseils techniques de l'Adminis-
t rat ion des Travaux publics le soin d'aviser aux moyens de coin-

inunication avec le rocher.
M. Mion s'étonne que l'Administration de la Marine n'ait pas été

appelée à faire connaître son avis sur les questions relatives aux

(1) On trou\e cf-nprét cr rèiumè ip. 14).
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grèves du Mont-Saint-Michtl. Il rappelle que, dan* tous le* cas setn-
hluhles, le ministère des Travaux publics a coutume de s'entourer de

renseignements spéciaux auprès du ministère de la Marine qui
nomme une Commission nautique chargée d'une enquête spéciale.

M. Mion propose d'adresser à M. le Ministre des Travaux publics
un vœu tendant à l'application de cette formalité, dont une déro-
gation à un usage constant n'a pas permis de faire bénéficier
le Mont-Saint-Michcl. Le Comité décide qu'une pétition sera

adressée par le Bureau de l'Association et remise par M. le

Président Deschanel h M. le Ministre «les Travaux public* pour le

prier respectueusement de demander à M. le Ministre de la Marine
la nomination d'une Commission nautique ayant pour mission
d'étudier In question de l'insularité du Mont-Saint-Michcl. de

déposer son rapport et d'opérer, si besoin était, des relevé*

graphiques des grèves.
M. Paul Gout entretient ensuite le Comité de se* démarche* auprès

de la direction des Chemins de fer de l'État en vue d'obtenir des

réduction* de prix sur ce réseau en faveur des membres de la Société.
l.-i séance est levée à 5 heures.

O que 4«vIcitSTAlrtit \r% f*roiMrl« •! I*» *tt*«irU-
-Di.nl. .11*1.1.1 Mvni-Sainl-Mlrhrl.

EXCURSION AU MONT'-SAINT-MICHEL

le Dimanche s8 Juillet prochain
a.cc Visite-Conférence <j< M. P «U1 Gout . architecte en chef

JVir /v'vi t'éJrnitr an St*r4tjirt-g*n4rj!.
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IVu «le questions vml «levrtiuex aussi populaire» que l'est actuel-

Irmrnt celle «lu Mont-S-1 ni Michel. Mai*. alors que tout le monde en

park. |>»u de personne» la n»ciui«nt
ru'lrmml. Au lond. ce que

veut k publie. c'est que tr joxau du patrimoine artistique de la

France conserve son niuilrir artistique et son cadre naturel,

c'est-n-dire son inMil.ivitr.

Toutefois une failli orientation «'an» la manière d'envisager
le pnibleinr a donné iiiiivvimr à une confusion qui n'est pas

van% m « «impliquer la m il ut ion I)e la qu«Mion capitale du fûlma-

laft de la laie.dont dépend l'insularitédu roeher montois. on a lait

la futUlon de la difur qui mlmw surtout l'aspect extérieur de*

rempart, depuis la Tour du Ito. jusqu'à la Tour .le I Areade : et

l'on a ainsi subordonné en quelque sotte à un détail la solution

d'un problème où cet élément n'entre que comme un facteur

d'importance secondaire.
Il convient de détruire une fois pour toutes cette confusion et de

distinguer la question générale du colmatage, c'est-à-«lire de l'en-

sahlrairnt île b haie par des apports amenés du large, d'avec

celle de la digue insubmersible, remblai exécuté il y a environ

an Uoc.t-SMt UUfcs.1 «I vu2

lus avis du uost-smst-uichei. - r. -

Irriile-trois mis et ilonl la présence entre le Mont et le rivage n'a
qu'une influence relative sur les progrès de cet ensablement. Il est
.'■vident qu'en OUlrc de vu fonction connue chemin d'une*» nu Mont,
ce remblai répond à un but confortatifdcs cndijfunnciit» delà rivière
le Coorsnon. auxquels il est sensiblement parallèle. Il détruit l'iusu-
lardé du rocher et présente l'inconvénient «rave dechausser 1rs deux
tour, du lto« et de I Arcade ainsi que le rempart les reliant entre
elkev. sur une hauteur préjudiciable à leurs proportions et a leur
caractère. C'est pourquoi il importe «le couper Irxtrrmite «le ce

rrrntdai sur une certaine longueur afin «le rétablir l'isolement «lu
Mont et «le remit r la majrMé de leur aspect aux rempart* «le
l'ancienne forterr»». Mais 'a n'est pas tout.- la question, et l'on a

toujours trompé le puldic rn lui laissant croireque 1rs attcrrmrrarut*
déplorables, dont il constate chaque annee le» (uogre* effrayants,
n'avaient pour cauve que la presenee de .rite digue contre le Mont-
Sailli-Michel.Celle erreur n toujours «-te et est plucque jaunis mire-
leiiue par cuX qui, fidèles ù l'idée d'étendre le i m I iiiii Iorc, ont trouvé
dans celte méprise un moyeu de créai un dérivatif aux protestations
«lu public. Voyant les vcvux «le ce tleritiei s'égarer sur l'«dqcchf
stérile d'une simple iniMtifiration de ce trop fameux mnbl.u. !«•»
faiseurs de |ioldrrs n'eurent garde de relever l'erreur et se réser-
véfmt d'en tirer parla le jour ou il serait devenu impossible de
refuser aux protestataires un semblant de satisfaction.
Ce moment parais*jntjétre venu. IWdmiimtr.itmm «1rs l'unis

et Quiufll a proposé un abaivement <te la digue au moyen d'une
|N-nte douce à proximité de la porte de l'avancée, rt rétablissement
d'une pesserellc en ciment armé permettant uux piétons d'accéder
à cette |H>rte, dans des conditions analogies a relies que procure
la passerelle actuelle en bois. I-a seule amélioration résullant «le
celle m«>diftration résille «fans le dégagement «lu pied du irmpail
et dans l'immersion, durant 700 heures par année, de la partir de

«ligue abaissée, tin exauce ainsi le v«ru «le ceux <|ui.mil informe^
supposent que rette mesure solutionne à elle seule la question «le

l'ensablement. question .|ui se trouve ainsi habilement eacamolre ;

car on se gar«le bien «le nen faire «l'autre |Mrt pour anéter le col-

matage. Itirn plu», en prévision de toute evenlunlilé. on eommen-

errait, paralt-til. par employer S5.000 franc» «les crédits destines
par le* Chambres a assurer l'insularité du M»iit-Saint-Mirhcl. a

l'rx.eution de travaux coafortatif» et de re."!is|rurl»»n de la digoe
suhcnerxihk de Hocbe-Torin. vraie cause déterminante des progrès
des atterrissrments
On sait, en effet, ce qui se produisait quand la nature, libre

dans son action, se chargeait elle-même de rrmédirr uu domm ijfe
occasionne pur les apports du flot dans l'estuaire norinaniin-bretoii,
A cette époque «ni la baie n'était pas rnooré l'objet de convoitises
financière*. le (louesnon sillonnait de ses divagations toute l'étendue
«le grève entre le rivage breton et le Moiit-Saml Mirhel. Kn métiie
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tempo» quantité «le petits ruiwaux, débouchant directement dans
la baie, y formaient, au moment <lu reflux. autant de cluMMS
d'eau réparties de distance en distance. Kn outre, et surtout, les
deux grandes rivières ronfluenteit. In Sée et la Sélune ^élançaient
A marée descendante dans la direction ouest avec l'irrésistible

impétuosité que leur procurait la formidable charge de l'eau que le
flot montant avait refoulée par leur commune embouchure, et

opéraient le nettoyage «le tout le fond «le l'estuaire. Que firent les

entrepreneurs de polders ? Ils commencèrent par barrer le passage a

tes deux rivières au sud-ouest par la construction de la digue

L» !*•<# ioAq» Ir% nifÉw% mi la «n. L# *rt« <U«r tadiqv ls partm

submersible de Iloche-Torin, supprimant ainsi le principal obstacle
au «lépôt des «Wp»; pui» ils déversèrent lois l« petits ruisseaux
dans un canal transversal paralysant leur action, et emprisonnèrent
le CoucMion entre de> rmliguemeiils fixant «letinitivement son lit
dans une direction où il ne peu! plus être «l'aucun secours pour

l'expulsion de la tangue ; et enfin, ils construisirent la digue
insubmersible qui, contrariant les courants, détermina une division

de la nappe «l'eau, favomide :i lu stabilité des allusions. Aussi,
n'est-ce pas sans étonneuient qu'on a vu le Conseil général «les
Ponts et Chaussées déclarer, dans le rapport cite à la Chambiv

par M. le Ministre des Travaux publics, que ces digues, pour les*

quelles l'Etat a tant «lépensr, n'avaient aucune action sur le

eolmatagc de la baie. 1-rs faits sont, malheureusement, là pour prou-
ver le contraire. D'ailleurs, si l'on était certain de l'inanité de ces
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digues mieux vaudrai! évidemment le. supprimer que d'aggraver le»
dépenses en les entretenant.

Nous n'en demandons pus lailt. Nous Vivons que, lorsqu'elle s'en
mêle, la Sélune a vile fait de se muser uil lit autour du Mont-Sainl
Michel, voire même d'apporter lu perturbation sur tout le rivage
méridional: et c'est pourquoi, tout eu demandant, comme la plus
essentielle des mesures, la suppression rie la plus grande partie de la

digue de Hoche-Tarin, nous somme» d'avis que celte suppression
soit précédée de l'établissement de digues bordant tout le rivage
définitif, afin de le préserver comme il convient contre incursions
dévastatrices «le cette rivière.
L'Administration de» Ponts et Chaussées ayant admis le principe

du flot baignant l'extrémité de la digue d'accès c'est-à-dire le

principede lamer entourant leMon».-Saint-Michel durant 700 heure»
par an. il faut espérer qu'elle ne refusera pas à l'Administration des
licaux-Art» la coupure qu'elle lui a demandée pour dégager complété-
ment le rocher historique et realixer un isolement plus complet et

plu»efficace. Mail celte coupure n'aura d'efficacité contre le» envi-

bfantnt» qu'autant qu'on rcvicmlni au régime naturel «le» rivières
confluante*. ^nif a recourir aux mesures préventive* «le leur»

nttaqu«*s contre le rivage.
Ainsi, cil uilim-ltiiiit qu'il y ait ou une question de la digue insul».

invisible, cette question n'existerait plus: il n'y aurait désormais

que celle du colmatage qui dépend d'un retour à un état ancien
«le» rivières dont il e\l indispensable «le s'assurer le sccour* naturel
contre les progrès désastreux de» atterrissements.
En jetant un coup d'«ril rélrmpcctif sur cette a flaire, on reconnaît

que. lorsqu'on a conçu et exécuté le projet de remblaiement de la

haie, on a intentionnellement compris le Mont-Saint-Mirhel dans
les enclôturrs à réaliser, I.a preuve indéniable en est. d'une part,
dans la limite donnée .« I. concession Mosvlmann. allant de la

Chapelle Sainte-Anne, vers (ancale, à la Chapelle Saint-Aobert sise
au Mont-Saint-Michel: et d'autre part, dan» la direction attribue
à la digue de Hoche-Tonn. partant de la pointe de ce nom et

rejoignant à l'est l'Ilot moatoi». Si l'on avait eu quelque égard pour

Inspecter cette merveille de la nature et de l'art . rien n'était

plus facile, «lé» le début, que «le diriger ces deux lignes .le manière

qu'elles se rencontrassent à une certaine distance du rocher, laissant
entre elles et ce dernier une roue d'érosion. Mais la beauté du site,

l'intérêt historique et artistique «lu lieu fameux ont complètement
échappé; et l'on n'a vu dans le M..ni -Saint -Michel qu'une borne pour
fixer dcSlimlles, qu'un point «l'appui favorable au succès .les lia-

vaux «te remblaiement qu'on entreprenait. Il a fallu que l 'Adniini»-

Iration des Beaux-Arts cl. avec elle, lou» les gens de goût. IUncii I
éclater leur indignation, pour que ce vandalisme revint de son

inconscience. Ht encore, si lu loi »ui la protection des sites et paysage»

ne venait pas aujouid'liui ..pportor l'appui de son autorité i, une



- \$ - LUS I MIS III' MOXT-SAIXT-MICIIKL

préservation que le sentiment et le bon sens seuls devraient suffire a

assurer; si, enmême temps, une organisation puissante de la résistance
•le l'opinion publique révoltée ne tenait pas éveillé le souvenir de

l'u'uvre néfaste qui s'accomplit sourdement, il est plus que probable

\* IH.rtc .lu Ilot et k boukvunl m ISIO.

que le» fauteurs de cette erreur inconcevable n'eussent jamais
consenti à la reconnaître.

Rendu méfiant par les procédés Mont on a usé de tout temps
dans cette affaire, le publie rroit voir, dans les lenteurs apportées
l.ins la production de solutions fermes, une manière habile d'op-
i»»cr la force d'inertie. Ne sait-on pas que le temps est un grand
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facteur, que l'opinion se lussent de demander, que l'attention finira

par se détourner et. surtout, ne compte-t -on pas sur les progrès
journaliers du mal pour lui laisser atteindre une gravité qui rendra
tout remède inefficace? Il a fallu .'i l'Administration des Ponts et

I-. l'tMlr .tu llul .1 lcl~uWs»rd "> I00S.

Chaussées trois aimées pour aboutir à la présentation d'un projet
dont l'exécution n'aurait d'autre effet que de procurer la submer-

sibilité périodique de l'extrémité de la digue à proximité du

Mont, et d'y établir une passerelle en ciment aimé à l'usage des

piétons. Assurément il a bien fallu procéder à de» sondages pour
reconnaître la profondeur à laquelle il conviendrait de descendre

les piliers supportant cette passerelle. On a <'û faire aussi des

recherches, des études sur le • régime des a)luvions '• L'été dernier.
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cii iMrcournnt le» grève», les touristes rencontraient, de divers cotés,
de mystérieux piquets rouges et blancs. Ils remarquaient une longue
tile Je ces piquets, parlant «le l'axe de la digue de Roche-Torin pour
aboutir au pied «lu Mont-Saint-Michel. Réduits aux conjectures sur
le but de ces savantes opérations, les profanes s'inquiètent de
leur but qui leur semble viser le maintien de cette digue de Roche-
Torin dont In suppression serait seule de nature à faire naître
l'espoir du retour de la mer au sud d: la baie. Les plus soupçon-
neux se demandent si. loin de supprimer ce remblai, on ne projet-
ferait pas de le prolonger de toute la longueur des 1.600 mètres
qui en séparent encore l'extrémité du Mont-Saint-Michel. Les
travaux de eontolidation qu'on y projette justifient cette crainte
que nous traiterions de chimérique si tout n'était pas extraordinaire
dans cette malheureuse a fia ire. En somme, ce qui apparaît te plus
clairement, c'est qu'on piétine sur place, c'est qu'on ajourne,
qu'on gagne du temps parce qu'au fond on ne veut rien faire rte

profitable à lu cause de l'insularité, tout en se donnant l'air de s'y
prêter, afin d'assoupir le* craintes, d'imposer silence aux prêtes-
talions.
Et pourtant il est devenu bien difficile de reculer encore

l'échéance des mesures effectives. Car la situation se complique
d'une circonstance qui. prévue ou non, n'en est pas moins grave
par l'atteinte portée aux propriétés riveraines au nord. Comme on
le conçoit aisément, ce reflux de deux rivières, dont on a barré le
cours naturel vers le sud-ouest où il opérait le nettoyage de la baie,
s'est dirigé avec une égale impétuosité vers le nord; el dans ses jours
de rage, il renverse tout sur son passage dan» le goulet qu'on lui a
ini|M»sé. Ix bec d'Andaine tend de jour en jour à disparaître el tout
le rivage qui s'étend entre ce promontoire et l'anse de Gcncts a

recule de plus de 60 mètres durant ces dernières années. Ce sont le»
ruines, les éhoulement-s de ce rivage qui. transporté* par la ntarée
montante, viennent remblayer le rivage «lu sud de la baie avec le
terrain provenant du nord. Croit-on pouvoir indéfiniment provoquer,
sans protestations, d ts phénomènes ayant pour résultai d'enrichir
des propriétaires au détriment de leurs voisins, et cela pour s'obs-
tiner dans une entreprise qui, m les résolutions prises en haut lieu
sont vraiment sincères et doivent être suivies d'effet, n'a plus de
raison d'être poursuivie? On sait, du reste, que l'Administration
des Travaux publics a déclaré ne plus vouloir accorder de nou-
vellcs concessions à l'est de la baie; et l'on m- rappelle, qu'après
avoir largement indemnisé le» faiseur> de polder* éprouvé» de oc
côté par une suite de désastres. l'État avait repris, dé» 1856. a son

propre compte, tous les travaux jugés nécessaires pour en éviter
le retour. Ce geste généreux, mais combien onéreux pour le cou-

tribuable, a eu du moins pour effet de rendre l'État libre d'opérer
comme il l'entendra dans toute la région du sud-est. Alors,
puisqu'il .-si maître des moyens à employer pour protéger le rivage
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et que. d'autre p3tl.il a renoncé à de nouvelles conquêtes sur la mer

de ce côté, pourquoi, au lieu des'en tenir à un mode qui précipite le»

ensablements et ruine le rivage vers le nord. l'État ne chercherait-il

pas plutôt, dans l'établissement d'un cordon de digues protégeant
le rivage sud contre les divagations éventuelles des deux rivières
débridées, une solution quiassurerait l'insularité du Mont el éviterait
le conflit entre les riverains du nord et ceux «lu sud de la baie ?
Il n'y a donc que deux hypothèses à envisager : ou l'on ne veut

rien faire pour sauver l'insularité et. suivant le doir des utilitaires,
il faut se résigner à voir la baie définitivement comblée et la mon-

tague amphibie ne plus émerger que de prosaïques champ* de

céréales; ou bien c'est sincèrement qu'on veut alioutir. en donnant
satisfaction aux verux de l'immense majorité îles gen* qui sont
encore sensibles aux beautés de la nature et aux choses de l'art, et
alors il faul ; rendre A la Séluiie son cours naturel et sa lil«erté d'ae-
lion, en supprimant la barrière qu'on lui a opposée; diriger et
limiter cette action en construisant de» épaulement-s insubmersibles
en bordure du rivage actuel ; enfui, livrer passage à ce courant

vers l'ouest en coupant nettement la digue du Mont-Saint -Michel
A une distance du rocher suffisante pour que cette rivière s'y
puisse creuser un lit capable de recevoir le volume d'eau qu'elle
débite.

♦ •

Restent à envisager les conséquences «le la coupure rendant son

insularité au Mont ainsi délivré.
Qu'arrivera-t-il quand la Sélune passera entre ce rocher et l'ex-

trémité de la digue décapitée? Il est probable que la chasse d'eau

produite par cette rivière sur une largeur relativement restreinte

(car il ne faut guère espérer que la coupure consentie dépassera de

beaucoup 250 mètres) déblaiera à la longue le pied des remparts et

y mettra à découvert les anciens quais du xvi' siècle ainsi que le

"môle qui précédait l'avancée du boulevard. Dans ce cas un autre

môle pourrait ctre établi vis-à-vis. à l'extrémité de la digue, pour
servir à l'embarquement des insulaire» et des touriste*. Si la Sélune

ne se creusait pas un lit assez, profond el si le nettoyage ne se pra-

tiquait pas comme il est permis «le l'espérer, ou loul au moins si

le» ouvrages anciens tardaient à se découvrir, les choses se réta-

blindent comme elles étaient avant la construction de la digue.
Or. il n'est jamais arrivé à aucune époque qu'on ne pût pas
aborder au Mont. Pourquoi en serait-il autrement aujourd'hui.
OÙ MM. les ingénieurs ne sont jamais à court do moyens, dussent-ils
recourir aux solutions les plus hardies? l"n tunnel en ciment armé,
traversant souterrainement le lit «le la rivière. au«|uel on descen-
«Irait à l'extrémité de la «ligue et qui déboucherait *ou» la porte du Roi.
serait pour eux une conception «les plus simple* à réaliser. Ce n'est

pas à nousde leur suggérercette idée, mais* tout prcndrcclleiic serait
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ui ntopiquc ni ;i dédaigner pour donner «itbfaclion aux utilitaires
tout en respectant l'aspect extérieur et en réservant les émotion»

du pittoresque n ceux qui préféreraient atordrr par les moyens
naturels «lu transbordement it air libre.

I* Ru* en 1X12. <fâ|Vfe ud* làt!it.#î»jX>le d*

Ce qu'on peut affirmer. c'est que. quels que soient les Moyens
d'acre» qu'on lui olîrirn, le touriste s'en aceommoileni toujours, parce
qu'il y trouvera un attrait do plu» à ajouter à ceux de l'excursion
qu'il e»t venu faire: et il s'en réjouira même, tant à cause du nouvel
aspect qu'aura pris le Mont débarrassé du terre-plein qui le

défigurait, que pour la distraction que lui procurera lin transbor-

ifs \ mis lil mos1 saixjmiciifi - 23 -

dément, fût-il quelque |>eu incommode sinon périlleux. Lorsqu'elle*
ont devant elles le Mont-Saint-Mieliel. le» personnes le» moin»
prédisposées aux émotions artistiques acquièrent momentanément
une sensibilité de circonstance, lui vue du merveilleux éveille

I ji llur rn |«0R. photographie irpmluiuiil lr» nmluim t«u''r»
•ur la dr

clic/: elle» une sorte de curiosité avide de tout ce qui sort du banal.
Quand on a été. .i diverses repri es. témoin de la gaieté qui s'empare
îles touristes, lorsqu'aux jour, de grande marée les bateliers le»
recueillent au pied de la digue pour le» débarquer dan» l'avancée au

milieu des rires et «les cri» de joie, on ne doute plus du plaisir que
prendra le publie à un transbordement. En admettant que cette
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sujétion. d'ailleurs facultative, retardât de quelques minutes .sa

visite, il trouverait, dans la distraction môme, une compensation à
ce retard. On lie va pas au Mont-Saint-Michel comme on se rend
à ses affaire*. On y va en quête de plaisir, de joies artistiques,
d'émotions portiques; et. tout en rendant au site son aspect
naturel, le nouveau mode d'accès, renouvelé des temps de l'antique
splendeur «le la forteresse, y ajouterait pour tout le monde un

charme d'authenticité historique, et, pour certains, une distraction
à joindre il celles qu'ils recherchent dans cette excursion.

Pour {es habitants du Mont, les conséquences de cette rululion
ne se présentent pas non plus comme devant être préjudiciables à
leurs intérêts. D'abord, avec un petit tunnel sous-marin du genre de
celui dont nous avons avancé l'idée, leurs communications avec les
localités desservies par la digue seraient tout aussi aisées, tout aussi
promptes. Mais quelle que soit la manière dont chacun d'eux
apprécierait ce changement, comme ce sont tous des hôteliers, des
commerçants ou des pêcheurs, ils trouveraient aussi dans une

augmentation de leurs allaites de larges compensations. I.'automo-
bilismc a développé, dans la pratique et les. habitude* du tourisme
au Mont-Saint-Michel, une tendance à l'instabilité très regrettable
pour les commerçants du lieu. Ij: visiteur qu'attend son auto-
mobile passe rapidement sans presque s'arrêter, et cela au grand
détriment de l'hôtelier, du marchand de souvenirs. Quelques-uns
même reparlent après avoir touché la hase du colosse de granit et
vins avoir traversé la ville. Il est dans la nature humaine de désirer
davantage re que l'on a plus de difficulté à atteindre. L'isolement
du Mont sera certainement une invite à un séjour plus prolongé et,
par suite, une condition favorable au commerce local qui. en

outre, se ressentira pendant de longues années de celte nouveauté.
Bien des personnes qui connaissent le Mont-Saint-Michel pour y
être allées maintes fois au temps de la digue s'empresseront d'y
retourner pour jouir du nouvel aspect résultant de la disparition
partielle de ce remblai ou par simple curiosité d'user du nouveau
mode d'accès. Une partie de la population, et non la moins iuté-
rasante. celle des pêcheur», des porteurs de bagages, trouverait
dans ce nouvel état de choses un surcroit de bénéfices ; quant aux
Itateliers et aux porteurs des grèves, ce serait pour eux l'aisance.

Quel est donc l'obstacle puisqu'il semblerait que tout le monde
trouvât son compte dans cette solution qui satisfait à la fois les
aspirations du public et les intérêts des habitants? la-s proprié-
'"ires des polders actuels s'en irluveraicnt-ils lésés? l'as davan-
tage. L'entente avec eux est facilement réalisable sur la base de
compensations en échange de leur abandon d'une infime partie de
leurs droits sur lu zone d'érosion à laisser au sud-ouest du Mont.
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Alors, c'est l'argent qui manquerait pour réaliser un travail
aussi important que les digues de protection du rivage au sud ?
A eette dernière objection on peut aussi. San» trop d'optimisme,

répondre que l'obstacle n'est pas encore là. Si M. le Ministre des
Travaux publics communiquait au Parlement un rapport du Conseil
général des Ponts et Chaussées, concluant à l'opportunité de cette

entreprise pour sauver le Mont-Saint-Michel, il y a de grandes
chances, si l'on en juge par l'unanimité absolue des Chambres à
l'égard du résultat à atteindre, qu'elles voteraient le* crédits
nécessaires.
Alors qu'v-a-t-il ? Quelle est la difficulté?

Mystère... Cependant, au dire de certaines personnes, il y aurait
quelque chose de plut grave qu'une difficulté, une force plus puis-
saute que toutes les force?, un obstacle plus insurmontable que
tous les obstacles, ce serait l'amour-propre d'un corps d'élite,
l'esprit de solidarité de MM. les Ingénieurs des Ponl» et Chausêcs,
auteurs de toutes les dispositions prises, de tous les travaux

exécutés depuis plus d'un demi-siècle en vue du rolmatageméthodique
de la baie du Mont-Saint-Michel. Bien que témoignant de leurs
talents techniques, ces travaux ne font assurément pas honneur a

leur sensibilité artistique et sont, dans leur» résultats, déplorables
pour noire acropole occidentale. Cependant ces praticiens énmients
n'ont agi que par ordre supérieur, dans un temps assez lointain;
cl leurs successeurs pourraient aujourd'hui, sans faillir i\ un senti-
ment respectable de solidarité, ne pas s'identifier avec les auteurs

responsable, dé l'état de choses actuellement réprouvé. Mais on

craint qu'il n'en soit pas ainsi, et que l'esprit de corps soit plus
fort que toute autre considération.C'était, d'après M. André Hullav»,
le mettre à une trop /lure épreuve que demander aux membres
actuels de cette honorable corporation de renier l'nuivre de leurs
devanciers en décidant des modifications à y apporter. Ijk consul-
tation Jnc pouvait, ajoutc-t-on. donner que ce qu'elle a produit,
c'est-à-dire : la reconnaissance de l'innocuité parfaite de tout ce qui
a été fait, des temporisations et des propositions avant pour effet
de dissimuler, sous une apparence de bon vouloir, la résolution bien
arrêtée de ne rien faire qui puisse aboutir. Kt comme tous les
ministres qui se succéderont aux Travaux publics ne peuvent se

passer des délibérations de leurs Conseils techniques unique-
ment composés d'éléments pris dans ladite corporation ; comme,

d'autrepart, les Chanibresclles-mémcsne voteront jaraaisqucd'après
les décisions résultant îles avis de cesmêmes Conseils, qui se pronon-
ccront invariablement pour le maintien du statu quo. on voit, qu'en-
visagê à ce point de vue. le problème ne serait SOluble qu'en soi-
\ivvant de l'affaire d'autres compétences également qualifiées, mais
plus indépendantes dans leur étude île la situation.
Or, comme on va le voir, une demande d'avis supplémentaire

n'a rien de fantaisiste ni qui puisM froisser la susceptibilité des
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fonctionnaire* jusqu'ici seuls appelés ù en connaître. Bien au coii-

traire: car c'est par une regrettable dérogation à un usage constant
que la question des grèves du Mont-Saint-Michel n'a jamais bèné-
liciedu concours d'autres lumières toujours demandées enpareil» cis.

Proposition de M. A. Mion
iNoCsiEun KYOMQiurHK kx our or. la marine.

Il n'est pu* de projet de (mvaux maritimes, même de peu
d'importance, il n\??>t pas de demande de concession de lais de mer qui
ne soient l'objet d'une enquête nautique ayant pour but d'exanti-
ner les conséquences possible» soit pour la navigation, soit sur

le régime de la côte et des bancs
La Commission charger de cette étude est composée générale-

ment de deux membres permanents, un officier de vais eau et un

ingénieur hydrographe, et de membres locaux, choisis parmi les
marins, pilotes ou pratiques et pêcheurs ; ses délibérations -ont

insérer» dans des recueils spéciaux publics à frais communs par le»

départements de la Marine et des Travaux publics.
Or. m l'on compulse tous ces volumes, dont le premier remonte

a 183& on ne trouve rien qui se rapporte à la haie du Mont-
Saint-Michel, et il semble que les projets de concession de terrain*
et de construction des digue» de Pontorson, du Couesnon. de la

Ruche-Torin. oient été établis el exécutés sans avoir subi l'épreuve
de discussions contradictoire» qui auraient eu cependant l'avan-
tage de mettre cri lumière et de fixer pour l'avenir bien des objer-
lions dont la principale est celle qui nous préoccupe.
I ne première question se serait posée celle de l'influence des

concessions précédente»sur le régime de la haie, l.e»digues projetées
consolideraient sans doute le» terrains mouvant» situés en arrière,
mais la modification locale qui en résulterait n'aurait-elle pas
sa répercussion sur d'autres partie» de la baie; on un mot. la mer.

vaincue ou arrêtée sur un point, ne prendrait-elle pàs sa revanche
sur un autre, comme on l'a allumé depuis au Conseil général de
la Manche?

Des craintes ont été eu effet exprimées au sujet de la destruction
«1rs herbus de Saint-Léonard et de Genêts. dans l'ouest d'Avnuiches
destruction «lue à ta présence de la digue de Hochc-Torin qui,
arrêtant la divagation vers le sud de la Séc et de la SéluQC, rend
le» incursions de ces rivières vers le nord plu» nombreuse» et

plus actives. A leur tonHuent et sur la partie de côte comprise
entre la pointe du Grouin du sud et l'embouchure «lu ruisseau de
Gcncts. l'attaque des falaises est asse* rapide pour que les riverains
aient cru devoir attirer l'attention de* pouvoirs publies sur les effets
de l'érosion.
l'n partisan du Mont-Saint-Michel au péril de la ferre, et non de»

moindres, par sa connaissance approfondie de la navigation *ur nos
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côtes de la Manche, allumant d'abord l'existence d'un relèvement

du niveau moyeu de la mer par rapport à la terre, u proposé, pour
éviter le désastre qui résulterait de cel affaissement du soi, b
mesures suivantes :

A l'ouest du CoucsQon. exhaussement et renforcement des digue*
qui défendent la plaine de Dot. la consolidation des grèves tan-

gueuses par les apports sableux ne pouvant compenser les effets de
l'envahissement de la mer.

A l'est, pour Ha même raison, construction en plus grand
nombre possible de digues insubmersibles (ce sont, dit-il. les seules
réellement efficaces), et reliées à la terre ferme : transformation
dans ce sens de la digue de Roehe-Torin.
M. le capitaine de frégate Devoir ajoute, il est vrai, que cel

envahissement de la mer. s'il esl possible. n'aura lieu que dans un

avenir trè» éloigné, mais qu'il serait extrêmement imprudent
d'énoncer que le relèvement «lu niveau océanique, constaté aux

siècle» pièce'dent», lie se pourrait pa» de nos jour* et qu'il est en tout
ça» indispensable d'agir comme si la mer tendait aujourd'hui comme
autrefois à gagner sur la terre ferme.

Une Commission nautique aurait pu répondre qu'effectivement
le mouvement relatif de» terres el delà mer est mathématiquement
1res difficile, impossible même à constater et à évaluer, mais en

admettant même qu'il existe, étant donnée vi période plusieurs
fois séculaire, il sera toujours temps d'y remédier. Elle aurait égale-
ment fait remarquer que lorsque toute» ces digue» insubmersible»
auront été construites, la masse d'eau emmagasinée à chaque marée
diminuant de volume, l'efTet des chasses s'atténuera de plus eu plus
et le» dépôts se feront journellement ;*i l'abri de la mer et de»
courants. C'est d'ailleurs le but qui semble être implacablement visé.
Avec une Commission nautique, la décision ministérielle du

U août 1883 n'aurai! sans doute pa* existé: elle spécifie en effet

qu'un espace de 1.000 mètres sera réservé autour du Mont, où l'on
ne pourra établird'cndiguemenlsct où. par suite, les polders ne pour-
tout s'avancer; comme s'il était possible de fixer des limites à biner.
On aurait montre combien cette restriction était illusoire:

d'une part, avec la digue de l'ontorson qui a le plus fâcheux effet

sur le colmatage de ses abord»; d'autre part, avec les deux digue»
courlies de 1.000 métrés de rayon qui limiteront les polders à loues!

et à l'est, le Mont sera enveloppé de deux petites anses admira-
hlemcnt abritées, où le flot viendra déposer se» apports, où le
CoucMion, depuis longtemps endigué, passera sans labourer la

grève et où, par suite, le colmatage se fera avec une facilité et une

rapidité d'autant plus grande» que la zone située en dehors de cette

limite «le 1.000 mètre» sera déjà fixée et transformée en herbus.
Enfin on aurait pu ajouter : Vous ne voyez au point «le vue pm-

tique que «les avantages à faire «le la terre, mais, loulfs choses égale*
d'ailleurs, n'y en a-t-il pas au moins autant a faire de l'eau, cVst-a-
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«lire à étendre le champ d'action de nos caboteurs et de nos

pêcheurs et aussi à permettre à nos navires de guerre, à nos torj>il-
leurs, de serrer «le plus prés Ira base de la presqu'île du Cotcnlin par
où CherlKHirg peut être pris à revers? Et les choses ne sont pas
égalés d'ailleurs, puisque par-dessus tout, se dresse la question
primordiale de l'avenir du Mont-Saint-Michel,
(l'est pourquoi il semble désirable que notre Société in ter-

vienne aujourd'hui auprès des pouvoirs publics et émette un

vœu. adressé au ministre des Travaux publics et tendant à ce cpie
nul travail maritime ne soit exécuté, nulle concession de lais de mer

ne soit accordée entre Cnncale et Granville sans que les projets en

aient été .soumis à l'examen d'une Commission nautique. S'il est vrai
que «les travaux d'exhaussement et de renforcement de In digue de
Hochc-Torin doivent être prochainement exécutés, s'il est vrai

également que de nouvelles concessions aient été demandées, une

telle Commission pourrait être réunie le plus tôt possible: seule,
elle pourrait procéder à une enquête sur place, ouvrir tous les
dossiers, entendre toutes les opinions, en un inot réunir tous les

renseignements nécessaires pour faire la lumière sur la situation
actuelle et formuler un avis qui. cette fois, ne serait pas unilatéral.
Au surplus, si nous sommes battus, nous aurons du moins en main
tous tes arguments qui nous permettront «l'aller en appel devant
!r\ pouvoirs publics et devant l'opinion.

A la suite de cesex|K>sés faits au Comité de direction «lu 23 mars

1912 le bureau a ré ligè et signé la pétition indiquée au procès-
verbal de cette séance et qui a été remise aussitôt par M. le Pré-
sident Paul Dcschauel à M. le Ministre des Travaux publics.

CORRESPONDANCE

Nous enregistrerons toujours avec plaisir Ira communications
qui nous seront faites sur toutes les questions se rattachant au

Mont-Saint-Michel.
Parmi les nombreuses lettres que nous avons reçues à l'occasion

de l'avènement de noire Société, 11 en rat qui. indépendamment des
vœux qu'elles expriment pour le succès de notre entreprise, con-
tiennent des aperçu* intéressant* sur le fond «te la question.
Nous transcrivons ci-aprés une de ces lettresqui tend à démontrer

que, même en se plaçant au point «le vue purement utilitaire, il y
a au moins autant d'avantages à attendre du maintien de l'eau
autour du Mont-Saint-Michel que de la formation de terrains de
culture :
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Saint-Hnac <llle-et-Vilaine).
29 janvier 1912.

Monsieur,

J'apprends avec grand plaisir, par la lecture de mon journal,
qu'une association dont vous êtes Président s'est donné la louable
mission de sauver le merveilleux Mont-Saint-Michel en lui con-

servant tout *ou cachet et son vieux caractère.
Tous les hommes de goût vous applaudiront et feront des vœux

pour le triomphe de vos armes ; ils sont, hélas, le bien petit nombre,
et. en France, comme ailleurs, la majorité des gens pratiques vst

écrasante : vous vous heurterez à des résistances tenaces et aurez

contre vous les partisans du colmatage, qui sont légion,
Je prends donc la liberté, monsieur, si toutefois vous le permettez,

d'appeler votre attention sur un côté de In question qui. peut-Urt,
n'a pas encore été envisagé : l'intérêt de la multiplication et de la
conservation «lu poisson, en opposition i\ la production «lu pré-salé.
Vous n'êtes pus, monsieur, vous, un Ami «lu Mont-Saint-

Michel >. vous n'êtes jus sans avoir apprécié à sa juste... saveur
la légendaire omelette de la bonne Mme Poulard. servie à chaque
déjeuner entre la côtelette traditionnelle et la croustillante petite
solo qui répond au nom familiiT de • langue de chat -.

Eh bien ! si l'omelette est immortelle, l'une ou l'autre de» deux

dernières doit périr, tout au moins se voir refoulé,soit daiiN l'iuté-
rieur des terres : le pré salé ; soit dans les tréfonds de la mer : la

petite sole.
Voilà selon moi. monsieur, un argument qui plaiderait en faveur

<le voire cause et vous rallierait nombre d'opposants même des

plus encroûtés dans la matière.

Voici encore, monsieur, une autre considération très <•" faveur

îles grèves contre le colmatage : la culture du goémon ; du goémon
si riche en principes fertilisants : azote, potasse, etc. et dont on

retire aussi de la soude.
Ne pourrait-on donc utiliser jiour créer dans certaines criques

de la baie, avec les matériaux provenant de la démolition des

«ligues, des gocmonnicrev artificielles? Engr&h pour le* autres vege-

taux, il se contente, lui. d'un simple caillou. Qu'on lui donne le gîte,
la bonne Aniphitrite lui fournira le couvert. De plus, il est. pour la

multiplication du poisson, d'une réelle utilité.

Veuillez agréer...

Signé: I I imiy m: GoEsbiuand.
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Adam. J l'blr-Adain (Stinr-tl-
Obe).

M \ ntin (Il nri). 31. rue Fonce tel.
La Yiixi: i»i ViniÉ (lue et-Vilaine).
$OCfftV& D'ANCltoLOQlS UTTtMAlVMi
NCIIMPX I.T Mlf% n'.\\KANtJlls
ii MonrtiN o Avranrhtt (MatKht)

l.i uoui. nir du CMlran-d'rau. II.
faub. du TempSe. 99.

Assoefa
M.VI.

I )i rahc, 21. I miu I . de la Cntirlllle.
Cliarlrr* (Kurcet-I^ir.)

• I » -V oHlUl du »• m de \llte liir : |Mn%.
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MM.

«'•riini.ni (Protper), I. rut Goonod.
D i ui'id . W, laub. du Temple.
Ilni.uitn (Léon), rouit de Ponl-Audc-

nier, Moniteur (tailvadm).
RI ..Min (Louh). a Êvrrux (Eure).
CovriuRO (L'abbé L.). uu Moui

Silnl-Miehel (Manche).
HionoT, 167. rut dt lo Pompe.
I.LVMARIK (.Iran), S, me de% Sain!*-

WW.
L» vaioi* (Jotrph), 11, rue du Mont
Tliabnr.

M unoi'iiy (Jean), L rue de* Fille*-
duCalvaire.

<»i*vi;niAif x. I, place de la Mairie.
Silnl-Mundc.

Andhal (André), 117. boul Sain!-

Michel.

RiiL*vt». 16. me Lamartine.

II »nm: (Daniel). I". rut Félix-Faute.

Fécarap (Seine-Inférieure).
«•atlambidl (Ferdinand). Courvlllr

(Furr-el-l.oir).
MovtAL* nt (Jean). 99, bnul. de

Magenta.
I Iolman- Black (Charlc*), 16. avenue
de Breteuil.

LtOMTi (Cliarle*). Dol (llle-ct-Vi-

laine).
BrxijmR(Cuton), 27. cité dc% llcur*.
A iooin (J.), 7, avenue Saur-Houlic.

DuroNT (Charles), 31. rue de Château-
dun.

Pai- îrei, a Fougém (llle et Vilaine).
I *cta (George*), 10, me de* Fyra
mldes

Mcrri: (Lucien). 41, avenue du Maine.

Foi oi'L 1. rue du Farterre. Le Vlan*.

(Sarthe).
Skckmaye, 20. rue de La-TrémoTOe*
Mme Skoikuvi., 2U, me de l.a-Tré-

mollle.

MridUOR, 9. place de* Terne*.

Comlc**e de Cu**Y. II. me Mo/art.

lABoriXKL. 12, rue Nolre-]>anie-dc*-

Champ*.
A i.lxnmhi: (Marcel), 36. me Saint-

Sulplce.

MM.

Gii.iiuir (Jacques), 21, r. de Varennc.

I : i i.n% (F.-L.). a la Cabane, a Butry
par Au\«r*-*ur-(li*e.

SuiUDKCKiR (Franck), 32. rue du

Senlicr.
Mme A laVOINB, 150, rue de Rfttwt.

HmiMAXX (Alphonte), 67. rue Vau-
damme

CoiacT, 19. bout, de la République,
Vtrtaillt» (Selnt-tl-OlM-).

Hciir.nr. 11. place de l'Éventail. I-e

Man* (Sarthe).
Mme M iagi y. 139. bouL Ba*paiL
Mbxovy (Fdm)., 139. bout. Baxpail.
Momaum (IL). 13. rue «jrptmn.
Cim i (Lnui*), 77, me Madame.

I)i:»ot'i, 76, nie de la Mer, Fccauip
(Seine* Inférieure).

PiinioN (Jamr*). 21. rur Salnl-

Et initié, l'écainp.
Lckoux (Paul), 13. rur l'a>t<iir. I.r

Havre tstliir- Inférieure).
Fovuim . I.vcét de Fécunip.
Mon M*nail (Marcel). 79. boni, saint-
Germain.

Zicnini (Paul). 150. rue dt tiiurrn-

Ion.

Dmciin , 17. rue de Téhéran
Boi norignon (Kugéne). à lia*lia ,

Conc.
Li.qrand (Alexandre). 18. rue lier-

bcu*e,

Bon uni (l.ouiv), 16. rue d'Ilurvvinl.
LvTOVCHE. AS, rut CaulamcourL
at'ofi de l-»**U». 78. rue de l'aBv.

GOMIS. 12, rue Godot-de-Mauroy.
IK l.iiin (lient). Il, rue Vanneau.

DBCJiooa. Saint-Dmrr (PM-de-Calah).
l)R*i*vi»ii% (l.c chanoine), U Bayru*
(Calvido*).

VbiaUD , 27. rue tJauirl.
M mu ut (.lulet), 16, rue de Baffeu\.
I.i l'.u «ii«. 2. rue Itranrat. Sévtrt.
I 1mhii.ii (laiult), ir.. rue de Sttrtt.

Gin *lim». boul. Saint-Jacques 69.
I.t Nom.»*DU (Soeiétr amiralt de).
37. rur MiélieWt. Alftr.

WlIIIMIIl (J.). 53. mr IlLinchr

Maosm (Faul), 251. boni. Sain! (icr-

main.



MM.

D i.oainl , rue «le la Lancette, 19.
l'or il i<» (Ch.), 33, roc de Mokou.
B0VHOKK Ht LA Hooittli. (îuerne-

t*y.
Mite Kh;>Écit\rx (A), 2, rue De-
broim*

Mlle Goi'i (M). 72. rue du Cherche-
MMl.

Okkknm. (A -K Ponlonon.
Saim-Giue» (Raymond de), au Clia-

tellicr i IlIr et ViUlne).
G irahd ((irorur*). a l'ontorwn.

Mme I. lu .M'M*. nie de Pam. Fier*
(Orne).

Lbtuiie», Pontonon (Manche)
Mi-Nahd (KrMfrlc). -tu Mont-Saint-
Michel (Manche),

M lvvhi . (l-oub), ah Mimt-Nalnl-Mi-
chel < Manche >.

Moulun (l .oui»), a Pontorton (Man-
die).

I.»inur i . i MulDm.v. <bilrau d» Moi-
drev (Manche).

TKtMi.nl. t Poiilnrvui (Manche).
Ti» ii m (Victor). j l'oatorwio (M*-
che).

I.achai n <Pierrei. a Saint-Hèmy-le*-
Khrwruu- iS.-rt-O.)

Mlle Mms (N). a Saiat-Kémy-fev
l.lrvrmvr (S.-ct-O.)

Mlle M ijin (F.), a S;iiiil-l<riiiv-le<

Chevrviue, (S.-et-O.).
Mme UiuaV i 113. Imiu I. HaUMmann.
Dii AHim i. receveur de l'hotpice de
Pontorion (Manche).

Monta. (Guvtove), M, rur Dora.
VwiDls- (de) I.I LI «'.HI.SM. a Aucev

(Manche»
MovrrnoriT députe, maire d'Angrri

i Maine-et-Loire».
BAVroUX. 15, rue CauchoU.

Pilay , 71. me de Cro*ne a Hourn

(Seine-Intérieure).
Daiillvi . (Dr ) nuire de Pontorvui

(Manche).
DmJl 4limite) Directeur de& dock*

au Havre (Seine-Inférieure).
MaMOC ( Jrm) 6. lue de U Gunde
Ltuuiuiére.

MM.

Ull^ (Df Lcon). tendeur, membre

de rintMIul, 117. boni. Ilau%nunn.

HioniuxiA.). 50. houl. de I. OuMilIr.
Chartrr» lKure-rMA.il).

L iiai'vallon , rue du Four a Homo-
runtin (Loir-et-Cher).

Mme Marchai . Aline), quai Saint-
Michel. 19.

I.r fin (Y\c% Carlo»), quai Saint-

Michel. 19.
MiiKti. (A i. Gouverneur du Crédit

Foncier de France.
I .i,CAtftM X. arcliiviktc departemen-
ta!, à Saint-l.ô (Manche).

Mme Favvaoi. avenue du Maine, 19.

Mme H ivain , rue de rOdfefl, 7.
Imi.ia l h. S.). 31. rue de Chatrauduil.

Gi'Ichaii.(M.) j l'ontonon (Manche).
Bompau (S*). 20. bout. IlejumarchaU.
I .Mtoi x iJeam au Mont-Salnt-Mtchel

(Manette).
tiJOCDit (L) a Pontonon (Manche).
ItitiLi* (K.) a Pontorvm (Manette).
Lovvr.L (F.k architecte de la ville à

Avrandtet (Manette).
Hotiiis ((iuttavc) au Mont-Saint-
Michel ( Manette).

Là» Ami» i»«.n Anr» i»t nf i* a rt lulst

db t'Bcur a Étrcux (Hure).
Nom» \r 4 Benjamin) au Mont Saint-

Michel ( Manche).
ÉtinnXR (Auguste) au Mont Saint-
Michel (Manche).

Landai* au Mont Saint-Michel (Man-
chc).

C m»,valu ihai (A.) auett-voyer a

Pontorvon (Manche).
Mme Davik . Pontonon (Manche»
BofJOK (H.), rue lx«ul»-Mdlel. a

Avranchet (Manche).
Pli Kit (E. VA 1 12. bout. St-Geraialn.
LRUÉvnt (Jean Marins) 18. me

Chtmjt-Garrraia au .Mans (Sarthe).
M— K iiit II, «Vcouc du Maine.

DorxV ily G.). I. nie de StnM.

(A MtJIfff.)

Lr otrnnt : CUudc SlMOMi

IS#U - lr,.,. L INon. »>. »U. au litUM.

LES AMIS DU MOXT'SA 1ST-MICHBL

LES AMIS
du

MONT-SAINT-MICHEL
Si«M social : 107. roc Montmurtre ù Part»

COMITÉ DE PATRONAGE

l'ritîdmli d'Uonnruf

M. n M inistre m l'Issirlction h ■ijoi.k et w> H iaux-A ris.
Si ij Sot s-Sn iu:ïAiui D'ETAT w> Hmi x-Autn.

Mcmlirei
MM.

AUKiUtU, dépllt^
BiBO-ov (KrneM). de l'Institut-
IHiu.iit <!)•). conseiller Réitérai, maire de Pontorsoii (Manche).
imni <>t Mgr), ..---"té forr«"«p. de- Antiquaires de I-nuic.-

BAiwn A de), président «le I. Coin, des Momm.enU liWortaues.
l(it>o\ (Jôhn), S tro-iirr5idrnt de l Acndémie ftrrh. royale de Lonare*.

Dovwum (Léon), xêujitour. Ministre Uu T«;*ynii
C.Arvu «Heur), de riliïltllUt, professeur .iu Cpl»K0 or proiioc.

C ain (GcORp -fO. eonsor\uleur du MumV Carnavalet-

CHÉEON (II.), déiiulé. ancien Sous-S«rétn»re dfctai

CitKViux, conseiller général, iitAte d AvToiichr.y.
C lavmu > directeur de- Chemins de (et tw t r.tnt

Cous (Paul), inspecteur gênérul dé rKnsotRncinenl «lu ucwin.

Comii. ijiile-i. de l'Académie de» Beaux-An.
Dr. la Toi it. membre de In Société d»^ Antiquaires de Fmnoa
DIOR (Lucien), député. .

Dm.» m - (G.), membre <le la Com. d^ Monamenls historiques
DMuii ri. 'S. i< Mg*), archevêque de Bennes.
K tii.nm; (E iir -I. vice-pp^ideiil de I» Chambre de» Députe'
Kl /n (S 11. Mgr), archevêque de Iloueii
GMJ.I lil.). président du Conseil municipal de i an*

(i.llix Df; Vii LtlXE. sénateur. ...
<i0Nst lUuis). membre de in Com. des Monumeiii» hiMoriqu.s

Gi Élu»® (S. ti Mgr), êvéque île Çputnnct'H et AvrancneN.

Goievrev (Jules), de Wnrtllut.
IIADOTAUX (G. i. de l'Académ. irauç., Miiateur. anc. mlDIstr.
Huurcoi lu (Edmond), homme do leltre»

c; srss«r ^ >»

"es Musées «ationaux.

Lv-'Ti.vnit (Comte 1 de), lie l'InstitaL
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Ij: Cdiii . (Ch.), homme «le lettre*
Lf. IImiiss. (René), député.
IJ;«xv (Paul). ch. «le divi*. nu S -Secret d'Etat Beaux-Arts.
Levci fs :o.). «Mputé, ancien ministre.
M»HOlllU1TI (l'uul), humilie lie lettre*.
Mm<so \ (Lur^Ollvier), de l'Institut
MOIto (A.), de l'Académie française, sénateur.
MICHEL (André), conservateur au Musé» du Louvre.
Miui.nA.vn (A.), députe. Ministre de lu Guerre
Mismu, homme de lettres.
Miihi.i. (A.), gouverneur du Crédit Foncier de Fronce.
NoRîlKSt, député dt In Snine.
Osmovt. île l'Institut
l'un i IL), inspecteur général de l'Instruction publique.
RISOT, sénateur. ancien ministre.
Riornut (K.) t *ériatrur.
Suiut» (Gabriel). homme de lettres.
Sl'KONCK (Maurice), député 'le I. Seine.
1 (f.ûiiin), littérateur.
Vaciiov (Marins), puhliciMe.

COMITÉ DE DIRECTION

l'rtsiilmt d'honneur

M. Pu i. HiM iiiMi, de l'Académie fr«tiçal*e,Pré*idrnt de la Chain-
lue d?% Dépuifo

Yice-PrfsiiUnl délégué
M. Pu t Goi r, architecte en chef de* Monuments historique*.

Vie&l'rétUènlt
MM.

BAïur, président du Touring-Club de Fiance.

Bkvoit-Ijw (Fdm.), président des Âmh de Paris.
Rbi>»on (Ad.), directeur de» .lunule* pcdillqûts «•' lilltrairti.
R»JWI (Salomon), il»* rifiMitut.

S'crrtnirr f/rtifral
M. Voisin llenri), artiste graveur.

Secrétaire <j'nrrnl adjoint
M. In h WD tu la BlDi'Ai'DafcRE lAlbrrt), a Fougère*.

Secrétaire*
MM.

R»>* «no (Ch,-ll.). associé cOrresp. de» Antiquaire* de Franc».
Giiuko (Geoifgr*

%

». a Pontoraon.
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LuorCilK (A.), secrétaire générnl de la société l.a Pomme -

l.i mu 11 (l.éopold), adjoint au maire <lu Mont-Sa int-JIIcjirL

Trésorier

M Ra.mi.t (André), membre de la Société française d'archéologie

Membres

MM

Auxandiii . Arsène), publiciUr
Ainm n (Gabriel), secret, gén. de la réduction du Tcmp» a.

Amman*, ancien professeur «le l'Université de Pari»
Beauqi if.b (Ch.), «léputé. président de la Société pour lu Protection

des Paysages de France.
Ri m uin Victor), directeur 4 l'Ecole des liante. F tildev
)!»>\«iui A.), architecte, adjoint au maire du XVIII* arroud.
I lo\cor h Paul), député, ancien ministre.
« AIN (Henri), homme de lettre*
■ m «nui n (Anselme), secrétaire général de la Société pour la Pro*

tectlon de» Paysage* «|e Fronce
Dayot (Armand), «lirectcur de lu revue l'Arf rf Us Arlhlei.
Iiiniu II ). pré* «la Foin, «le* Site* «*t Monuui. du l'ou ring-Club
IIiwint Etienne), juge au tribunal de Samt-Malo.
Ili iiiiim (le Comte), de l'Institut
Kni.uu (Camille), «llrecteur du Musée «lu Troc.idéra
Fhaii'ont (Gustave), artiste peintre.
«iAVTIEB (Ch -A.), architecte «lu gouvernement.
GlfFAHI» iPhtto). homme dr
Gouilior (Alexis), trésorier «le la Société de» Ami» du Loutre
«".o»»i\ (Eugène), photographe d'Art
lltu.tv» (André), publicistc.
iuyi in Emile), «oi,*eiller-mttltre à la Cour «le» Compte*.
LrrUKi Mu*), éditeur.
l.tutHi w.» Nanro (Corn'), associé «te» Antiquaire» de France.
l.uÈvm-IWr.ti.i» (Kug.), dlr «le la Soc. franç. «l'Archéologie
Ll Moi n. (Kug.). homme de lett.. anc. pré* «le •« tai Pomme •«.

I.kvatois , avocat, secrétaire général de» •« Normands de Paris »■.

Lt CtvCtlvuilONMUii. « !>•), «le l'Académie «le Médecine.

M tu: < Emile), chargé «le cour» n la Faculté de* Lettre».
M «lu ut, professeur A la Faculté de» lettre*.
MtHX (Roger). Inspeet. général de* Musées «le* Département*.
MiNtiut Rene), artiste peintre.
Mion (A i. ingènleUr-hydrogropho en chef de la Marine.
Nu in»i\ A.), photographe-éditeur
Pot LtHti (Docteur A.).
Lui OUI (J.-F.), artiste peintre
nuti o (Jean-Joseph), homme de lettre*.
Rr.vi.iibv (II.), président «le la Société de. Gars «le l Avranchln.
RioroH (Léon), secrétaire général de l'Art A l'Ecole. .«

Rom 11» (Léon). »«erct. gén. de la Ligue île l'Enseignement
Rociu. (Jules), député, ancien ministre.
Samiieh Alexandre), dir. de* Trav. d'art \ la M»n. de Sèvres.
T uiihk membre <lo la Société des Antiquaires df France.
lmiii»ti.t-Si»sos, critique d'nrt.
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commission de législation et jurisprudence

l'rfitdtiil
m ji.muviuiii (oon), slnuttur.

Membre*
mm.

liomdoy k.), pré-ident a la cour d'appel
iacquin (e.), consedlor-mnitre à lu cour de* compte*.
i.tnoiu (f.), bâtonnier île l'ordre îles avocat»
|j:v»rois (j.|, avocat it lu cour "l'appel
bninov ill.), uvrii.it à li cour d'appel

DÉLÉGATIONS PROVINCIALES & ÉTRANGÈRES '

premiere section

(kéoion ou mont saint v^fu

cnlvolu- côtes-du-nont, hure. eure-cil.»r. finistère ille-el-vllalue.
indrc mlôirc. loir-et-clitr. manche» munir rt*

loire. mayenne. morbihan. onu*. saiihe snu<\ srmrvmjim».

seine-inférieure.

iPtlégue régional
m. li: pai mini (roger), publici&te. 2. rue brunei»*. scviv* s.-rt-o.).

Secrétaire* trprretpondariii
dtaicon m iwtlimi irai», propriétaire. itl rue du miin»
Anna' m muwrrpni i- 1»' députe a aoper». t. r. de la préfecture.
Mnuichfi m. coamuj. u). arrliuéfle. 5. rue brlb-moib

fidonon^èlomr m. co' vnil villa krgiun.
bfoli \l. ii-i it - |e docteur k. . 10. rue .lu polni-
lirai m uaoouuii bibliothécaire wwuvlttf do lu ville* oe 11twi.

rua, m. gui» (le i» i". prot.-adj. . l'ecole' de iné.lecine.i-, r mnen.
Cmlenlf m but* le docteur).

....
Chartres m. biumui a. . m» de lu soc. arrli.. a. b. dr la uuriluc.

CKàteau-Gontifr m. di'aoïs-fnis.mv. avenue carnet.

Cherbourg m. novox. entrepreneur.
Courmit . m o^anwim. notaire.

Dieppe m. bi/tx (raymondt. homme de lettres .»#. nie gatitbeiia

lii'an m. horiri piiul tmnqulrr, rince dugue-dln.
Pinard m. vin n tpaul). littrr.. boul de la mer, villa • ma onértte •.

Ihfl de ttretaonr . m. plwo\ maire.
Entée m. liiiov. industriel. 1. boulevard victor-hugo.
Klampti . m. ou» ! l.oui» . architecte du gouvernement
F*camp m. iu\>! daniel), imprimeur-libraire. t<». rue félix rame.
f!'" m ami «iiu louis). architecte, ». rue de la italique.
Fougère* m- dura» t« m wwm wiiu: ubert), 56. rue de in forêt.

• 37.

r,i,n., m, m. g nui. arch. du gouv. ilautevilles mer. tur meniin.tr-
tin. cor.-adj. m. ijm.mii». cor. de l'aif. hat . 17. i u cnrpontirr.lion fleur m hiiimin. movisnir honoraire, route de ponf-audèmer.

Ix rlavre m. toi>*aim v.). avocat. 21. rue j.-u. kyrlb.It vu» m. ilnuiir. ii. r. de leven'.vlt cor.-ad i. m. i mmi
l.inrus m. vin le docteur . ni. boulevnd saint» ann-
Lu on»! m. i.i mu un ' alfred nie de rrlfnrt
loin icr> »l w.llun» edmond pl.' - de la soc d'êtud»-> de l/mvlffs.
Matignon m. mom-goitaj- «ir h» . rhftt de k»mu1i«*u. le gulldo c d.-.v».
Monlforl-tnr Ma, m ltm s»« llyoctutlif .n.iur
Mont-Solnt-Mlchel m. ij*\iu.y lo.jk.m eni repreneur.
Mot,i il, r«or CrozoK m «on ant -écr. aén. îles bleu- de bi.munc
Morlaix m. gtyomai. urcbltccfe.
Morlatn m gtsiiaoul prim-ipal <lu collège.
Kantf m. ij'.uoï. architecte du gouvernement.
l'anime m. esxocubsmouh villa ib lcne-andre.
l'outin, m. ghu8 emile;, j.ubllcl .'te.
Pont-TKvtguf m. u viziil le docteur), rue de vancdjfs.
Ponlor.wu m i.iimuc {gsorsnç. neryepteiir, cormp. de p\ fc

- llâvas.
quimper m. auiin. impasse de fodet.
tienne* m. blnttt, juge dov. au tr. u»- cou». ;**. b. lumnoc. — cor idh:

m. ilitni. bèn. de l'nr. l. .•» m lami»c-i. 51. r. d'antrnln.
rouen m lismtxgca. libraire4*di(« ur. 11 nie jeanne d'arc.
>fe« m ikuur itaotil ervlrepr. de (rot. publk. j. rue d'argentan
Sniiil llrlru, m titot iiua avocat, 8, iioulevard .national.
>/jinf. tdrriic m puainx gaston r de lu s.aitude
cum»-«;rr»..|tn cn /.uyr m. ijcoittl orcltll v rue françott-bobvio.
>vn)t llhitire 4i('harenuei m |j pu viir.fi et a sri rrt. 2. r. rrunra-
Salni-I.A m u: ( jjrc le docteur heu. -. ru.» du chiteau
>ûfnt£énwi m païusn. architecte du gouvernement
\ iile<Utu U< i'<Hie* \\ ijmowhh léon), industriel nie de l'a i*
i èliert iur-mer m u llrniw. le docteur , nh'du casino
lire m. du.hti t. pn>fr«m'i<r de itessin nu collée»
i itre m toi/iv. principal du collège

deuxième section

■tous ccs ocpaotfmests non couvris dans ia prkulcrc»

Délfqu-' régional
m

*#< lefuirei cane tfu>Hihint<
m- v'mim l'ablx . professeur \ l'unlvemié calliollque. »

■itiai de la bibliothèque,
ffeim» m. mtrcotis-tiunor, arclntwte. ii", ru. »lu cardinal do l.or

raine cor.-ndj. : m. S imon (paul), 1. place belle-tour.
tarait m. iniaim directeur de l'école ptiioalre supérieure, rue cor-

nellle.

troisieme section
(colonies it ctaangcn)

Dtlègut
m

Secrétaire s eorren*oiutaiin

mm
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comité de rédaction

Il »!' i lie» -."lolaire- entour. - 'II' < itll.ili<ii.il>Miis compl--!••••' • «""I* lu dini'tlwn (lu Président ou dit Vb. Pri.ld.iit déléguér mit i I'h nn -'iil iitlerei-ml I- Rulleiui «If»' i lui" r i <n \
PréW.lenl délégué .1. passant. suivant nviure. |> .r I'» Intemié-
ili.tr.-. eMr«...u . dr.^-nr-. qui seront chanté». r»"«un dana -s*
compétence -I attribution» .pécule». dr le. présenter au Co-
mite 4» rMirlM

1« M ém MtrbH* léilrtfr ««#*4r et
#»w< !#• mi c'y r+rt*rAe*t

v r. - I U<Ora -< < ■

' - etO

r- / II.-.«!> a 4a» tri Oararfi rt .'I reyfWU «if If "ftu, .»

VI Iiivni \..i«i» Ht. rue Huante. a Saint Mandé »e,ne

S- l.i lliriixifMf Imitant dr* Ir.inmi ru rouf itremir rrf". arluall-lit. dlirr». toiffpoNdanre rrUlive ri ft/uf ✓iféirrwrM irJ/fIr M.dif, 'i.milINlityliei de lu prrW
M li. mit mii \loitl>,nui Michel, rl M I. l.iliutu . I.-. Ko—•-> •.il l'outnittiri.

I" Fipiit il ri nro/r/l r» roiwji/e -leiulm >lei fin tif lu Sifl/ltM Utoiui. '••> ri» t'JtululKourl. a Itn.

1- f'r.ieet t -rltoiK» 4ri tWfi
VI < m lit «ai lu-vta» W. im 4a Haineux » l'an.

C* f*tê$mr+4e*e* #1 UfêèUtuHt
M l rivu.it. II. ru. t , M -nt-Thal- r. a l'an-

ï- lui lit « rrrii>«4nrt «rag<«r 4. rr.i'.j«n»r»»iM II \.u-iv 10 1 1. ».i._-.n.e. a Sa.ut Malel- -■ m

V C*nrl«M4mrr irlatur mur Hafifr. f»r WlWll 4r I I...-eur..*4n MK^irn. 4/f*ffcjfi4>* ron«rrrti«fi fulfi mre+f-dfnl 4 mi mrmhf
M Viat ht lll a»vi. m la lUmuouar. ... iHi.tr .1. I* le-Ucti-ai. S*ru# il# U I "CH. A Fooçèm.

la# Cofliit# d# irdarti«*« v r#>#rv# |# iltoii d# ni'xliftcitHxi aux ir-
lirle» .|UI (...Iirratriit lut être adressé» rl d'arnird avec le» aitlrur-
Il r.1 Wiil |ti Hr dr l'opportun.:* de* insertions Itmr être inaéré,
inui irttrlr d.vra |K.rl.-r la signature ou. I.miI au molli».Ira IndtAlra
d. MI Iiutrur .lut, dan» rr dernier ca». devra »e faire connaître do
' -milM '

composition de l association

L'AttocidUon dw Amis «lu Mon! Saml Mnlul «M ainsi com
|hh:V :

I rondalciiis. Ceux qui ont nvlli in. ni fnuilé l'As>ocin
Uon.

v' Donateur». Toute personne aynul offert un don d'uni'
valeur d'au moins 200 francs.
3* Sociétaire, perpetueLs. Ceux qui «ml racheté leur COU

Mti«»n par une smmie une fois ilonnn1 de cent francs ou se

les .1Mis ni mos r-s uv t-muuf.l s-

ceux

assoc

sont génémisemcnl intrriU j">ur une «oinine plus élevée :

qui ont obtenu rin-mptm» de "*• membre- teiatrrv ..u

i* Socléialros. ('.eux qui versent uni rolKitinn annuelle
de vinKl francs.
Lr» membres <!»• « alrnortr» ridrwos ont \<>i\ .leltbrralivr daa»

!<» AwmW" (.nrralr. !>■» aocietairr-» perpilu-l» rl le. «ortmi-
rrv devront Hir pré»»iiW* par deux membre» »t Imr admtuion

sera mmiidi*# au *«*# «i# ra%^inbl#^ g^orfdlr

-V Associés. i:«n* qui v. rM-nl une coti ilioti annuelk- «le

cinq francs.
membres fondateur*, donateurs, .oci.iJiir. perpétuel», ^ô-

rie la ire» et associas .ail droit I* A une gravure annuelle .huit la

collection pourra loi mer plu- tmd un super I-- album nrll»!i<|Ue ;

2" au «i-iiice du lliillrliii Irinievirlel de l'u»-.- i.ilon r . une

carie dldenlllé leur |itn. iii..iil I". nonibrciix aValilage' einilin'r.'-
d'autre pu il

«• Adhérents. Crux qui s'inscriwii! |->ur un ni v.r.--

menl qui ne saurait élrv- inférieur a un franc.

A partir dr cinq fin ne» l'adhérent a drotl . I gtavure. un llulle-

Un trime»lricl. ain.l qu'à la rarle d'identilC ib I unnee .mirante
la carte .1 ideulile o. ..ra pa» rrtiouvelêr cl .que iiioiilue .(eu-

chera de «on re^u <b»nceaiii chaque année de roaloi. un petit
-»rr* portant le nulle, me .le laune. courant, et le c db-rn »ur n

carte à Iemplacement du millésime ferin».
Le mu' locirlaur ou in»cnl i-mr c dernier iu-d.-«u» du imllé-

«.nie «le l'année.
la» membre qui <l#»lreroH |iawi dans une cal.'fon. autre que

celle ou il — trouve, devrait renvoyer sa r.rte au »ec«. lii.nl gêné-
ral pour qu'il lui en «oïl établi une autre.

L INlilONÉ DE L ASSOCIATION

ITévO*

Qr>*J m.K.f -.U.'..i»r. r. «lui. m.*-M
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* «

loutr personne qui (ail de I.I propagande a droit, -ulvuiil len.cnbr. d'adbéalon» «cueillie». a linnyii' de l'Awnciulloii, ir«joli WJou reproduisant une enseigne de - uni Michel du XIV*«técle moulée *ur I original du biuw ilf Cluiiy.;""l adhésion» A cinq franc» donnent droit ■ I insigne en mêlai:*I udhérâa» H I insigne en argentr. adhésion* 0 l'insigne en or ivrf le tilre île «ociét.ilrr perpé-ItaaL
■

NOTRE TIMBRE

l f n joli timbi>'prvpagdfick, gra»»v par M. Henri Vol»m et vendu
5c*ntime», mi« u U <lj%po5itiof*.le. personne, oui. .'intéressant à
noire ouvre. voudraient la prima-g»r On le trouve cher ton* le-
MBMervnl. .1, IM-KunlUi
rhel el au »iége social, 167. rue
Montmartre. !. l'iirt»

Lf timbre <k« A», au WoM saisi MM ht!

ORGANISATION DES SERVICES ADMINISTRATIFS

I i trr» rapide ixIciimoii prise pur l'Association d< - tmii dUont-S'itnt-Miehrt non. oblige a remanier noir.- administration coiformément A un» organisation nouvelle mieux en rapport ovcc Uproportion, con.ider tble* que prend dé)A le mouvement que no*avons tri*.
II non» a paru nr »»»aire m c(M de diviser et subdivisa le lr.vml . «rasant déjà. que nou* m pouvon. imposer roinplrtrmwaux ami» dévoue. de la première lieu te. aujourd'hui débordé*■Él «arn

. — ... la premièreDan» re but et pour donner tu»«i plu»nationale, nou» uvon» décidé d instituer.* cftté du comité centraldirection, et pour lui venir en aide, un certain nombre de (onrtiodéfinir»
• quelle fapm non» en rMoprenon» le» attribution»

définie».
Volet de quelle (a<on non» en coiunrenon» le» attribution» po<un fonctwoneme.d régulier qui canaii-ra toMM cbo~» parUb#r» «I mue «rV 4# hMnrrtUf rat«ih#lkjftnUM 1» «Sir**tKK> àesociété m rap|H.it avec —» membre- .fin d amener Juaqu .m >eciloriot géuérnl <-t lu l'rêsldnicc le» mille détail» udintiil.ii itlf» »upllfté» alors et coordonné» par la collnluration de clinrunAu «.mmet d- .«lté hiérarchie »e trouve le f'réjfdrnf reprr»e>pu le Yite-Pri infrnf .f'féy u- chargé p.r lui de la direction de•ociéte Il est «erondr par le» Srrr'hilrt, >)'""•<>" *• ftUtuUtayant pour mission d'expédier le* nfialre» couruntea.de fournir tn«

LES \MIS IIC UOXT-SAIXT-Ull IIEL -H -

renseignement» utile». de redlger le bulletin tiume»1ri«l, <le déchar-
gcr. en un mot. I» Préridrtic* de* détail» dune tirhe lourde et
rutn|»)U|U*#
Lr 11fort" reçoit le» versements qui lin - ut confié» et dont II

et rr»p«n-al.lr et procède nu paiements sur mandat du Prrrident
ou du \ ice.|'ir»ident délégo- Il est assiste d'un cai»»ler rétribué
auquel II confie le détail de» opérations de cai»«e dont il est chargé
De» lulffu'i rt9,-m4mt a*»urrnt * la société ie concours efficace

et dev.'ue .h .«r-taires-eoc.r .pondant* et favoriwnt "JO etten-eu.
Les .sVerelairei-correfpoadaaft locaux, en constante -ocnniiin- a-

lion avec !•» précédent», -ont chargés de recueillir de. adhésion»
Dans toute• le» lurahté. importante» nou» désignent*!» de» persan-

nalitr» influente», active», il.-vouée», voulant Mrn accepter le* fonc-
tion» de ■•crétairpo-corietpondiint».
Poiii iiue tout passe par la inème main el pom non» éviter double

emploi do correspondance. un -eul secrétaire »eia nomme par !<»•.
Iité. Il pourra toutefois »•• (aire uder par de» Sr/rflmltri-ruirti-
donli od/oiNl. ou autre. ...Ilaborateurv
lie» cornet» lui seront remis pour qu'il puisse y Inscrire ou «aire

inscrire le» nom» des souscripteur» auxquels il donnera revus de»
wicnnirt rt»r«!»•+*».
Il poun . confier d'àut ie» eomeu -eml.lnhlr. a Oantres propa-

gaiulist. - de -mi choix et u» luire passer d. mi in m main pour
qu'ils «oient plu» facilement rempli».
Nul ne i^ it étie inscrit <11 n'a pas versé >« rotlsation
Pour le t-.il ordre it la simplification le mn écritures, non-

crotons préférable que tout •» règle ensemble pour chacun de nos

^««•cripteur» au fui rt à HUW que chaque nom slnvnt sur no»

livre* Lr. le. ruminipaM au secrétaire général. U secrétaire-

correspondant loral lui remettra donc en même temps U somme re

cueillie.
Nou» ne saurions trop lapider |».ur que le» muni ri rnlmiti de»

•OBOPl'iptélir» "oleilt écrit» Mis UsIIBl.MIM «Ul le» < linet» à poucha
lor* de Iinscription de chaque nouveau niembc- Ile» erreur» Inévi-
table- »e gli.sent .lui- l'eiibli» -enient de» Carte» d uh<ntité et ju«-
que .1.11» no* envoi» par la poste. II. font l'objet de Jll.tes et trop
iKMibffiibri f#r!iin<ltK;u^
Il serait également luui de Joindre aux rainet» rendu» U liste rai-

ligraphlée île» ..illi< sloil» qu'ils représentent
Notre llullitui .levant paraître le» Ifi Janvier, vril. Juillet et octo-

l.ro. ton» lr» document» Mi»- cptiM<-» d'y être iiisèi. » devront parve-
nli au «ki niai générnl le- I.'. de» moi» de déeemtiic. mur». Juin
et -epteinlo e de clwque année.
Etant donné le» exigence* du Bulletin paralisant A <late» fixe»,

lé» carnets sur loquet» figurent de» adhésion» seront invariable
mroi rrtdMii!»» % ma wialw le» tomd* <k4urtMi lait# 4rt
(rai» «Trnxr.) aux époques .od-juee» ô-drmu» p-ur que nous put»
siocis publier le» neen- .le* nouveaux inscrits et 'i.xotrf le* carte»
<1 identlti et lr Itulletm

la- secrétaire général 1er» aussitôt lr remplacement de» carnets
rendu*
Le talon «I un ni:ivi«lat ou le reçu «le U junte iut U valeur

d'un chargement mec l'adresse du dntinataire constituent pour le
c.^iespondant local, dû moin» en ce qui concerne le» petite» août-
me», une pièce uftWo-lle p-mviint non» di«pen»«r «le» frôla inutile*
de quittance» timbrer*.



La gmvure (I) offert** amiurUrmritl A M mnnbre» wta adrr%-
see en stock A chaque cOïiespondiuii <|ui la leur fera parvenir dansla mniire du possible.
Les eorr<"|">iid.iiii» deviunt nous Indiquer uppioximailveinonichaque année le nombre de» gravure* qui leur »éroiit ne■ •»»aires
II» recevront > n Janvier un étal u jour des adhésions «iKtialée»

dans leur rciuoit • lui de pouvoir remettre I" gravure aux ayante-droit et recueillir annuellement les cotisations
l'an* la première qulnsMinc de février, ils présenteront le» «put

tance* aux membre» <le leur localité, Le* reçu» dét icW» de» . u-
net» porteront le nilllé»ime île l'année courante.

LES AMIS 01 vosrs\ ISr UICIILI. LES t MIS 01 MOXTS.UXT-MICHEL -43-

l-a société met k la disposition de» ~ ,-,h dre-corrc-pondants
pour leur rembourser leur- frais de po*te qu'il» pourront déduire
du nioutiiut de leur» versement*.
la » carte» d'identité seront adressée- directement de Paris par lesecrétaire général l.e llulletin trimestriel de l'Ascts■ utuni purvien»dru directement uiimI pur 1rs poste
La rotiHiitloii afférente il une adhé-.on neuelllle a partir du lil

octobre compter» pour l'année cnuimcucniit le I" jutiv-i- suivant, »

inuln» que le iniuveaii membre ne veuille l'attribuer uu patentent de
l'année en eour» afin d'avoir droit à li gravure ni uu llulletui de

I">'| pus notifié -■ démi»«nui »mt au Vire-Pré»-dent déballe un nu Seerétakro-correspoiidnnt de -

i bxnlit. avant le
!•* Dur» r*i Ut-MUnr ti«* 5a cotisation pour courant*». A fou*
ceux qui n'ont p..» versé leur cotisation entre le* main- du cOTlt*-pondant ou sigmlie leur démission a «• lté date II est présenté pat la
poste une quittance augmentée des frai» |T« •-.nwiuetil.

Le développement de l'Association
Il s opéra d'une muimre qu'on pourrait appeler inespérée, s'ily avait ilr- limita a l'çipoir qu'on i»«»ut fonder >ur une rauspaussi junte que t elle que nous défendons Kn depil d'une saison

abominable <|ui pi'é(lis|K>$fiit peu mis oxcur~u>ns. le Muni .Suint-
Michel nt« - es! pus ressenti do l'abstention «le- Parisiens u
rendre col été .1 la mer . et la per>i<danre du mauvais tempsn'a pu* einpèelié le nombre dos visiteur de dépasser iiO.OOO
comme le- anihe- précédentes.
Il n'asl téméraire «l'avanevr qui» Falh^um A notre cause

••si unanime Tous I.-- visiteurs du Mont Saint Michel n. se sont
pas invrite. mais tout le monde a proclame l'utilité île notre

groupement et la nécessité de l'œuvre que lions poursuivons.Il faut bien reconnaître qu aujourrj liui le nombre do MKiétésde tous tel. que chacun hésite forcément avant de
souscrira A une nouvelle, quel que soit rintérêt que présenteton but.

Malgré tout, l'entrain pour adhérer à la nôtre n été extraordi-
nuire. Apre» huit mois environ d'existence offerlive. nojra Asso-
eiatinn Compte déjà le nombre do niemlm - suivant :

l'ondateur*
Donateur I
Sociétaires iierpétuels ..._ :iî
Sociétaires T (Q
Associés IfitO
Adhérente 432

Soit au tout ÎI5I MEMBRES



Il-

Ce chiffre, beau par lui même, est en outre plein de pr\»me>
8C*.
Les étrangère, notamment les Américains et les Anglais, n'ont

pas été les moins empressés. Certains nous ont spontanément
promis que. rentrés dans leur pays, ils feraient une vigoureuse
propagande en faveur de notre œtivre.
De la part de no> nationaux, l'enthousiasmé est immense ;

il est hors de doute quc,s il n'y avait pas de cotisation à verser,
non» recueillerions aillant <1 adhésions que le Mont Saint Mi
chol reçoit de visiteurs. C'est devant cette constatation que nous

regrettons de n'avoir pu donner suite a notre premier projet
d'admission absolument gratuit»*, auquel nous a fait renoncer
la nécessité d'un organe pour tenir tous les membres île TAsso-
dation au courant des travaux du Comité de direction vl pour
organiser la propagation méthodique de notre miivre. Ces frais,
joint.- a ceux d'administration, nous imposaient l'obligation de
recourir h la participation financière de tous nos adhérents.
Leur générosité ne nous fait pas défaut. Nous avons été particu-
lièrement touchés en recevant certaines souscriptions de pvr
sonnes pauvri - qui. en s'excusa'nt de ne pouvoir faire mieux,
sonl venues spontanément nous offrir leur «mole sans même
Consentir à nous donner leurs noms, que nous aurions voulu
faire fleurer ,'i côté de ceux île nos plus généreux donateurs.

P, G.

La Presse

La presse de Paris, de la province et de l'étranger a continue
île nous prêter le concours d. -a publicité et de se- sympathies.
Nous croyons intéressant de fain? connaître a no- Associés le*

journaux qui ont fait des articles réitérés sur le Mont Saint
Michel et sur notre Xssocifttion, dans les -etils mois de juillet
cl août.

Ce sonl, pour Paris
/• Temps, lx> Débats* Le tournai, // Matin, Le Figaro* lx

Qauloi>, l'Echo il*- Paris. /»/ Petit* tlèpubtiquc française, tx /v
lit Parisien, Le Petit Journal, Exclsior, /.< OU lllas, I.- Siècle.
Le Soleil* l.a Libre Parole, La Liberté Hèpubhgur française,
L'Eclair, L'Autorité, L'Intransigeant, La Preste, l.a Lanterne,
L'Action française, Paris-Midi, Le Itappcl.Les Droit< de r/iorn
me. Pan, Journal. /.< Petit Caporal, La Croix. La Gazette de
France, Le Radical, Le Voltaire. La Démocratie. L'Action, Ço
rwedia, Le M'retire de France, Les Annale> politiques et Dite
rairrs, L*- Pctii Bleu, lx Courrier républicain, Le CotMo*, Lu
Bataille, L Auto.Pari, Sport.Limon •tiocinédique. Le de Dion
Bouton. L'Alerte. La P»', La Semaine. L'Action libérale popuZaïre, Le Populaire. La Reçue des beaux arts, La Chronique des
Arts, Les Arts, Le Monde artiste, l.a Vie /tarisienne. Le Journal
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dey Agriculteur Mrs tager du Commerce,Le Courrier mari-

lime, Montmartre.la-Chapelle. Le, Soucelles.l.e Mois littéraire
w pittoresque* L? Butlr/tn de tu PoiUme. Le Hutte tin de tu So-
ciété Iiout la protection de- pagsage s de France, Le Dailji Mail,
Ley Amis de Paru, etc.

Pour la province :

l/Ouest-Eclair, l.e Journal de Rennes. Le Journal de Rouen,
La Dépêche de Rouen, L t venir républicain de Granvillo. Le
Journal </-• la Manche, L> Salut de Saint Malo. La Croix de la

Manche. L'Ouest d'Angers. L'Bipre-, de (Ouest, t.e \oiuel-
liste d< % Breloque, Lu Bretagne' nourelié* Moniteur du Calvti
dos. L

%Echo du Vord, lx Progrès du Sord, tx Journal d Amiens,
Le Courrier du Pas de-Calais. l.a Sarlhe, l.e Sourelliste du

Mans. Le Progrès de Chartres, La Dépêche d'Eure-et-Loir.,
L-- Petit Fouqerais. L'Espérance du Peuple de Nantes,/.* Phare
lie la Loire.l.e Petit Place,l.e Journal d Indrrel-I.oire,Le Jour
nul du Loiret, Le Journal de Fècamp* Le liam'EclairJx Petit
Havre• Ia Echo d<• \ormendic. Les Annale* du Mont Saint-Ut
chel. Lu Dépêché de Brest. HEclaireur de l'Est, l.e petit Coin
lois. Le petit Frot/en, L'Indépendant Rémois. L'Indépendant
Auirrrois. L'Avenir de Ia Vienne, La I allée d'Auge, I* Saurcl-
liste de Bordeaux, La Petite Gironde. La Gazette de Château

Goutter, La Dépêche de Toulouse. L'Eipr-s, de L'ion. La Repu
bliquc de rItère, Le Courrier de Stphie et-Loire. L' Journal du
Cher. I.es Tablettes des deux Charente-. l.e Petit Marseillais. La

Dépêche des \r tiennes, la Dépêche de TEsl.

Pour l'Etranger :

\a Pal! Mail Gazette, h Westminster Gazette, h Messin, le
Vassisehr Z.eitung, le Colntsehe Z.eitung. le tthein Wesifahschr
/eituhg l.e Courrier du Mexique. La Prema de Buenos t ire,.

On contesterait difficilement le caractère de la popularité a

une eau» qui réunit tant d'unanimes suffrages dans une presse
aussi nombreuse et d'opinions politiques si diverses.

I, R

La question du Mont-Saint-Michel

Depuis la publication de notre Bulletin, la que-lion du Mont

.Saint Michel a fait un pas. A en croire même certains journaux
optimistes, elle serait solutionnée. Habitués aux mécomptes,
nous croyons prudent d'envisager les choses avec plus de sang-
froid, car il serait prématuré de se réjouir devant un premier
succtat malheureusement assez éloigné d'être définitif Ce nest

certes pas que nous mettions en doute l< moins du monde la

ferme volonté chez le- pouvoirs publics d'aboutir -« bref délai ;

mais les étapes a parcourir font encore .si nombreuses, si tiens



LES IJ|/.< /»/■ \IOXT-S\IXT)IICIIEL

>ée- d'obstacle*. -i pleines d'imprévu. qu'il nV>t pu- encon) |kt-

mis de prédire quand ni ruminent on Atteindra le but.

LA Dion MfMritilBlC l>l ftOCtlC TORlN
v«|» vu u U2m% NnrA l«

Noire «Icnuèrv chronique s'est arrête. nu moment »ù M. I«-
PreM.l.nl DmhlINl .«ll.nl ROdlni .< M. le Ministre de Tra-
«aux publics ni» pélilior. ,vir laquelle le Huremi de I \>*oon-
lion, M' faisant l inti rpn tr de tous les Ami** du Mont Saint Mi
cliel, MiUiCilail de M. le Ministre la noiniiililion «l'une commis
mon nautique qui ■«'iiiblait devoir assurer a la question «lu Muni
SaintMn'licl le benêflct d'un examen bilatéral. dont, contrai
rvmcnt i'k des usaxvs constant*, elle mit été privée. On ne »'cv
pliquait |>a> cumxnent il m peut faire qu alors que tout projet «te
travaux maritime*. quelle qu'en soit l'importance, dut être
l'Objet d'une enquête nautique ayant p «ur but «l'examiner l« -

ciinMMjuences possible* |«our In navigation ou ur le rlvime «le
la <ùt« et des bancs, l'entreprise projetée dans la baie du Mont*
Saint Michel ait, seule, pu vire nrivée «l«* « et t xainen spécial, eln'ait jainius connu d'nulro compétence <|"« colle «le- (colini-
cit'ii» naturellement le- plus retraduire» A toute modification«le l'état «le choses désormais condamné jsir le verdict unanime«le l'opinion.
Kn rvqionse A cette démarche. M. le Pr. -i.lent Oeschmnel n. utUWtw que nous reproduisons ci apn •* :

lil.Miu.IOn nu\;«i«i;

■««'"VYi»>i»"**îh>• Parti. U O avril 1911»«• r*»i«« •» liuiiiM «

a Mmsina Pu t Ihxhwi, député.
Monsieur le Réputé.

\ «us .un bien voulu me transmettre, en I< n-commandant totjtparlicuhrr^iucnt à mon attrution, uti m émit par la Société de»

ia moue suh *eitMiui oc boche-torin
Vit C ia.nk dc

Sur Il pi..|... I,..u «t.- IJ'iniiin»'. « .il . .t. .!••- iK.nvAii- - in—

Traction» ont rt* aiircwc» pu mu prr«U<e**ciir» «un ingénieur?
«lu servie maritime, en vue «le lot<tristement «l'un avant-projet «!«•

coupure do lu «ligue insuboiroible iu\ abord* «lu Mont-Suint-

Michel
Appel. ,i "• prononcer «ur I "av uul-piojet dressé «iiilorméiiioiit à'

tés Instructions. le Conseil général «Ira ponte «ri ilnu--. «•• i er.nolu

que 1 r% propose» éUiuit susceptible» «1>1 rr nlnitw*
m principe Mata je dois attendre, avant de prendre une ri— ixiou en

ce qui eoneerne l'uecompli»vm«iit U«- formalité» réglementaires
préalable. la déclaration «futilité publique de. travaux, que l'Ad-
inUlistrntiori de. IU-.»m-Art* ait arrête définitivement le. conditions
dans lesquelles ce* travaux pourront être entreprit *t exécuté»

J'ajoute que In réunion «l'une commission nautique r.t «tores e;

déjà prévue, et que des Instruction» spéciales seront adressée.» à cet

«•lté! nux Ingénieurs daiu 1 1 «lôctJlioii autorisant lu mise II I enquête
«le l'avnnl.projiri
Quant aux difpo^itlont ù prvndiu en «10 d'une modification

éventuelle «le 1i digue de Roehe-Torlii, il n été reconnu, d'accord
avec l'Administration des Ileaux-Art*. que, pour résoudre cette

question. Il rtaii «lr pw«kr à unr rtud* pir«Ublf du
regùne «te. 11luv ions en arneie rie la digue de Itoclie-lorin. dan*
une partie de* grève. ,ur laquelle le. reii*eignetnént« hvdiographl-
que* que l'on posséda sont encore insuffisant*.
l'ne décision ne pourra intervenir que lorsuuo le. études rntro-

prises seront assez avancées pour permettre d'examiner en pleine

LES «>//> PU W()\T-SMXT-HIt'IU'.l.

Ami* Ju M«uit-Saiiit-Mlcli«l. «I«>nl tons ét-s Président. et tendant à

lV proi«»t d'ouverture de ta dlgu»* iimtibmcralble *olt promp-
soumis .» l'examen «l'une comniis-ion nautique, qui serait
,111 saisie de. projets «le modification de la digue de Roche-

cc que
tement

également saisie
Turin.
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connaissance <lr cause les disposition* .1 adopter concernant le» ou-

VMgW établi» ilnn* rrtt^ partie de la Haie, (tu- commis ion nanti-
que pourra alor* être uUIànrrit consultée sur tes projets qui
seraient Mainte aux formalités d'enquête
Ces explications rm* paraissent de nature n donner coinplètr *ativ

faction à 1'Avioelatioti de* Aral-, du .Mont-Saint-Michel, et je »ui»
heureux de pouvoir ainsi répondre l> votre désir.
Agréer. Monsieur !<• Député, l'assurance de ran haute considéra-

lion et de (fte* sentiment* dévoué,
Lr Mmitlrr dei Travaux publie».

tlri t'fuiri '1 do Tiltgraphri,
Signé Dm v.

Communiquée à notre Comité de direction, culte répons, où
le Comité crut voir, de lit part du Service technique consulté
pur M. le Ministre des Travaux publics, un persévérant désir
de temporisation et d'ajournement, fut loin de procurer ft nos

collègues la complète satisfaction qu'elle prétendait leur don-

IA DIC.l I SURUCSS1BUDC ROCIIE-TORIN
Voc prise tir U mrae

nor. Le Comité s'émut, délibéra et chargea son Vire-Président
d'adresser, au nom du Bureau de l'Association, une nouvelle
supplique h M. le Ministre «les Travaux public».
Voici la lettre qui fut adressée le û juillet 1012

Ul

ami» do mont-sain r-vuctttL l'ont, lr 5 luillfl 1913
**gr «mi

107. rat Mantmarfrt
P«U«

A Moxsœuh 11 MiMtiTHr i*> linvux i-muc».

Moniteur le Ministre,
L'Association des Ami» du Moiit-SalntrMiChel a prie connaissance

dr la réponse que vous avez bien voulu faire, en date du 29 avril
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1912. aux vieux qu'elle avait chargé son Président. M. Paul Datcha-
nel. de vous transmettre relativement au maintien de l'insularité du

Moni-Suinl-.Michel.
Klle a constate avec peine que. non seulement aucune réalisation

n'était a prévoir dans un délai même lointain, mais que lu période
des études et des enquête.» préliminaires était 11 peine commencée et
semblait devoir se prolonger fort longtemps encore.

C'est pourquoi elle sollicite voire liante Intervention en vue de
mettre un terme ft cette situation périlleuse pour l'avenir de ce ro-

«lier célèbre.
Notre Association déplore que la question capitale de la digue de

Hoche-Torin reste en suspens et qu'il m- soit pas procédé dès main-
tenant, en vue «le* travaux rvcnltiefo, à une étude préalable du ré-
giine de.» allusions. Klle pense que le» quelques observations opé-
rée» en arrière de cette digue ne peuvent donner une idée exacte de#
mouvements des fond» et de.» conséquences désastreuse» de» ouvra-

ge» exécutés, ni permettre d'établir prochainement, en pleine cqn-
naissance de cause, un projet définitif Klle estime que, pour être
efficace, un levé ne doit pas être limité aux embouchure-» de la Sée
et do la Sêlune, mut# comprendre d'une fuçon générale toute la ré-

glon avoiamant le Mont-Snint-M Ichcl
Le service hvdrogrnphique de la Marine parait dé»igné pour effec-

tuer cr travail, comme il Vu déjft fait. s»ur la demande de \o* prédé-
cesseurs. pour les approche# de tous nos grands ports de commerce

et particulièrement cette année, sur votre propre demande, pour
i estuaire de lu Seine Dm opération» du même genre sembleraient
s'imposer pour les abords dy Mont-Snint-MIcheL

Monsieur le Ministre,
L'Association de» Ami» du Mont-Saint-Michel, se faisant ici l in-

ierprète de» va-ux formellement exprimé.» par le Parlement et IV-
cho de l'opinion publique alanuée, vous supplie respectueusement
de bien vouloir mettre fin une funeste période d'ajournements et
(lo s-mporisutiutL*.
Dans peu de temps le mal ser.i incurable, si l'émlncnt patriote que

vous êtes ne fait pas dè» aujourd'hui le geste libérateur. Le Mont-
Saint-Michel sera définitivement dépourvu do son isolement, pr<~
m 1ère source de sa beauté . et la France aura perdu l'un des plus
précieux Joyaux du patrimoine artistique que lui ont légué le génie
cl l'héroïsme de se* enfants.
Mettant toute notre contlance dans votre patriotisme pour éviter

A notre pays cet irrémédiable malheur, nou» vous prions de vuu-

loir bien agréer. Monsieur le Ministre, l'hommage de notre res-

pectueux et entier dévouement.

l'onr le Comité de direction :

Par intérim du Président,
Lr VtcrPrisMtnl d+U,jut.

Quelque temps après survenait la visite de M. le Sous-Secré-
taire d'Etal des Beaux-Arts au Mont Saint-Michel.
Tous nos lecteur» ont été mis au courant par ln presse des ré-

sulfate de cette visite. Nous nous bornerons h reproduire ici,
pour les leur rappeler, l'article du Temps du 20 juillet dernier
qui les relate avec le plus de fidélité.
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*1. I ••mi Ib-riiril m Moiil-Saliit-.Mirhrl. |ii puis une ili/iiinr <1 in-
luV-, lu que*tl0n ilu Moul-Salot-Michel e»t une «le rcll<-« qui préoc-
'!U|Hfil if plu» ruilrnlniMrotioa des Beaux-Art». Chaque *«**«iûn

parlementaire rolt se renouveler le» mémo» demande* d'irdorpel-
littlon dans !<•» deux Chambre» ; il n'est luéina formé, le» réclama-
lion» n'étant couronnées d'aucun résultat pratique, une société des

• Amis du Monl-Suint-MIchcl » A lu tète de laquelle se trouve M.
l'aul Itésithnnel, Président de la Chambre.
I.e* préoccupations sont de dru* sortes :

1 Remlru-t-ofi au Mont-Saint-Michrl -on admfaMo xibutlon in-
sul,me inennree par le colmatage île lu haie? En particulier, féru-
t-"ii disparaître In fâcheuse digue qui enlève au Mont «on caractère
ortifttiquo «*l «lui» de plu», augmente «iiiotidieiiiiciiieiit l>nMblernent
do lu luiie, en restreignant l'action de» courants
2 ToWrcru-t-on plus longtemps que le Moat-Soint-MIchel reste la

proie de certaines spéculation» privée», duut le* calcul» ou l'aveu-
gleinrnt n'ont reculé devant aucun vandalisme et qui, par la multi-
piiculion «ir* placards et d'afflrhevrrclunics notamment, détruisent
peu à peu la pil(ore»ipie beauté de ce merveilleux Joyau
Désireux d'aboutir rapidement et de régler en principe ta (jofts-tion avant la rentrée df« Chambres qui seront ainsi saisir* d'un

projet précis et mûrement étudié M Léon Bérurd, sotit-secrétiiirc
d KlAt aux Kleaux-Arts, est venu blrr, dans le plu* strict incognito,contrôler sur place le* possibilités de réalisation des solution* le»
meilleure*. Il était accompagné de MM. Maurice Reclus, son chef de
cabinet Paul IX>U. chef de* eervice* d'architecture, et Armand
Davot.lnspecteur général de* Beaux-Art*. î* Ministère do* Travaux
publie*. qui u sa part naturelle dans le» projets à fixer et le» amé-
horaUoit» è n-uliser, était roprèsent. p ,r M Marlio. cliéf du cal.1-
lift «U- M Jean l'upuy, et .M. Claveille, directeur «le» chemin* do ferdr iRtat
M Léon liérnrd, après avoir entendu M l'aul Goût, architecte m

chef du Mont-su oit-Michel. et Ion membre# de lu muaiciimlité. u
tout d abord fait enjoindre, par h préfet d» h. Manche, au* com-
rnerçant* intrr. duVoir à conîonncr.dans un trè* brrf détni.Ali récente loi Mir .. l'affichage autour des uiotramcikt* ot sites clas-
Hi-* ... 1 ne *érlc de règlement*. tombé» m désuétude ou mal upidi-mies. %-ont «Mrr m outre rem»* in«vi*..mment en vigueur, pourfaire disparaître toutes b - appellations UJttih ^ Miwptitdr* ffégarerIf. vimIpotn «î pour interdira Km# p-mHeaux «'l pancarte»* de rom-
mcrce riuies dwiiH dr% conditions ni.ib'iicontrcii**h pour hid ei I »
beauté du Mont $nmt-Michel
Quant à I. digue, elle est virtuellement condamnée & disparaîtredans le» troir cent* notre* les phi» proches ilr Iil, ot ce sera soit

une cnan»»éf a claire-voie, *oit, plus viàfwnblablcnirtit, un clic-
min dç fer -outerruin qui la remplacera. L'action de» courant» »eru
rétabli»- autour du Mont-Sainl-Michel pur le déracinent dune an-
ire «ligue, ccuc de Roehe lMn, construite autrefois pour refoulerplu* au nord rl 1rs éloigner du mon!. le* eaux de ta Sée et do lu
tteiune, .pir le projet nouveau rendra i letfr . air* naturel

DansJe courant do» mois d'août ot «le -eptonil.ro, on a puvoir Je bervice uw ponts cl «haussées procher n dos opération*
sur le* grèves. N'.JU- faisons le.- vmux le.» plus ardent» pour
qu elles aboutissent très prochainement : car le mal s'est aggra-vé rqdoutablenient celle année. U criïlô marine verdit déjà la

- r.i -

langue a 200 moire.» du Mont : c'«»l «lire quelle hauteur tint
déjà atteinte les al lovions a proximité du rocher: Si l'on torgi-
versait encore, lo tuai deviendrait absolument incurable. Au
contraire, on se pressant un peu on profiterait d'un secours
d'une efflcacilé ulVsjJuc, celui de la Sélune qui, depui* huit
mois, vient battra formidablement I v flanc nord de la digue île
Uocln- Toril» : Ce qui n'était pa» arrivé depuis plusieurs années
ot qu'il faudrait employer à I exécution d'un travail dont lu réa-
lisaliOn paraît désormais Inéluctable ( I >.
Que sera le projet qui v.\ élrc .vitttnis nu l'ir'etmml ' Va I on

Imiter la que*lion tout à faiI on grand ot chercher lit solution
dans de fermid ihles conceptions ifc>ht la réalisation entraînerait
des dépens»'» décourageantes ? Ou va l - ..a - borner à prendre
seulement h s mesures le» pli - pnimple» en vue d'assurer une
insularité limitée au slrirt nécessuiiv Il faut souhaiter qu'on
s'nrrôlc à une solution de cc dernier gmre. San* quoi il tôt fort
a craindre que IV dinfaudago des vaux it des bons vouloirs ne

«'écroule, duvant Iv* Churïihr. > ut« li rfati«e de* millions dont
on les aura c(Travées.

P.

Chronique du Mont Saint-Michel

l e» |ri\;ill\ de rol.lltr.llloil de l'Mil1.1*1'
l.a restauration de» splemlides cunavp»'

lions situées au nor>l du vieux monastère «I
qui. élevées au mii siècle, constituent l'ini
monw bâtiment ap)xdâ • Af Mrrccitlc . a ét».

Ut par la Salle «/<•• hôt>'< <1
tir .tu iiiiird'hkii » r

coinmcncw en

In i'tiiipèlle Sn

parfait étal de
île Miui-Uinr
onservaliun. I

i/o I hrvnllf
Cellier, site
meut (lU 'lçi

• la Salir
ut par le
immédiate

Oh|ets Ironie» au Molli,
travaux de restauration de

u

Au cours des
■ Salle des

i le sol, parmi les
coffret qui Semble
asnrd a aussi fait
i dernier, no pied
vn.it a monter les
iiirticnc de pèlerin
il a la tin du Mir

iii Dm ai iriRfe du II le CoaorJ Je U M«K»C â «mi. u» vn
f«roA ti cospo/r dr Uéiff > RockfT«k
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Ces deux objets dont nous donnons ici des reproduc-bons ont été dépu.-és dans la petite ulle de l'Abbaye où fleurent
cJéja les objets découverts dans les fouilles.

I« &alk d— r.hxilrci prnUW u rnuuiMa m wpumMt IMi

L'arrêté municipal |Miur l:i suppression du rncrolnge des lou-
ristes. Soucieux de faire cesser, de la part des employés îles
hôtels et autres établissements commerciaux, des pratiques en

nuyeuses pour les visiteurs, le Conseil municipal du Mont
Saint Michel avait voté la suppression de ce - pfetage «> des
touristes. I n arrête fut pris dans ce sens par M. le Maire et
généralement observé par tous tes commerçants de la localité
saut un qui, a après 1 extrait suivant de VQUMi-Ectair du 14
septembre, semblerait jouir d'une immunité spéciale et bien
lâcheuse pour les visiteurs inavertis :

^
Au Moiit-SainMlIrliel. Le pl/lnge ni interdit ; il txiile eeprn-

On nous écrit :

Hier soir, trois touriste», par la voix de l'un d'eux qui est le chef
de cabinet du préfet «le ln Haute-Vienne, s'adr.^uimt aux gemfor*
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me* «le service un Mont-Su tut-Michel, u l'effet «le portei plainte cm-
Ire les agent» piMturs d'un spectacle prie- qui, «buvinl de leur
bonne foi, leur avalent présent»' et fait visiter rétablissement on
«luesliou comme un bftttnient de l'Kut en leur laissant supposer que
lr prix d'entrée servait ,i I entretien de l'Abbaye
Ces touriste.» venaient de s'apercevoir de la superclirrle. uop turd

comme toujours «'t, furieux d'avoir Mé ainaî l*rnto. il> entendaient
donner u leur protestation indignée telle suite que de droit
Or, à leur >tup«dnctuni, ifs gendarme* refusèrent de ravoir leur

plainte. Ils insivtéieiu ce fut >o vain

«:.• refus fait «lu bruit au Mont, ou l'on trouve incompréhensible
uni* telle attitude, inexplicable parelue inertie scandale d hier

est celui de ctinqiie jour ; il est permanent ; l'administration supe-
heure le vnt Malheureusement, pour pourMlvre, Il faut de§ plui-

gùnt*. et fort tare» »oiit les victimes «i"i veulent en remplir l of-

l'n arrêté municipal, approuvé par l« PrtW de la M «pclir, in-

terdlt cependant le plstago et. con-équeninient, les faits de la un-

ture de ceux que «ignulnit hier a l'autorité le chef «le cabinet du

Préfet de In Haute Vienne. «»n est en droit île supposer l«- contr me.
Si le* gendamn-H d# <»*rcfre »• au Munt-Saiiit-MicluI pendant la

saison estival* nVii rendent aucun, leui auppressiuii pour 1013
- impose !.. municipalité en sera «juitte pour .--arcr, soit pal se»

propres moyen ». -oit avec fable «le la sûreté générale, le respect de»
règlement* et la protection d«-« Elh* n'y faillira pan il

y vi de l'intérêt «lu Mont ei «lu bon orrlre publie.

Le plus piqûanl «le l'affaire ce-t que, lr«.i> jours après cette

aventure survenue A M. h» Chef de cabinet du Frétât de la Hau-

!«• Vienne, c'était le t««ur de M le Sous Préfet <!«• Nogcnl-sur-
Seine et «l'un Docteur «le ses omis d'être molestés en pleine
rue par le- agents «In même établissement- Ces Messieurs n'en
rent «l'autre ressource que de déposer leurs plaintes entre les
mains du BB«lien-chcf «le l'Abbaye qui. lui, ne put malheureu
ornent Que joindre rette nouvelle déposition h tant q'autre$ du
même genre qu'il possède.

L'Association des \niis du Monl-Snirtt Michel. «|"« .-'«-vupe
aussi île toute* le* questions intéressant le lottfçme au Mont.
Ile pouvait rester indifférente «levant «le |)aretl6 faits Aussi son
Vice-Président délégué écrivit il A M. le «Lionel «commandant
la légion de In gendarmerie .1 Rennes pour le prier «le vouloir
bien faire connaître Son »vi» sur la question »le savoir si les

gendarmes devaient ou non, dans lu circonstance, recevoir la

plainte des victime- «le «vite duperie. Ij\ réf-.nse affirmative
du Colonel fut aussi prompte que précise. Les gendarmes nu-

raient </;J recevoir la plainte «lonl il s'agit. Pourquoi ne font-ils

|uis fait ?
Mystère que le temps écUnrcira peut cire.

Irivaux cnlimiiiiiiiiix. Il-- travaux «l'a—n.iu—« u.iil, I-

propreté ««t de préservation contr. l'incendie Vont être entrepris

Sur la municipalité du Mont Saint Michel oour le plus grand
ion de ses habitants et celui des touristes.
Le plus important projet, dont l'exécution va commencer en



LES 1 MIS m: MONTSAINT-M1CIIEL

novembre, comprend des canalisations partant «lu grand de-
Ere et aboutissant au Couesnon, au pieu de lu Tour Gabriel,
en passant par la Grande Hue et les venelles de l'Est.
Ces canalisations souterraines prendront les raur potable* des

citernes de l'Abbaye et les conduiront à d'élégantes bornes-fon-
lames installées aux endroits les plus commodes. Dans une

tuyauterie parallèle, le» eaux » non potables >• seront utilisées
pour le nett '.va.ee «les rues et ruelles, et serviront «le chasse aux
branchement- particuliers du Tout u l'Kgout Plusieurs pri
ses en cas d'incendie seront aménagées sur tout le parcours. En
fui des \v. c. publics et gratuits, confortablement et moderne-
meut installés remplaceront les innommables latrines qui cm
pestent actuellement le bas do la Grandu lUie.
Dans les ruelles cl venelles dont les noms du moyen-âge vont

renpparaitre sur «les plaquettes indicatrices, le touriste pourra
*•• promener librement «>t évoquer a -a guise le.- souvenirs bis-
toriques qu'il sera venu revivre au Monl-SaintMichel.

I «• Moiil-Saiiil-Micliel ei ses visiteurs aiqilais. Voici ce quenous lisons dnn> !»• journal anglais •• The Qtttt» . un des plus
important* Journaux de Londres :

la» Moi»is.»iniAllehH. Visitant tir nouvran le monmunit uni-
«lut. j'.u été frappé et «-tonne «lu constant empiétement «lu terrain
re« i-iiqul» *ur lu nier. San- doute, parmi ceux qui *•• rendent au
M'>pt*âalnt-MlclirJ, ^oit ni »uto, soit m bicyclette, ex qui croient
amir tout mi en deux ou trois heures, peu «o rendent compte «les
l»i ^i. > continus d'une entreprise corautcrcmle qui. m elle nVut ur-
rMée. arrivera bientôt a entourer l'Ilr rocheuse et su nir*veillruse
Aid'.iye «le praim- .

• de iurdin» potagers. S.- dressant eu une
étroite bail' dan» liupieile lu marée monte u\ec lu rapidité d'un
et"».il ni galop, le Mont a. pendant «le- siècles, été enveloppé• un h.do de poésie et a survécu à bien des vicissitudes. L'œuvre
il» r» rtauration de l'Abbaye en ruine s'achève rapidement sous
i < direction enthousiaste et dévouée de M. Paul Gout. l'architecte
en chef qui a tant fait déjà pour plusieurs autre* important- mo-
numents français, entre autres à Reims Mais il lui n fallu lut-
ter contre le vandalisme, non seulement do la compagnie qui ex-

[■luite le* polders, mais encore de relui qui 9 exerce sur le Mont
Iti-inêint.
Madame Poolard. à l'omelette célèbre, a été remplacée par un

s> naicot mil exploité* 1rs touriste» et projette <te construire un .. Pu-
l'.rc iintrl dan* l'enceinte même des fortifications. I>'ûutr«*> spé-cuJxteur4.0M organisé un niu«ée et une Salle Jeanne d'Arc .. et,
.1 laide de gardien» galonnés parviennent ù écarter un nombre
coraiclêrable de touriste* et de pieux pèlerin* «le l'Abbuvc même
Le Muw et les autres constructions modernes forment ur

contraste ma heureux avec 1rs vieux finira et II est vraiment dé-
plorabto que I htat ne puisse joindre à la restauration de l'Abbnve
C. ifc fie la peine ville qui I entoure et mettre ainsi un terme à Li
spéculation privé* qui sexoree aux dépens de l'un de, plus beaux
monuments «lu inonde.

I -l e. que le Mont re-ter. une Ile? le». Ml ]„ question dove-
nw si importante qu'une société Intitulée . Association «les Amisdu Mont->aint-Michel s'est formée, ayant pour but principal lad« -truction de la chaussée donnant nccè* ..u Mont et des digues
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qui ont été élevée, par la Compagnie de- Polders Ces travaux en-

traveQt le coure naturel «!•-- mure-'.-, et déjà la grève reste decou-

verts à une grande distance du côte sud

Depuis de longues aimée* déjà, un tramway, quittant Pontorsnn,
suit lu chaussée et ne ,'urréte qu'au pied même de» rempart*,
tandt» que b» route e>\ goudronné»- en vue do-* centaines <t.«uto<

qui, pendant la belle saison, etivolil—rnt les abord» du Mont. Si

rien n'e-t entrepris, le Mont partagera sous peu le vut .le -on \oi-

-m, le Mont UOl. qui fut lui-même un Ilot rocheux i-olé ju-qn .11

XII' siecle, épotjue i laquelle la piaille qui l'entoure fut recon-

tiuise sur In mer I"n autre but de cette association compte i< en

C«hirager le» propriétaire» de» vieilles maisons < les ie-tmirer «tuns
le -tyle primitif et i empêche, la Constractlon de bâtiment* mo-

dente* •, ,

M. Paul ! Ifv haine 1 *'n •'** ,r Pbiideot, et lt* Duinngi lui» lui •

prêté *011 précieux concours
Cette intéressante Association ne peut manquer de s'assurer l>

cordiale sympathie il" ton» b * fervent» du tourbine et de •>" cliur-
me* poétiqufv
L»** cotliatkùte varient di* l h 20 franc», cl l udr^sc • >1 !•••, ru#*

Montmartre, i« Paris
L'Associa tlOli sera heureuse d'avoir fil Angleterre on membre la

représentant pour aider à ruccoiuplis* ment de cette belle entre*

prise-

Excursion au Mont-Saint-Miehel

à Fougères et à Vitré

Les Samedi 27. Dimanche 2S et Lundi 20 Juillet 1012.

Cette excursion, quo nous avions annoncée dans notre numé-
ro d'avril et juillet derniers, s'est accQttplie à la satlsfarliOD de

10(0 ceux qui y oril pris part et ont exprimé le désir de In iv-

commencer.
A leur arrivée au Mont Saint Michel, Je samedi, a h. 10.

ses Amis auxquels S'étaient joints un certain nombre d « Amis
de Paris » ft rent reçus pur M. Paul Gout. Vioo Président. M.
il. Voisin. Secrétaire général, et MM. Charles-Henri Bcsnanl
et I. Ixbailly. Secrétaires.
Après que chacun eut pris possession de sa cbamluy. retenue

à l'avance pur le» soin* de notre actif secrétaire résidant; M.
Lchaillv, M. Paul Gout. architecte en chef «lu Mont-Saint Mi-
chel, fit faire aux excursionnistes le tour «le* remparts, en leur
donnant des explications sur la question (lu Colmatage «le la
haie , puis il les conduisit jusqu'il l'entrée de l'Alibayo.
A * h. À. plus de deux cents personnes étaient réuni. * dans

le transept >ud de l'église abbatiale, momentanément transfor-
mé en salle «te conférence.
M. Paul Gout souhaita la bienvenue aux excursionnistes et

exprima ses n-grets de l'absence de M Benolt-I.évy, Président
des - Amis de Paris » qu'une indisposition avait empéché «l'ae-
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compagucr Ir- membre» «I«* son Ataociattan «-I « iiii «était fait
rrpr*«nter |»ar M. Anselme Changeur. membre «m Comité«1 r»l4in -énéral <1. la Société pu ir la pnilr. (i..n ik - wsxxe* de France ..
l'an» une élégante aUocutfao. M An»lnir Chanteur exposala iKrndr .1 le» point- principaux «le I hi«t"ire du Mont SaintMichel .1 ni du Mie célébré une peinture pleine de cliarme etde |kn'-*i < Nous en publions, le passage ipu n (nul a l'impres-mou que I éloquent conférencier avait g.irikx* d'une nuil deNoël |wi- nu Mont il y .. deux ans.

htilHI IVrâiinti ritoyvfkfv vteHI I# Moi liill-Ml 11» I malt rti «le» ..<td Iimi - telle» «|u» |e tir le nmiIKUii |">Jeu nai» ranaiumie. I>U ignora.» Uni', Itmr iii»min.|.i' m-ru.aill lêwur» III.Mm H ilMlfAtr» MÙ fOttrri» ilr M» Ilcelle <l. In nature.

le •IleiM'i* et
-|»|| Iilirllr «ruri

M .elle Ame «len.li palpiter, ce -naît, i»ii»m»i.-. dm»1,1 4i|iiu,|. H pcui^trr %>xatlrmit fîlr ,1™» iVinotH.t»V l'!u il.» u s'Ul. même >l- la "" •!"- I' " "• ? l"" 1(M» Il »«l 4 mot b.« peUtu. \ «rai d..r lie », irnptWW I»fUnMf. **«« ^nmrtcé * Mn rr% d»u* iMr* «« «VmwM 1,1 MlOblUM A l'ttloftKttl au drtrl.i'l-ffl.l dr tArtrtr» lmlion* i|u)N<HrF l A|'|UMhc «l'un ll*ti «l'an H «I* |«».ir
ntacee.

p;.t»
r v

u

JW rea«ehï.|«lt sW'VntoïrmM «ta* 'ï-ul.'.1 .7.» ""ptadT"'rt~m2ta1«gJ.1?.:." U ,u"- "" """<m» .1 un a«U' r*l*- •' «"»' w"®«I- <«. too4 4u.t —>
our ItXi+Wra.t H Uwni #4 fdnii «M W «««■»►. l .mac due pm.10- <■ —m-i «mr»

laiW

«r Mt | a* an'ii>. le» détail» •' |<^t»«lrtll. .le. |ljm>» »e di»naïaimi dan* i .» >» de tasi* et * mmumirm tfttJu— U eetntOf toritU-tr |*1 ,ure de tu .1 .0*».
, Fraih I»m la triple |**ie 4t« idnt la w irvil» M lurturuM* quiluem » I %l4»a)-r. il- coûtai h» Perup. lit. » inu|<-vah«.ta raln* vie dubouiv l'imprévu .1 coin» al'onuuc. «le tediilu de rompe». <!«• loin ce«lui tli.| .»r lit tl lMMiiMlc vm% U «ralOfiM# de* Violeur* • • uirr « Icuaftim« . \|f** Ufi arr#t au |drd .11 In., .«m» tnuralll# 4 |m>. «k*»t UhAirfruv ibrufrfr AfiymH une • chrtnltf • 4r N»>AliA'tiF titlati la«lent. Il de titert. «lui litiliiaiil*e »a cime. K cravi» l> . liant» il'flM • qui-. i . i.l. iil dan» la .)• iiu iiult «Pi.iui lnr«e vuftl.\ «li» ii «)i ht dont I • vibrât h m « %'4llAri1i»irril«imfi^ m* viw.I» »..»•

» t».»r ■ .* " •un |ui« a i|qu«K lia *1 U |d»tfr tna»M>r ilf I Uiluin «. utr « miv il|. mtiiiru n.. (m pu» peu «tonné u la vue d'un vldteui eulUcl»' .lu devoir. Il entreprit av«. réaicnallon .le nie uuide. ni.n»bl#ntdl. ta%w ik rua Imtaur à I* wlvr». H *• mnr au lurplu» il 117avait lien * détour. U m a«»ai>dotin» ri Je pu» errer à au f«nlal»ie .Un»I in»m»n»e edtftre
gui n'a tenu iltamaaMn poiirnnnt* qui .'exhale de» lieu* «ujour-.1 tin. Miliiau- ■ malt oO. pendant .1" M&le» de. tw.mmea ont ... u etintrni^iMnt iiRk. *»iff#rt. H c»Uur# T l'a ml» «V via «oMilret i»il»»inie (S «t. etv-.ce aux salle» .fc-erte», le ferait .V» pa» evetli»d'triikC» Ichaa. et d raNf qœ I .dt.iN'i pee»eo»e. »«.. ent..o»rntH !.•«§« KU«M<itf8t. \*> rboM otl l"*r% UnBft» qui A# «r rrwkaia Ihomme |ue u u «enufeCBé le» tollieile .-u le» atcivirlien »e torme entre le Iront mur de U pen»/e vivante, et le^ U prot*» maufikf

is;.r£
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•»|r | frh

U \rnl

'« ttolda». de» trtiiele" Salle» vule» au trover» .|eu|<le||r»
r irai ik M*M ta>u««ail mu MrmriU* UnmUth ti

La natiur enliere -a»»». .ail a cette Ut»le— U «oleil «'était ».>lle

dr mu.'- .t .V ta plate forme de Meourecard. r<rd ml*i.uii un

boruco lunetee La me», le Coomaoo. ta 4.«n des »Uta» 4 »er. ta*

k>-aAaiar* 4m 4mt 40# M> la boark 4r fTUdl 4a
M.4» t . I"»'l était en*, .tu tant», ta ooir dXn œuner .mr-t.ep
I,M« riMftrmlUil r«im4ur II du cfoMr#. m h»ut ri u |u .1 «ra44#
oio|^ini,i «Un% Irqar*. I« iraux dm im» robandlFi AUKI

dra .-nt «|u. d > • « - .-ii» iii-nw*» Nul hiuil Mul 'innii . iiitervallea
Wtqor MgjuhrrM. «•<nu»r liidlnipr du Molli. If i;ral»«l nouinr ln«riu

la nuit allait luatiei quand K muv .s

Au itdf*<b. « mme 1# |mi. ihiu» Ir i^ronii «t. qui colulr au

IUck du Mont, l-eivlv . .. le |4i>|'t dont ta net venait loutre ta pied
a»n»i «T * Mit l< laUit^Af d uta uiuc*« 4r laatd locd. k |**ui4i» .nu

ciner .lin» la pen..t»Ur que le M-mt. 4>4nt rompu la .lieue qui
raiii.iriv a M «•-! r •*- rMit rr\mu au «iu il Aiati rilliituin dr
cticr nu «niiflt des raiiUqui"

l.« % Wnlw> » luvimu»!»! pcao uiuri «lu bourg. >• ulnurni Imii »»n
loin. .I.'- nu» net» «ta limitai«> posalenl d.» l-irrlM"» tic «tari' iiii Ira
\rr% «•«» lu rur. «t !» i|.|.r» .mi lituitMm lMMiti«| i< • ou •!«•« l#«UA ru «uer*

ten.lBirnt |.. Mu» »ur de. imcie» en papier, l'.t ta Mont - .»»> .i|.it |»n
ditif «Ir. lK»irn.
Et voici «lu» «oudalu une rtoele tinta, put» »tauv. |-u» Irn» iinidr

mrrii dakiifd |Mii% • mi. »r »|. mas« y* dimbUni •# MUni • ailrrtviM.
»'eco»>ll4iit de toute U toree de leur» Pïlt.iot» leur <4til|. i. rmpltl U
nuit t.'euil «.mm» i» voix du Mont qui V.teu.l ,.t -ur ta met li»l»iMe
pour .loiiiiFr un luirmi «ourani au tark «4M tk %«♦#!

• - ^ .»U a-.mA»- Ka..« tln p ,1a» I %>«. « V •» «|| e* «d r |*OOkle '..iiteni|-li.» Ù »l7l «aiette ruiulaine de IWM'i'e «l< M. itan»
lire Mat» PfutquemeM. un rajoa de lune nilum.tia imite d'un |.t d »t
Ml laïadu qur |»idur U ni»r. ivmxir Ik l AnUorr V tfililUlt
comme une etu.ta qui battrait de» ailes...

KfiMiitt M. l'ai.l Céout. es«jiii»-.>nt Ihi-J.Hre «le- rtemum.nU

montra «ton» une »u.te «Ir clichés projeté* par M. Go-in. la

Hircr-».on «le* timalniction» qui formcrenl prnirrvMivrmrnt,
ai . Miinmrt «lu Mont Saint Michel, les Iroi» ahhoy» •< cnmlin
b'M'tiiN*. nioun* H kr«*thi<f!M* riilmnt «Innv Ia cumpdilioii «t«

l'Aliltayo «léflnil.vc Fuis il «*nlr«*lint faudilolra «le NUI dr la

qii. »liori relative an colmatact* «le la ban*.

A |t» beuri - un feu «l'artifice fut tiré -ur In tr.i. .1 m « i 111.

trr* environ «lu Miuit, ver» le n>eher fie Tomiièlaine, »mbn#
lui même par 1I1 » foiix «le lwnK«lo «le couleur ronge «lunt ivf
h t «*i.t le plus griiiul succès.

la» «iuiiAiH'hf nulin. a 8 h. oinimevi^a la vi«ile de l'AMuiye
sou» la coniluile «le M. Paul tàuit qui. «tan» chaque «allé, «tanna
«le- «laie*. <1. » explication* *«ir la structuré, le caractère H la
<le*lination «les •diflcts

A II h J. tut twilquet «k» 100 couverts reiiiu--i.it le» Vint» *lu

Muni S.uni Michel \u champugne. M. Paul liout Vie. Pr.-i
«tant .le I A—ictalKui. donna connaissance >1. « nombre.»» - M
tr« - .1 <lépfch< * qu il avait reçue- de la |»art «le coli- eu- - rm

P^bb, |arn»a b vradfon rrmtrquAil M le IVi-m-Icii I 1^ - ikA

nel. « peine <!r retour d'un voyage en Anctaterrr ; MM IU

rire. »#nateur Adiganl, Paul Itoncour. tiuernier et N.irtier.
députés; Chcvrel, maire d'Avrancbes; docteur Itayeul, maire
«lé Pontorwm Alix rt Chevalier et Reverdy, avocats . \ Sal
l«- Prt-nient «I. - Normands «le Paris; ain-f que «le l<»i|U« le»
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Mjeiéi'js <nu n'avaient |>ti «qivoyor une délégation. Parmi colle-
i|tii s'étaient fait représenter. *«• trouvait • Lu Pomme ». qui.
Lien qu'ayant délégué M. le fén.th'iir Gandin «h> Villnine, avait
rn outre adn —- de Vire, où «vite société tenait m-» assises, la
dépéclie suivante :

< IV il ai. > iv • l.i ■ irtMlf vlwn.nil <|u> la 0.1'
il" w« i«ii" miM nie avec celle 'lii»«ie |»<ui la de %un- du Mont
Otftui* qtmir» an». elle lutte mur arracher la merveille au t*ril qui la
menace . ••IN itmuera » luit-r Jusqu'au comidit u i.itnplie. KugtneIv Motie). !»#• »».|.m. l.ntotKtnv «cerHifrt ^viu-ml. nu»m tire* «lu «. ni
•1' - MnN 'lu Mont --uint-Mirlid.

M l'ntil Goul |in«noricn onsuito le toiisl suivant

Mrvi>m> -, cher» Collègue».
Ko liwM mon veroe a too* lr« \mn «lu UwiKMtfti MkM. c>ti |- urmm un devoir de saluer avec teqm.1 le plu» .mm.mt de no» (ente-leur» M Ir iT' -.'l'iii I illifM . q«.t i l>irii voulu. •!• i.i première brur*.donner nu irfriruirii.i.'dv«iitne • uotr«* «nirepri*e rn I» dotant d'un

iifn<if(H. le bol» il ito» l'rCslilent» 'Kiimnéur : M. !r Mini»ii» de l'In-irtxlhUi publique rl tin ItcauxArU
. u M le Sou* Secrétaire d'Ilfat de*lleauv Art». dont U s.illuuud# pour le Mont-saint-M . h. I vient «I- -offirme ave.- une clairvoyance et un- énergie dont ooO» devons I- renier-

Cier ; A noire cher et «IluMre IT* «.dent fondateur M Paul Ik^UoHqui i-ni qu •>n|>< !■• par >r» haute» tomiion*. d» prendre di~>tniai>line |«Aft actne A Dp* travail*, a bien voulu rPMff A noire lêlr ei non*
< <11111111111 Piiicaiiimlv faveur de on In-uveillant appui ; aux ntnnru-te». |.«mnunalite# <iu monde dn% lettre*. tle> wienre* de* art* et «t. la|K>Idi'iue qui n<aipo*< iit nos ilfn» Comité» Ou ». nuifoiitrwn il-* loin-m»« d'iqiuiluns les plu. diverse*. mut* uni» «Un» un ri.-me sentimentde paimiianw « damour du li-au

Je bot* A toa*mcoIU;ik» el notamment A M. KKenr»tM>vy.le \\ uipaihiqoe l'culfal des ABU» •!<• l'art». que Je ramrvî* tirmirai«le .ri pn-fn-ux *•••!..-ir» «I.in» I i-.Ki-ai. -i .1. « .1t. î--l«C .
,« n«>rollnt«orateur*. «lue Je ne pus* tu »IH«-urriiMiitevil nommer ton* Ici. m

rani-t> «r dans lu tne«ura qu. min-pin uni ri* wmr leurdévouent'ut.
J«» leve mon v.-rre aux Ami* dr Pan*, no* hA«r% d'.vijounlItin el.

I 1 ' 'l""-r. ■ ■ I !*-<i - • i• M i<-->.de«j\ forterem* qui ont «faleroent bten forme de la jolrr. S» l uneporte «lin» ses armoln-■ la croix du btuve» «pie lin a value ~u> P<roiqu- n-> Maure contre l'invasion, l'autre ne fiail pu moins dltfnr decelle r*ce|«ticnkrelli* faveur, ai»rC* avoli ré%t%xe in.li* j>eiioafit vinifl finit.Util.- «in .««Mills turll'IlX d'un ellllrlllt qui lia Jamais pu forci I <UleiH l'iule.
i.< -iiuvenlr <ir« lune* p.v—m'offre !'«"■.i«iou itus«i'~-'er «lim» unm«rn<- «enUmenl «1- rn-imiiaLWife l-« nuxi-uK- drfen»*uis «lu Mont->»«m \l » e! c »»ntre 1-# n»î;ral Abn% «!«»• cofBpY»m#4lefit vïq » uiqmtii-riiit ie IiSuii.|ur. -ao raracrer. ani».que. rt «le remerru-r MILle* Membre de^ «iru* iJiAmhre* qui ««ut. a differentr^ repr«*e%. plaid*la mi«r de noire «h-r rudier conirr tous !<-• vandalisme^ qui l« met-lent <ii pfril. Je voiidrnN pouvoir nommer let roui.. 1rs penonn» quifKHia «»nl rurouiaitlév de leur np|>r«*bvli«iti «m de lents vaux ; Je von*.Ira v pouvoir citer t<mie» l» s<« ie(f« r.'aioiates <"i paristénin' «puflou» uni Urcentffit «li^i-eu^e leur nnuil m-îml ou fftwilf. H dont ««rmm», «.ni bien voulu non* donner un r»m»itjiia«e .le leur sympathie»n non» adressant aujourd'hui un» .lelr.-att. n de leur» membre* 1»,nu» «lutinffoe* qur fou» h toute* Xetillletvt bien a«r**r do» nia* cha-Iraient remerciements V.u» avon« «ralrment rantraOe une .telle derecoiimiissance rnver* toute 1a Pimr. tant |»an«irtifH« que i»ru\ iik uile.• |UI n'A c«6é de non* pF-UpOT -c. icrvkCfs §1 i•r«virux pour In prvnpAtfAliuii de notre «ruvre vrniint ni imlionnle.
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Je 1*1» a la Muntclpalttc du Moiil-Satllt-Ulcliel. relue».'nue m par
»oo maire el h>o adjovut. avec qui non» »rron% louj^ur* ticureui dr

««dUborer a l'«pu%re dVrdr* et «le ju«n«e quelle poursuit avec fer-

tnriév iIaivs Tinterai du Mont et de >*% l..tintant* . enfin, aux Montoi»

.i ..» brave» Insulaire - que nous révon» de voit t«u- vivre en pan
hf«ireux. dett-uuipe» et ind^|«endant> .lat^ leur* foyer» enfla m . u»

ttaiu aux ajris«riDrnu d'une odieux »p^uUtKm qui tend a le» ruiner

rr roedeitij<MnH.
M...lin,.. Me--leur mi Mm s*ltu Mah.i I. . délit i ,r... n .»

conservatioti. ,i -a prospérité. " »oti avenir.

l'uis la parole fui donnée à M Anselme Clinnveitr, nim-^n-
tant - le» Amis de Paris - cl • la Société |>our In protection des

luysaKf» de France », qui êVxprirna dan* It-H termes suivant»:

M.««lame- Monsieur le l'r<» tl.tu Messicur».

Si . « lu II en mon nom pcridanal que |é dcvai» imi'l. r. J'li)>.»Hei.iis v

1«i«m«||« lu parole ivAitril le? éloquente* pefv>liiu»lil« * que VOtl* ulle/

enieiidic Mills J'ai le dcvoir.çi lu ccrldude.d'étrc voire tnicrpréie a «ou-

en rvpi niMi .\ \l Paul Gout. qui M irracJ*tiw»mrnt nou* fit le* U«n

ne.h - du Moni s«ui( M,< bel, si -
• ii» r» uvmeni i■>» idôdlcu» 1» >!•■(•

me» .le vin érudition, le profond rl rrconaausant —avrnlr qu< i..«i»

«riuM.riofi* do notre to»!# — «le notre cro»^ad«-

' - est. envine, au m.m île deux nb.wniv et au ii.>m de deux , t.»

que Je me lève
M If dépulé llf.viiquier. Pc -al.ni «le la >. 1.1. «le proJ.vll.iit d« -

Pay^iK»* uo Fiante . v\ m. itoiudM.w. mMd*M «le» • Atnu dr Pa-
II» •. m'Ont prie «le VOO* dire Irai ira» rit rr-'fl «le riVIre pa- dr-

vOtre» àu}* urd tau. H in'ool c barjC* de fire^efUrr en leur i>lur la dO-

fuite «lu M' ui
IJ «lefetivr du HuM »Mjnt-Mict. I • • v«t U une fui mule qui M rop»r..i

<t« plu» en plus depuis quelqu- - innée». «•« qol <!-• plus a plu» fait

impérntivc. car il -emM» que i admiinti'u. cm avc« le lemp» - air

ci incomparable Joyau do la nature ■! de l'Art,
Il e%t bien vrai «jue l'oo ne »cnt tout le pri* de «e qu'on itme

«pie l»i -qu'oli e»l m. nacç de te perdra. I.V .-»! le »«•«■r>« de I UilriVI loa-

f'tiim plu* alaime .ju r\. .tr le Mufti : U b«U* t Irèi mnure. ci

d'oïl lênl double.
A rintenevr de rant.qoe ci noble mtinu t**i« \««yon» irr^duelk

ment, et r tp.ifement. «li«i>araltre. n>u % Li mare# ntitibinf* «le U vulira-

rllC, ions les resles émouvant» d'un pliV* de iil<»lir .1 de pu'Ie. OU. plus

*unpli'iiiriii, d'un piiM* qui e>t Criuiuvmit parte qu'il • »t l.- nn*w

Il I*r soir. Je naM.ural* le M«.al duos l>- «ilonr. wdninrl «l< In nuit,

rendu t»lu* profond ^nddait il par le trrotnlement luiniain «le la iiut

invisible Ih- se» ruelles luanlmée» alors, de k » r. riq.jri» gn» |eii< liés

« ointw de» aieuU Mir l'océan Idutid dr* *able>. de «#» J&rtiaHi d'oO
itvkiU i I un parfum plus «ut4il »o«iv le manteau nxluior. <le» jardins.
Ida» «tlriKieux encore. o« le* fleui- croi«»eiii parmi d. » loml -- .1- se»

•**• jlier» «b riiKiiit »ous de* xoftte* ou irrav:**«ut de* pente* a rue

entre «t.- flomui- vni.cinra-—. du» mille délalls du bourg on «nin-

iriril. uu«» r»aix mniiic avxiutUjt
« « •! quand le. Iiominr* donnent •' se taisent que les chose- »'. vell-

lent rf repreiinrcit \ i«- Lt. KKi» U « lart* laipr#cJ*e de la*ire mort Je
voyais se dresser H palpiter doiMement, danv la pénombre amie, le

qwiirr charmant «le la menue eue d'autre?*:*

H'Ul ' on ne lui rendra p*» U vie. Mais qu'on lui reinte. qu'un lui

Rfcrde, ce qui lui f. «le du fempft « «i il ruit hauu d» MfK&de* Qu'on
le débarrasse de* lar. » el des verrue» qui le défigurent Q"'" "»d on-

serve et re.spe.lée cliuquc trace .lu noué, chaque luit, chaque auvent,

chaque pierre où *e poâC une tradition, qimwi la» d'avoir tra\cr»A 1»»*

siècle. Et Ici Je me tourne, non ver» le» éiraiureiv le. passants. tnaU
\ert le* Kiabitatit*. le» \|< ntolv et je leur dl» • Il y va d«* votre hou-

uenr. de ; honneur et de U beauté «le votre petite t*itne. El il y va de

%otre intérêt le mieux compriv et le plu* ralpable. «le votre intérêt

• donnant et trébuchant •. si fW «lire. Tout cc qui tient au ac-

qutert une valeur au«:militante.
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llib«*lo4% '»U ftlrotlirtif «k» <»t» Wirublf» iWirt».
_-u*. nilvr*. lof t» 4trbafciaf> garOet-l#* ttlMViival tranlcz-l»» rwur\nu%. i:*«r UH enfant» M. m terme» nef* «t* farfcal w<» fW'.mtrui «MOfr eue l« pUremrfil fUwnur «le • |»W# d« famille •. |KWtout «lifr une «•%< « Ilrnte valeur de >|*» uIrIdui «I faut £*rdt»r■ il iioiioioulllo \ double nrcuinrnl, ijui à voira virur "i &votre tMiiiru- irtitrra voQR linriuiMn T f.rM voir* propre «aum» que)r |)mlr 1*1 n* )U(ri pa« rontr* wi« ? •
I.AUlr»* |*fil U'vimw^ et \l<^tfu(« lotit I* MiMtu*!. #t c>tl |»>url» '«ni«iv»r «tir tout è%e+ tri Cnl I- péril • nirtirur •. dirai)# |a»tarle 'iitiiBftm «W l'autre

^ .
U qu'il (41H >ot«t voua rn rvodri ! U «ftrrorot • <>m|4r II faut rendraoui U

il Uni tua la diiut aoU wéié
captif

«lenteUe* iWali
loord* H rt|idr anarrr oui i» tient«. i« • ■« ■ • • -

*iir^f dr tradi
Il f«t»l que fcU* due dr l'AnlUDC# Ml. 'Kl# «1# l

#

âlol|rtl*iiikoi#. muni# H m* prrd dont Paxur. il laid que « ette allr bail* nonulcmrni mit U terre. mal» *ur U m*» •$* IraiNrIl f»«t rendre aui qui *ui«n»r>f tel que ikhi* l'avoft» iwu do

hlRfrdiIl ) a i|t*ri«|u« » iniKf* car «lepui* l<*tijrievup» U Sfcirtr tir |*«4*clloti il»» r»vv»fr. *<it'vn»ir |Mir celle r.iiiM* Mt ifr. un* ftro|Mt%iimii

"l»HI
• Il .ouverte et ne |UHI-
r ri murer La nynurvv

„ „,,, r •»*■« <!"« MltWunl. U'I "|1r l||i|» l'atoll» "VIr «baderne i».'C nu front <l" noire i-tv dmdi'iiie >|iu. .r II. | l.l .1 nviau "ni <!■ IVinnll • •' "'I
,

Il » .. 1 M •• -or d.| ■«.» <'-"lui- I. x.i.lr .!■ !'•»II..U .t.» l'avoir. • .'««m-lr IHKIT celle CI.», -l ire line piol»-:!,»!, futinil. Il Comlh d'ouvrir uni' rlidlun hm»i ..I. i »I.- pour ..,«i»| 1*Monl-Snllil Michel m iwrll de In l»rre. ,.r-i uw. ludjaiiatioii que Ion

l •. #1.1 it Bits# cd tmnlr
U IkJloa. Tou». auriez

»ot bras jolia.
r H»lootf I

V»
' i»

Irif

il le M nalcr Gandin de Villainc.Ocl^u, |wir . la Pomme .m ensuite, dans une allocution plein. .1. verve spirituelle e

aapn.j-.v I hulonuue de la question du Mont Saint-Michel i»i s-# utun <|«. iaqurtu» il a, depuis lonjrtriiip*, prit |»art si activenir rit.
I r h \|

que d'Avranche», « i
•»voys. au nom • !« In *«ciétê «irhénlagi• pièce .le ter» déclamée juir M. Girardpercepteur Pontorson, et l'un »le re» plu» irii> x*ri-Uirr»COfffSfMdidanU. ternnrmient frtti* réurmni, qui prit fin au milieu lie lu plu» franche cordialitéA 2 h lf>. un prenait le train |-«ir Pontor»oii qo'on parcou-rut en attriidant la furrtftpoodiocc |hnir KtNpm, «kmt «»n visitu trop brièvement le» coin» pittoresque» « t I imposant châU*au h«mii« iir> i*n fun-nl fait** par M MU rt Durand de la,

LES t Vis nu VO.VTSAI .NT-VifIIFI.

Ik'duuudière. pie»ideiit du (àmiilC dc-s fêter <!<• FoiiRèrc» et

notr» actif sec rein Ire v« tiérnl adioint.
Il nous «ntretlnl d'un proiet heureux uoinviii I le» trois vil-

le» de Vitré. Kou.-.r » et le Nlont-Saint-Mkhel. reliée» par un

intéreM commun |-.ur une action commune «iimi. Le* deux cl

lé» bretonnes, trop |h-ii connues, méritent nu plu» hmit i»unt
d'être visitées
A l'arrivée ù Vitré, à 8 h. I i du soir, le- Amis du Mont

Saint Michel furent reçu- par M. Lonn. premier adioint au

maire <h Vitre al- r.t M Duc«et. second ad, nt. M Tou
ary. imncipal «lu odlrcr. KfrtUirr r.*r?v«|««niant *lr I A*w

ciâtion. et fa plu|art <k- culléxue. résidant dans cette localité.

1-. lundi matin, è s h. I, U - .xcursionru-t.» n nd.ond .i

la mairie, où un vin d'honneur leur était offert pur la muniri

paillé-
M. I*»nn. prviiih r atljoint, ar<xunj»acné «l«- ^»n collègue, M. |

I)ii*:iii t. dan» une alhs-ution channaate. souliaila la bienvenue
aux Amis du Mont<Saint-Michel et adressv de- parole- aima-
bl« s h leur Vici' l'nhidrnt, M. Pau! Gout, «pu «iirii:« l« * Ira

vaux de restauration et de restitution des ancien.» biltlmeiits
scÎKiieuriaux dli eliAtcau de Vitré destinés A eonlenir
cvt inunicipaiix il Vas^tria a !a inrim |m*ii^«* «l'un «yn
«lK.it «-ocnmuri «I initiative indqur plu> haut
M Paul G - it k remercia chvleureasMB» nt de I accu, il «i

cordial fait aux Ami* du Mont Saint-Mkbd rt .|c* par-« ai

niables qui lui avaient été personnellement a!rr**é«^ Pqh it
ikelara quVn «pu \c e«>n«vrnait. la pnqa»vilMin faite par k*s
deu* localité* lui paraiv*ait ilAutant pltin aceeptable que la

pr«"* m* m« u»« «l«* Viiii^ «lu Mont Saint Mi< lu «n «e j«'ur
était déjà un commencement de réalisation «la- la même |»-n-c-e.
Vitre et Pbugérr» étant «t ailleur» les deux rtaf». > natun lle«

pour un«* exeur>Nm au M«»nt Saint-Michel
Puis l'iissembli'e, conduite par M. Lorin •! M. Toti/ey. -«•

dirigea. »•" |KL»»anl par I'KkIIsi- *-t te.» rue- n|Uoresi|iies île Vi
tri», vers le rhftteau, «flont elle viaita 1«« vieille* t«»ur*. le musée
et le* nouvelle* r«Mi«tnirtioi^. appelée» a compléter 1 XH^ t ^
l'ancienne fortere - m - inchévale.

Aprér le dégAmr eut Iiru U dblocatiûa, tan«li« q
excursionniste- re-ta niaient leur départ piur al>r
ch.iteau «le» Rocher*.
On m- sépara en m- disant au revoir.

Séance du Vendredi 2 1 Juin 1912

1^. séance « »! ouverte u 3 heures, sous II» Présidence de
M. Paul Gout. Vice Président délégué.
Présent» MM \n»elm* Changeur. Gressin, Km. Jncquin.

I^itouche, la- Mouèl. la'vatois. Mion Robelin. \"t*ln.Excusés : MM A tiré de U»sus. Benoit l^x*>'- P»"' «hmrour.

\ I'



. r,î-

Etienne Dupont, André llallays. Max lavlerc, Ilippolyte R«-
verdy.
M. le Président donne lecture de In lettre par la«|ucllc M.

Paul Deschanel lin n fnit connaître que son élection à In Pré
^idoncc de la Chambre lie lui laissait plus les loisirs nécessaires
pour diriger les travaux de l'Association.
M Paul floiil communiqué nu Comité In réponse qu'il a faite

i M Paul Deschnnel pour lui exprimer les vifs regret- du C.«
milé et solliciter de lui qu'il veuille bien conserver In Prési-
dence d'honneur. M Paul Deschanel. ayant très aimablement
accepté cette proposition, est. par acclamation, nommé Prési
dent d'honneur de l'Association.
Après échange de vue- sur in situation créée par In vacance

• lu Président effectif,M. Paul fiout propo.o de faire de» démar-
cht'5 auprès île divers |>ersonnnhléH dont les noms uni été
mis en avant pour remplir ces fondions. la» Comité lui confère
celle mission.
M. Paul Gout communique ensuite au Comité la réponsefaite a M. le Président Paul Deschnnel par M. le Ministre des

Travaux publics au sujet de la pétition adri-.-ce par I .\---ia
tion en vue de hâter la solution de In question du colmatage de
lu Iwiio.

1a* (îumilé estime que, contrairement aux assurance* opti-■niait» qu'elle veut donner, cette réponse ne fait pu» avancer
la question.
M Mion considère qu'en »* retranchant derrière la née. "it<-

de mesures préalables. l'Administrai ion des Travaux public,n'.i d'autre but que d'ajourner l'affaire indéfiniment.
Prenant part à la discussion, MM. Anselme Changeur, Km.

Jacquili. (.'douche, Le Mouèl et Lcvntois font adopter pur le
Comité l'idée «l'une démarche auprès de MM les sénateur, cl
député. .,mis du Mont Saint-Michel et Unit au moin» connus
pour s'y être intéres«4* particulièrement. .ifln d'obtenir leur in-
ler\«-nti»n auprès du Parlement lor* «le la discussion du bud-cet dw Iteaux Arts.
En outre, une lettre *era adressée pur le bureau de I

'

Amocu-lion a M. le Ministre- de. Travaux public» (tour lui faire- part«les regrets du Comilè on présence des atermoiements indéfinis
qui compromettent si gravement l'efficacité dé? rni-.urei- .1
prendre pour assurer I insularité du Mont-Saint Michel et le
supplier de mettre un terme a ces ajournements.
Sur la demande de M Mion, l'un de. correspondant» locaux

mtji chargé de tenir le 0>mité au courant fie tous le* travauxeffectués ou des modifications apportés-» .1 la digue submersiblede Rooha- Turin et .1 la digue insubmer-ible du Mont Saint-Mi-chel.
M Paul fiout expose l«- détail de l'excur-ion projeté.- pourles 27. 2S et 29 juillet .m Mont-Saint Michel, a Fougère. .-t àVitré. Il fait part aus-i d'une proposition qui lui a été faite parM. «le Saunier**, directeur «les concert. <lr la Sort—nn.

. en vued'organiser un jour, sou» le |>atronage «le l'Association, un ron-
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«vrt symphonique dons le merveilleux cadre «h- l'Abbaye Mon-
buse. Cette proposition est prise en considération.
I)an* lo luit de propager b plu* largement |*»*uble la con-

naissance de la question «tu Mont Saint-Michel qui « -t d'un in

térét national. M. Robelin ofTri- .4 l'Association de la comprcn-
dre dans le programme «le» conférences «le la Ligue «le i'Enseï

gnement II expli<|ue le fonctionnement fie cts conférences et

fait observer qu'il suffirait de faire établir un certain nombre

de cliché- et «le. notices explicatives qui seraient adressés aux
diverses personnes chargées de faire les conférences. Cette pr««

iosilkm, accueillit favorablement dan* son principe, ne pourra
tre SUIVI.- «I. M ention que lor.que le> ressources do la Société

permettront «le faire le» frai, nécessaires.
M. H. VoiMn, secrétaire rtnrr«l, tlonne ensuitr c«»«inaissance

«le l'état de la Société. Puis le Président communique au Co-

mité un extrait «lu procès--verbal «les délibération» du Conseil

général il'llle «•! Vilaine «pii manifeste • sa communauté «le
sentiment* avec notre Association et lui souhaite " tout le

succes qu'elle mérite •• dans l'œuvre qu'elle a entreprise*
La séance « »l levée ti h Heures et demie.

L<1 Sltmhm île HnorlKion mut p'rrrnut i/ur I AMrabkr
limerait- Aliiiurll. -lura lira U U.irdi 10 llrrembre. a 9 h I i p"-
*>»*t ilu mafia, ri la Main* <fi« XIS* arrondi % trmrnl, rur Itrouot
Ordre il" hitir Compte-rr lut u moral «-t nier «le létal

l'Association. Révision «les Statut-

LISTE D'ADMISSION
:

M vmim I« m it»o • htlimil rm la

laafiIrNM

»»*u Ka^l . 4* I liMl/ftte hkli,«Me.
<| dOfMt
ihd. viol ft»a». IKOnrw i* ■

rU><
r»»«» Un ru al l«. t. *« WW

fi m
m J. ma 9. I^raèr.

P«M<9» U N
. #4. * 4*

iléugaU 1
. UMII fialUiUAit

VrtflrW Nff4i—i9
MM

Ijoiir (Mai), aW «4*. t*«l
mata.

•'<«»••» Mh ai, y 4* U talé*»».
KfmrhÊà

rw- -*»»* Ilal ». Vf««m Uatofc»
C, 4**1*0 4Ê frwUan *4

\afau »»r» t«niUt»ea

Coaaa...» Urf .
U*at VailM «Ui.UU-

miT-MM V4ma

laT laiWa M |W* MiàlM
tw to»M ééfmu ê* U V«ftNr. O»»

«m»
liomi • *>«••. êrmm*%r*0 MUiUWf
ri-»*# Ut* MuMIalNhM
fâM*! il •a»«»»4i. iiliat NOéi (I *!•%*.>.
r.HfWM (IJl \ ), r l*00*tl#
t.»*.. IUIM.II, <W|». W. t |a>«nta«

1**
tm Immolai»

UW1 M Cirt

m *Tmw * M SV

■

lUMtaa 14 Éli mu I. r 4» Irait*
r. a* 4- llr-tw»l

l,a tut* m *u«i lit
lta*H«M»f vl il», M. ». \uh«

U»*a. *>m\. S. r *1 M*nata. Wra

îUna.

iD îaVlalr'nur'"ÎmI". kl ït '^1 Ml m.4*1 '«r .AW H*~ «laM jdM
-»«o .lr jtiilWI, Mn « t»oa*c. d^s aa «-al . **. Hil.Ml IV*Om d in.

« »i|d*>n au» U rrytUv wul



• 64. U:s iillS 1,1 UOXT SMXT-ilICHBL

V.lT S*m%\uUm4+4~

û\. vzzzr ' '

(■•M). Illu.tr # ailla . U. I.,.

•• •!•■- m»...i.IKtni t!»r*i .. «| ilOfuy
U lk<nni« % ), ||W„ \*t •„ , \» s.s l».
I»«'«w rto»k»« .lit ^ i. ». ,i f , iZi.nit,

I). p#/4 .fc- I. C*amt*r II# fl.

VihitM
|N tm i< <iwn

Uil«*K *111. 1

Ml»tr«f
r l*>ulilni|l||#r.
». •* a# i« K „

mà
màm V*"»* '

Ijhji, r , |(| Mnti#| r%l

iu.*»».t » . t (fc . I# rÛM
"HT

yir4|. . r *•
rvrr»

{*"•«* M. V .fn H.«(11^
<à.^\ '• ' 4" ' Ul" <" Cal.ur.

4 ' ' * U

>■; t « lt*iii}.|* tftlm. n ■ .1.
• M. r a.. QrtfeMMFr#*

IVnt. Mlliilw
fimUnnm .Miml*

». t iviir rt.n#. *»•

U, Uwil

l-«i» M I r • CM mmêmrn
(.«»•** Mi-fcH M.*w
• k«r%». I • l»-u irmmmtn I • i«

Iihmi l»«n M biI ^IbI *UWI

(#*»•»< l/"HL Mn-hr
«*•»••» t

.
M lin à»-

loii«l l ikta.i*. \vt*iw K«•
M...IM !*.»<•. »lonl k..l*4

l« a», u ***** «iM
«M# ik M WHkM

•H'M (1» U " é» «*•»
!••*<«»• l'MVm. . •». • I *♦■>«#»»
I#

la «a» M ««««««Mi

»Mt UM %IUfl «OU . IM

H# rf. « *•• %IM«

\w•%<#« m »

r Wlar4«tM»*ft*aMl

rf "'H
'

GIMÎ4. I. *»«•

r. ■;■

Hiwku u t MaiwW
IVbI »M. ».«! ftfcOrnBtlr

ll'.MH, lt » «lr la 1-4»»'clU



LES AMIS MI WOVT-SA/Vr-.*tICIIEt.

r CUuti.iKMMt.
Mitar t-.ut «|r |C-I Ivufif-a

C«*. t®%Itkl
«

. Uoal|u.

••»». nu».
1». loeil. l.«r»«o ft»nn»e

•Vi «« MaUUtf
• 411a r««iur«l Pâte

N.*.»o. hl*. !.. M«rr» V.nu!,m
I*«I ii AiniKhi*

^ r MWtfib Aérant*»
1^1 *. • IMp*£*?f«*ltrf. V*«
Ilrr»lr rwi > *m>

\1\. J tU lkauiw»r«J.
«alnM-Y

Nieto Wuv i r l«*;liur »j!nl M»m

r«. ««> • Or iw**«a. Car.»
'.««.Il ... \.l. !.. *V,1 |I1|> IfllOlb.

v»f fituf.

Chjiw ll'aul •. SCVcten I rIV
Gliuw. MinlvtMfc <1
l\Tt>f i Mlllr ». i». V . «Se lAtlc.l

'.«lutin »«. » d»Nn*nât*o.
VM-UU-

.1* Cl.«,.
J* le Car*.

•. r 4* le Wirtilr,

(J«*fRk>, x |4 ou Cllf *«t.

. Vit»*,
le Car». Nitr*
.. «Ve

•

i5, r. Centre*!, li

• II. I«»ul i|* Mra*

Il **UU *» iMfaMlt

*r Ifrl. !<*.•

înearh*. |t,**n
r (Vmh. iNitbif *i

(Marvin

Jo.i.. a lirait>. iS, I d! Cnkul
VUtm*.

""Vite/.' "*• ' d" "-'1—

I»...-. II«M). <v . , «Utul.ii. PKi.,
Iloi.t ilira* f RctluMt df rilrotml.
luim*

,ll|UtmIU ' ttHrV *' 9

Cuim <i> Nu* >. ... r. Mi,. R#im«.
'" ' ""'■

toinm» tf rfn
Omiruv •

'V.,./ *" oni' "■ '' ' u" ,l-'"

M.»» (lof. , a< r .W l.u.
»o»«ai \u,„„irTf 4 a |« Henni. >«|mn.

.% cl A
te—M I «M. . l.llitr -, q ,|» |. M(,
lf*|l». t>»>«

'»■ •>*•. «*►»• ,f tlU n|l . J, 1

tuami La» Ml. . d„ u
L.t.rl , II»Ira». FManp

Un , Mp«*. tel./
*»«t»l »<•«*■*« •

- . ilr «K.ill.,1

|| |»,| ,t, IJir.W, iinaJ..
'* K'* u """'

U.... .1 M.. . a. U fn4li.ll»

îiee <lwfe«). t». r. UMlIrr
^•V M. r. UMiUr
l.«»fo<a Iii^iw . C*attV4*T lOiv .

'"t.'Hr li" "/' |V"'

Innivi \W» lin»... m|„i |,i
Mm*, lr.of.fiti WtrwW^
™«». WkrfH
' * * " "3" l**1'" 1" Lin

V-.i. 11'r.mi Uixil feMJIkh.1
v
<r™*T* ' «->-1
Wf.rH <o. , MUjarr

«iHut (toul»>, ,i. r ,w CptoH. \» Um»

'JC:'" ■

"'«r,.'." ,,*W" "• ' <l* u Ir

M-... :. , J, u
t«N|. A» rcnrl..

IVm« (Pnl/. r 0»mi»oi. Il.m —, u.i.
rtrl
■•tcrcnc
VI lllftl

j»»*..! |Pa-iir . «„nl v.ini V.WI
lUotto. loanfront
U hNMâ. Vire

! w«» »Htnoo
iVrtnu»'. r..tt1«>fmn nCin* W

J'itc llroii). Rllft M.r.l»»
Intoi. !*V.t.n 'Utn.|c
Cw%et». iVflkrcHi nioif)

LES AMIS DU MOST-SA IST-UICIIEL -67-

L.«M»r. ralina. * a».., . «•

luoi.^m (MM» If
m«un ». • ••>'• >» f'-i* i»»"-.
lUanrhr).

Itioiffi II, I du Cl!»tir*. Cran»

Mi»i" (MU» OUxol'. r t—*
IttfMité iVlttalf

iv,..— toute.—.
Tôt *f> (AB*n |5. C». hi u-att. I»r.rd

r<«.. ■ Muiu-r.i.i.1,
ttufin. •»!. U SMVib
IltN». Il I ». » OtW A* ll'rte*. Atrao

VHH! •• VW««r llu#o, Ch«t> Ir^lOU

l-.Tt"r 'Mifttl. Mutil ant M» »fl

-«i.. «..» Mm... VnaMil iCnvI.'
h, ou Mim MttlHU). k^. taliit* H. I.

iw-f.rt Miff. «t. > A.)
Mk.t . IfjrvHM »•». ^

.lro« VtoVwi i\ate
b-arn» IV» Cv». .1, h.

I '. iitr l'rlunf. le» |vlo«taft <\m»t >

Mitt \ M ». «Wllr#. o
ritH/Mifil»*». Nft'Vork «%m>

If.o (MUn IMlv. i. et IVM|
hÙrliaW. N-tt \..rk i\n»Vr>

Otcaat M.t IWiUu). li»n li «• ti*
Wfvm Vw.Yeek \OHr

M»OC A<.ft4ftU JOUO WO
>•%%•» Ctfor tV . H. Mb-kttâ Virctlf
fi»..,

l'Miom 1 Mllr • r vaifir

,mn%i il . f!*. lN.t1»»«0« iMâtuAf 1

Hun. iv^nr»» <V>y**"
licntn (tout» . ». !»• liltl»1

. Atianràr»
l.frA^atwo. lotit U te Vt/piitlb|»r. Alm-

*Ot»ut« tr.irf> r. d# 11M«» }lr«<*«
l'Mtnirt. »• Oreitdr ^erlfr VWiu.nn
Timi Wf»K . U«k!W»|.*bW
Dc*tl ■ Albert Mtt valftt MUkal
V! o.lxrt (Mltr \oU»Mlt>,
M. Ifl

brumw. Mtor . MonCSunt >UU 1

la.Mm *UU ^âlDl VkWI SMU.

Util 'Mil* CnlOW. Mi.l-SeinIMhI
Muot. tViu.olr, |M f iVtafcewm Mao«W
rantoot Mont >einl M»r b.l
'miu. r UmIi MU!rt. ktvmrhre
L«H». M. i»l.«el»Mlbfrl
Utm m tniaei (li»or| «lu . h.nu.n..

fier NU
itdiMli tr»til». r «lu Jaj«1é. NWik»'»»
«ma \|r>ei«.SelnlMi/brl
ruttu feiuii . \tr»i* t»
ho.»* Cafloo). f%al <I.*|.V ».
U-ie«t. HinltKtfi M»t«t»r
Ci»r«»i » iMioflnCi*. i iMtoUtle S»U.

Fn^. L% !•»*• o-.-l #• tint. lUeutM*
C 41W

Utei.tien lUtitC-, », ' leenaïUitr. IAdl..«f

Mttt.» litxM». •. lo«l li>Wul«. Rurtl

l>t Mmr i. iMtorW •

UmMi .V«M NUrral». f v„»t IfWhrl
t-MOt.»-*. NletHhrr

U.*m U1U MMU M-J.mc Ma^U
|v»«ae* M Jawa . Maorie

'.•faett. i.miI. 4r U«l. U«ot.iiw>i. Mtn
1U1

Limono |Smfr«c« 1 Mi MIf
toi «tai C.Mf .. M limn Mèi. l.r
Nnt.ir a. t«t»1 IW^I- I" I' Mit*.

.M L—.1), .... »■» M.u.. la

Itlwr
Uioo M.nrt. \taai:4elo|.N4UI»rl

IKic». M«. r- Aé U QW, mtmoi N|en.
rbr<
Cm <t \ r SMk4
tNfaM»»*. (4nilre\ \U*y+ 4m IMUIMIO.
fbrl

I.M.fttca (nriUppr*. ai», r Cn-toot

Ourru. « l.'trol . lool «lr I l»l. IviilOf-
tno (MiioWi

>»MM » '«l¥ àf . iWt i.fl^ot (Vltl/ U
laa»«o« I«atr Jura» 1

. •». » NN#|f^»n,
M.wor. <Alton

!»».•»> (!• . Je». • ém l'mln. Mei^ilt#

llnett Ahtrf), «u*/A>y.. Inutile «ir

OMVMUr, rnbit . <4, » I «iu»»rk

lioen» un» d» t.*. L ». INetmtl» ?1 NI
Uni N.

Vrta, » At% IUlWe. YâlM*
Ne»«n»rote/. », r ktH#f» Vannelo II"-

ÈÊt)
YlUfit Mil* CAIIU NNelInv. CWiukttu
(Nftfl
Rm* hbi.Mlto. N \N,U.. (No«4
latin» iA t. t... r KIU Cru*»(A». Mit»
I.Ulard ' I «l*.c. •

Re.ee* M» (J«n* . V. r*» •«

kl*n, \K. V,).
C«tM*r llUori , lllr Ar% I -N

.
f l *4

K.iifiV®. Venir.
fH.inee. Haut 4. \> JW. !*** I'

5U -tUU.i, ..
.
.. ivter llu,.

Rrett (B • » rrenkUn. ^M^it...

la?» '«

Ii.4kdff*t>. »/.. r «U* Untwnt»
>o»t».i» «Culwrt «U li, •• tl«» I .» '

l«o *k
.
Un# Nltm

M-t» IUt.fi *. » I «mittirt»
l»w l "F. » .k» rr<4»%
to.oto. OÎK4. -» Nr.lr; d» l'fuer
lUnoiii» lN^U*tii NlaïKb»
CotfM «■»', il r d* Ht. IHk
UMIMV Nl.ml^ltiUMWAtl
I..N.I-. . .. dr » «IL . .Ul
>eioM*etki*. 1*9 IVttUlUtV.lllr <M~

ÏHeottt'a m\n* Indu.lr . «, r l »tul.
lit»}*».

TMUMtU. Itlt. *. f I* re.vl,
Caué Mkhrli. • Mienl,

..! ,-!«t»r. a*, r GnU*. t.^nv

DlMtlift. . M.ml *«|I» Mt/hrl

ilntexo »ilt- .1* l. ceU~ 4V| I . < ti»r
lc*K..faA» >»tlb»

MmeNiM. t»%trte »-a*lrl. Nrl • U»r

fCeli 1

Cte.i» .Nlear.. Meety l> ^I4N |

lo.««to •M»*.. I*. Nte«1 «»m lit«lh!«*

Rm » (NnaMkl), C.< K>ol «U cikke
Oueiore j.NiwIrV . »*. r Ittlll*. MCkml

i*.*» »

ni „|. r.ea Ib»er4 l-orlr.
l-.tte>n CLÔamT. »•«
Otrniln

l'.lhreey it-œ^
r..nu<«K**, i». » il»» <"afjt»
lia», e |.1 N < liait r

| i «m#« AUeenlfr ». * r luotr

lia» « uni.). .. Cilla* lll.il.UW

Uni/»' Lm. . I hml Ca.»«. Mf—I.UVr

(Pub. «IfT "



/./;>• I MIS ht VdST-SAIST-MtCHEL

^•%»» r . *»Wrk? NI' H lU»tast«*i «f»tlt|i iN.tlktmw

Muhih» 1^ kl»kt» (l« S
IVhNUM t» tl'im **«•»! I"

C«nto» • '■ *-'• • ^ Viiâlirr®
•Mfrtl.i Vrul
I" 1 ' 11 » O», ««Ulllr^ 4
«!m|V*-«» l»t\

*•1 •*%««» \w. s. r

iir»M

ru».»» r i •« t*«W* l< •••!<: «•><» MiikWi
I'-im \r»ilt . t«»r Mootforl

Unir .lllt.il, lir.'t . \«f4Mll<*
l»%*n \1U" m Il » (KWIM M. ut
M IrWn.

IKhM m v 4« vv Taillrt-uiff
® clU«l» <|» U Ckolt/ •.»,

W «V» 5WVI4I
%%itir . u m . itr «;iuh>

» mu» l««il* lit . I a» \l r -'ui. \nm«
IWI, ,i , M ,s, r«\

Notre Carte d'identité

L6S>IMIS0V^
HONT-S/MT-MICHei

• Molliiiiiiitri* I'aiii» «

, « //^ / oiJin. 20 • // ?/ .

.c.tfant r',nna/\ JU\Ô). Jv.« J/lfiJ
•tFcmcia (eu z

V912 X? a.

Lr. phr*mi

PAUL otïciu'iti
•1 1 mît» • *•••«••!»

Sp<<lm«n «• !" c«t» d. «ml.,, d» VA%*otUt*m 0-. «M. «a Moal SM MUI*I

111 >I>-)>•'■,• i >■ 11 n11.1 ,|0 son but exposé d'autre pari, notre Associa-
lion ».'«t préoccupé- .les .vuntage* divers a procurer n ».-s mcm-
h '** '1" clk'reheru .le pli» plu., h multiplier dan* l'aveniruutre la Knivjfff aimuelkment offerte *1 le service du Bulletin
trimes*lié!, non* rumnors à chacun une carie d'identité ^ur «re.
aciihitigp «le laquelle I obtient de réel» uvautngé* ro erhuiiOc .le
I obole apportée „ celle œuvre nationale.
Entre autre* commerçants. <ertmn» bftlelicr». par exemple, coâi

pi.'iiinl leurs propre.- intérêt* -, confondent avec c.u* de ri...
nienibre. se ...1.1 in-.r il- <|*jA pour une réduction de 10 '■

accor-
dée -ur leur® prr* habituels. Cellr concession *ït.-mi A h. famille«lu titulaire voyageant çy*c Un.
On en comprendra fiirileuicul l'Intérêt
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LES AMIS
DU

MONT-SAINT-MICHEL

Sic#* *ociul : 167, rao Montmartre, ù Fnri»

Assemblée Générale extraordinaire

du Mardi 10 Décembre 1912

Lu :&uiC6 est ouverte «i 10 heures, sous la Présidence de M.

l'.tul Goiil. viM-prési.lenl déléput, de M. H. Voisin, se-

« reliure général, et de M. A. Rnmet. lté- »rier.
Présents du bureau : M. Albert Durnnd «!«• lu Bédu«udiere,

.«•«•réiiuré générai. udjoinl ; MM. Ch. H. Besnard et I,. Ix'liail

ly, secrétaires.
M. le Sou. Secrétaire d'Blai des IteailX-Arts bien voulu

exprimer par line lettre de son chef de cabinet. M. Maurice
Reclus, ses regrets pour l'impossibilité où le mettait un engn-
cernent antérieur d"a>>i>tcr n cette as>fmblée.

M. h* Président prononce lallin utiun HuivMih* ;

Mcssteur* ci «J.er» Collègues
le nlu. I-Iiir ma pari, jamal* mieux rownn auVu rr moment le rr

«i. i t|i»f av oi»~ toito etirouvé noir** Ulu^trr rrr>ulwn ilhon-

lU'ur. M Paul Dnclinnel. vu oblig# jwtr Ic.h oharce^ de *«n « mi.
iiriitc* «S* rtmmwr »» riréithl^r Iw réunion» de noire A^ocia-

non.
« «m été pour non* tous un Miprfcinr lionneur. en méni«* qu nu

sraml t'iicoiirntfé'iwnl tir le voir ocvupor in nujdurd'hut cdwptaçf
iiî*|iV vnt'iini** thiml* »n nlraUr. Je vu6Xcu»0 adprh de von* «lavoir

l'y suppléer io<.m.'i»ian.nieni, .1 J'espère qu'une circon-innc lieu-
ftfti§s» vtu* iwrnmirn binitùt d'y a&ieoir une perwnnaïué dlpiu» de \i*-
irr choix et do la nobte mission dévolue a nui doit assurer le (HompUe
de (Mrc belle vnu*r. I>«- tourte durée qurlle ait été. la prewice de

M Paul Deschanel à lu léfo dé notre Comité de Direction, a |-»n

lieur .1 no* im\nn\. à noire développement numérique, u h'infWIK'
«le ru lire Ailion . et je considère comme un devoir de lui exprimer ici
U profonde gratitude que non* lui cardons pour noit> avoir conserve

a U présidence dtKmuaor. l'appui de 5-»n nom anantmemeot «une dont
le prestige a été déciMf ».iir l'afilueoce dr^ adhésion* qui nous viennent
<l« buii «le personnalités itau* lou« le» wv.ii.le» et lau- le* paru*.
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Nuit* entreprise, Messieurs. ne inéritnii plu* que In nôtre d'être r.-

iiuir** nationale Nulle non i»ln- n'a plu» de titre a s'appeler une ituvir
irinterèt mondial Car *« le MoniSaint Michel e-i. matérieUttnritt. la

propriété de la France, il aussi par les charme* de *u beauté et le

rayonnement de *a gloire, une des plus Pelles manifestation* du génie
humain et. comme tel. il appartient a l'humanité toute eiillèrv Nou*
avons le dnjit d'en êftv fiers non- avons h devoir de le conserver pi-

lou**ment ; mais l'obligation nou* incombe r$aiem«M de faire en M»r-

te «lue son intérêt et *o* splendeurs historique* derururrnt 1 tuait*ii ;
t

Me patrimoine de l'huuMiiite. comme un témoignai* lapidaire M in

créativité de l'homme adaptée u l'une des plus belle» anivre de la

nature.
Un idéal comme «duilA fait la force d'une institution : it a rte, pour

la luMrc. l'origine «l'un succès dont nous avons u vous faire connaître
la première étape déjà f<»n Appréciable Cor, en moins d'une année

d'existence. nous avons déjà fan du chemin.
M le Secrétaire Général vous dira «oui a l'heur* comment **«i oj-

ré le développement de la Société. Je ne vous entretiendrai que de» ré-

»ultat* déjà acquis en ce «iul r*t relatif a son l»ut et notamment a nos

efforts pour la solution de la question du colmatage de la baie .1 la-

quelle nou* flamme* pan en us a intérevser. non seulement tout notre

pays, m1- inis-i un grand nombre «le nationaux de» deux motidrs. \
l'heure actuelle il n'y a pas qu'en France qu'on réclame ardemment 1

sauvegarde du Mont Saint-Michel nos collègues de l'étranger rt du

non'Wi momlf comptent parmi no» adhèrent» le» plus en«hou*i-i»ie»
Grâce a telle formidable poussée d'une opinion unlvrr>«Ile dont il nous

appartenait de tirer profit pour vaincre «1rs lésistanc^ juMiTalor* r» •

pûtéet inébranlable*, nous somme» arrivés a faire dominer la voix «lu

lion •■•il- «•! do IVMhéiique. En ■aiwllxanl ru quelque sorlo co lorioui

de l'opinion, en proclamant tûuitemant son verdict unanime» non* nous
-mini. - fali» le» auxiliaire» respectueux d'un* adimiitMraUou (tout la
cUirvoyatKe rt lu conviction, depuis loiigttfin** • «ruines. *«• heurtaient

toujours dovant une fore* d'in *ni* qui Htnble avoir désormais . api-

Vuiuui.nnii. l'étol do In qunlloii e»i (oui aulro El sans entrer don»
le détail do» plia»*» qu'elle a iraverve» .1 dont von» trouve* lo rèauin*
succinct dan» notre bulletin trimestriel, ]o val» vous Indiquer où *11* *n
est.

Vous voua nppetex. Messieurs* en quoi m* résumaient notre demandé
et nos propositions.

1- Suppression do Pi dieu* d* Roclie-Tonu. dtuii le» matériaux
transportés en boidurv du rivage définitif constitueraient une suite

dVndiipieinriit» le protégeant contre les divagation» d* la s.* «t de la
Sélune. ladite mesure complétée par le retour, dans la bal*, des rtii*-
seaux qui en ont été détournés :

î* Coupure dr la dlgu* uiMilinirniMr sur un* longueur suffisant»
pour assurer une libre circulation des courant* dan* la /fine d'érosion

pratiquée *ntr* 1* Mont rt ta terre ferme :

J- Etablis*rinnit d'un tunnel sous-mnrm conunni'. mit u l'extrémité
sectionné* de la digue H permettant aux piétons, comme aux train*, «le
parvenir commodément Jusqu'au Mont-Saint-Mieliel. grftc* ii l'éle.tri-
(Uation du chemin de fer de IVntorson au Mout-Sultit Michel.

Or. «Un» le compte-rendu «le la Chambre de vendredi dernier. vou*
,isvr. lu la réponce faite jiar M. le Sous-S«Ciétalre d'Etal i M de Mlle-
boi*-Mareutl qui Insistait en faveur «l'une -olution. depin* >i longtemps
iiltendiie. de la que-tion du Munt-Saltii Michel, l'errirtlM-moi de
la rappeler.

• M l>on itiiMiio. loui-irrrHalre d'HUtl des Hrauj lrli. 1,'adml-
tiistralion de- Hraux-An» n'a pas cessé «Tètre d'ntrord avec vou- -ur
le but. l'objet et l'urgente nécessité des travaux a exécuter nu Mont*
SaintMichel. Sur le but. il n'y a pas d.- discussion |s>«-ihle il Vii't d*
conserver nu Mont mi situation insulaire.

• Ir Mont-Salin Michel n'est pn» seulement un* merveille, un pour-
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ru.i «lire un mirael*, d'architecture il constitue ai»»l un admirable

pttVMige «le mer. Il faut dom le rétablir dans s«Jti eti*étnble de beauté »

architecturale* et naturelles.
Pour y parvenir, il Vagit do couper la digue insubmersible et <te

déraser la digue de la Hoche Turin, afin de permettre à U Sée et u la
sélime de m déverser dan* lu bal* hulvani leur cour* normal.

I.e conseil général des pont» et chau--.cs n dejtt donné -un aporo-
ballon * la partie concernant le* tnodiflcallttn* à apporter a la dlgu* de
HOrbè-Torin : le devis n'est |m- inférieur « 1 inillhui». He-te la cou-

pure dr la «ligue.
un peut Muter entre plusieui» système-.

• I.e minisire de- Travaux nubile- avait d1il«>rd donne -» préférence
a une passerelle «pu relierait le reMant de la digue aux rempart*

• Ixir- de mon voyage du mol* de Juillet, il m'a paiu <|"e cette solu-
lion pourrait nuire .« redliétiqu* du Mont. M me» préférence* iraient
à un tunnel -ni»-marin, i^. cun-. il général de» ftorts et chaussées df
ld>er* sur «•* projd.

Il faudra égalrtnenl nous entendre ave» le Mlm-lre de- Finances
*ur lr* moyeu.* bmlgétaire*. Ouoi qu'il en m> II % ra«lfnini*iration «tes
Beaux-Arts a un programme !ré* précis et rllr emploiera Ikiiui- \x^-

Jouté la plus .agU*anle à lui faire recevoir une pr«>mpt«« exécution. •

Comme vous le voyez. Messieurs ce *ont tu» vrrux exaucé*, c'est
l'accord fait sur des ttrim i|-^ «h»nt il semblerait «nie l'application ne

r«*u« •uitrAt plu* (cirtuiit que de» bons vouloirs certains.
«.VSI aussi une occasion tic nou* souvenir qu«» M le Sou*-.<«m retaire

d'Etat de» Beaux-Art» c-t l'un de* Président» de notre Comité de P«-
tronage. et je suis certain d'être l'interprète de votre pen>»e ni profitant
<1* la circonstance qui nou* réunit pour exprimer .« M. IV»«n Itérard.
au nom de l'A**t>. lation toute entière, ftés respectueux remerciement*.

lppi$udl$irmfht*)+Je valft céder la parole A M. II. Volfiln pour son compte rendu mo
ml. Il va vous faire connaître notre organisation et le» brillant» ré»ul
lais iiumérlqup» que nou* avons déjà atteints. Mai* ce qu'il ne vous
«lira |>a* et que je tien» «t i»r«»cUimer ici. c'est la nvot)iiaiv*ancr que
mm* lui nvofit pour son activité et son dévouement IM&sMbtes. C'est
à )AD btatl taleiil que nou* devons l'exécution de notre insigne mk*u1 et
«le notre timbre de propairamle : On grAce h son désintéressement que
OOu* allon* |K»uvrnr abtribQér gratuitement A no* associé* une gra-
vurv «tu Mont-Saint Michel qui. « ette année, sera particulièrement rv

mar«]ii:iblé. t pplfin<iti*<rrrnti).
Tamil» que |e parle de (rflrfroiitè |c vous rappellerai celle que nou*

trtnoigne noir* »ympallilque vicc-nie-ldent. M Itcnoii l.ev v. qui donne
*> gracieusement asile à notre ndmimMraiion «lun* se* bureaux de la
Sixi.ie Populaire de- Heaiix-Art» « <le* Ami- de Par.-

Pour vous associer a l'expression de mu vive reconnaissance envers
ton* ceux de uo« collègue* qui nou* aident de leur collaboration dé
vou'.". il me f.iui noiiimcr lous les membre- du bureau M. Albert !>u-
rand «If la t^duaudlèré. notre *rcrétairé»géii« rai adjoint pour la pro
Vint e «fui. imlépe iidaiiimeitl «lu concours précieux qu'il noirt pr«Me en

qualité «le secrétaire de la rédactioti du Itullriitt. détient certainement
le r- ord de- udlièsion» réunie* par nos corre-|K>ndarii- : M A. liamet.
qui a consenti -i obligeamment A accepter le» foiuiion» Avères de ire-

•orlcr . MM. Qi. BéMiard. G. Girard. I atone ho et U'KMlly si ernpres
-- -i dévoué» dan* leur- fonctions de -oerrtairc». V ce» nom» il ne >e

ra t «me Jliste d'ajouter ceux «le* Membre* du Comité qui apportent A
u..- deilbèrallon» l'lne«llmnblc appui <Ie leur auluriie et de leur* lu
m1ère* «*i d'y joindre tou* nos correspondant* ayant A leur téte leur
délégué régional. M l e Paumler. qui tend ù .||»jnil*r ft M. Albert Ihi
rand un record auquel «Tfititre» encore vont bientôt pouvoir aspirer.

Merci A Cou* au n«un «lu Mont-Saint Miehiq. au nom «le l'art fran
■ il». l/qd.7i/di»«>iN'iil> .

La parole est ensuite donnée « M. !«• Secrétaire-général pour
donner lecture de son raniKirl moral sur In situation de la So-
ciété.



LES AMIS DU MONT-SAIST'XIICIIEL

M. Voisin s'exprime comme suil :

RAPPORT DU SECRETAIRE GENERAL

Il v ii un un à pareil jour, un Comitc <|iu venait île *<- constituer,
conviait, par un prévint appel. tous 1rs admirateurs du Mont-
s.niit-Mii'inl « une conférence <|tu eut lieu l< semaine suivante duus
cette même salle.

Le conférencier était M Paul Gout, architecte en chef «les Mo-
miment* Historiques, l'un «1.- promoteurs de notre groupement
Il avait pour mission d'exposer les i.ilaons qui non» avaient dé-

cidé ,a
« â mie AwiiiiWh pour lu défense du Mont

Devant un auditoire attentif, il jeta le cri d'alarme !

Combien de fois déjà ce cri avait retenti ! Combien déjà d'articles
de |onriiaii\. de revues, avaient signalé le iiérll où se trouvait notre
cher Rocher, sans qu'aucun écho ne répondit, ni d'un ministère... ni
de l'autre.

L'espoir même semblait perdu pour beaucoup, qui renonçaient ù
lu lutte.

Cette fols, cet appel proclamé si haut et si ferme, fut appuyé pur
une démonstration qui ne laissa aucun doute A l'esprit.

Notre conférencier fut compris de tous, et de nombreuses adhè-
moiis furent immédiatement recueillies.

Le Comité d- Direction vit avec satisfaction que l'Idée d'un grou-
répondait au désir des fervents du Mont.

La coordination des efforts épors cl la collaboration fécondé de
toutes les bonnes volontés devaient cette foi* porter leurs fruits.

En même temps que !)■ lutte commencé, notre Association *'orga-
Iiise autour de nos comités de Patronage et dé Direction, se grou-
peut alors ù peUt* deux renu xoci^Uir^ Mo»* Fiictivitr campen**
le nombre, et l'Opiiilon publique Informée est de suite avec nous

Les journaux les plus importants s'inquiètent de ce mouvement
qui s* niuuifeite cettr foi» si vigoureusement en faveur «h* l'insuln-
rité du Mont.

!_-« presse nous ilde •!«- toute sa puissance et des Sociétés amies
nous comblent <le toutes leurs prévenances.

La Pomme, en sœur nlnéc. nous fait un chaimunt accueil, et ron-
sacre une de se» réunions mensuelles a la question du Mont-Saint-
Michel pour fêter notre fondation. Elle-même .-mit. deux ans plu.»
tôt. essayé la lutte. Ses plus uchomês combattants prennent plitrr
don* nO» rang*.
l'ai* ce -ont les llleu* île Normandie qui non* importent leui ad-

hésion et leur appui ; la Société pour la protection des Paysage» de
France, le* Antiquaires de Normandie, la Société Amicale île lOme,
le rounng-Glub dont le Président est l'un «le* premier Inscrits sur
no* li-te-, puis les Sociétés llistori«|ues et Archéologique* «I" Mor-
t un d'Avranche», «le S.iint-Milo. de la Manche, ni Société «lr<
Amis .les Arts de l'Eure, la Société de* Architectes Diplômés par le
Gouvernement lu Société Amicale .. Ln Normandie dont le siège
est & Alger le clair soleil «le» 11 côte Algérienne m* faisant pas ou*
hller ii ces Noriu.iiids. lu |N<l|e silhouette du vieux Mont, m** Iuii-
mes argentée» et se- grèves infinie* lu Société des IL-..tu-Art- de
Oieii» de.H Amis d«* rSurp.

Toute lu Normandie. toute lu Hrftognef, les deux provinces mil
autrefois se réclamaient si jalousement du Mont-Saint-Mlehel, veu-
lent suivre le mouvenirnt commencé ù Paris.

Dans le* rentres, des secrétaire* correspondant» recueillent «les
iidhttlww* «le* ville* * in*« rivent parmi non soclél rires r*est Avrnn-
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chc- Fougère», Vitré. Dlnard et le- petit.-- commune* riveraines de

la bnir du Mont -Saint-Mlchel qui comprennent toute la valeur

notre œuvre de «léfoii-e et de protection.
Jusqu'ici, nou* nommes à la veille des vacance, Parts et i ouest

d«« Ki Franc* sont encore seuls a s'intéresser à la question. NOUS
.«mime* cinq cents Mais, lu saison «unène au Mont nombreux

viviteur* venus «le tous le* départements Alors le mouvement de-

vient national. apportant chaque jour de nouveaux dévouements» de

nouveaux concours puis» s'étendent encore, il devient mondial.

Comprenant h> péril qui mena,-.- notre Mont, h - étranger- suis-
crivent g. ncreustnient sur M» liste*. Ij» AulèruiUes I Angleterre,
I. Russie, l'Ail agité. «Put largement représentées parmi non*

Depuis Juillet, les services administratifs de uptre Aju*»oiii-

tlon avant été transféras au Mont, nous recevons la li s visites de

tous !«•» Amis de ht 1ère heure.
A nos assise* de Juillet,ce sont le* Amis de Pari* qui m* Joignent

â nous . peu après cr sont de* Pommiers. «|ui, au retour de leurs

,-es de Vire, viennent non» apporter leur adhésion.
J'omets tdcD certainement de précieux concours, mais il me fan-

«irait. pour nVii oublier aucun qui ne fut accueilli avec grande joie,
vous lire notre registre tout entier, et celu serait bien long. Je vais

vous dire le numéro de la dernière inscription : J.w*
ttoa premiers promoteurs qui, en septembre 1911, convinrent qu u

fallait enfin agir pour arrêter le- deux Héaux menaçant le Mont.d**
cinq que nous êU-ui*. nous voilà, quatorze mois plu* tanl. parvenu*
à former un groupement de deux mille eent quatre vingt nuit

C'est dire combien notre Association répond A un d. -ir général
CV-t dire aussi quels lêlé* collaborateur» non- avons trouves

pour nous aider dans notre propagande et notre organisation.
M»» tâche de xecrftalro-général, me fut rendue presque «ciciw

grAce à leur «iévoueinent.
Si le de We**er un peu leur mode-1te. je le» citei.il»

ton* ici. mai* il te trouve justement «juc le* plus zélé- sont le» plu*
modestes, et je préfère demander a notre Président, de ne p.* *««r-

rèter aux considébitions Invoquées par le secrétaire générai, ci.

comme il suit le faire, de complimenter largeninit ceux qui furent
a 1.1 peine, et plus tard auront la Joie et l'honneur quand les «II-

eue* seront coupée* d'avoir participé au «Mivvtag* t» Mont-

Saint-Michel, au péril de lu terre. (Appliuduifiurnh':
Imit à l'heure, notre trésorier vous ilécomuqsera le eninre •

i'.lh». en Sociétaire-. Associés et Adhérents : il vous dira létal île

la caisse «le notre Association.
Au point «If vue administratif, le Bulletin, •tout vous ven« de re-

revoir le :è numéro, a porté rt votre connaissance le bon fonctionne-
ment de notre Seeiétnriut ('..mirai. Nous penson- qull répond aux

besoins dé notre groupement Certainement Invenir non* indiquera
«le* amélioration* qui seront faites en temps utile.

la- Comité de Rédaction. qui vient d'être créé. sVfïoreera de «Ion-

ner au Bulletin, qui r*t le trait d'union entre tous 1« * Amis 1 intérêt

que <l«ut présenter notre organe social
Avant «le terminer, deux mot* encore. Me* Collègue» Sécréta

généraux de* Société* amies et affiliée* m ont tant aide de leur»

ivis «n'ont tant guidé dan* l'organisation <lc no* services.queje
•mis heureux d'adresser ici «ne» meilleur» remerciement* a MM. l.«-

touche, de la Pomme » ; Anselme Changeur, «le la société «le

Protection dos Site* et Paysages » ; Levafote, des Normand* «le

l'art» , et Antoine Root, d» Bleu* dp Bretagne ainsi «pi aux
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udfiilni*trat<nir* des •• Anus île Pari* •• et «le lu Société Populaire
de* Beaux-Arts. ••

Celle dernière société o droit de notre part, i. une reconnaissance
particulière, ayant Irien voulu nous accueillir clin* ses locaux. ou

vint installés nos service» administratif*

La parole est enfin donnée «i M. A. Rnniet, trésorier, pour la
lecture de son rapport financier :

Messieurs.

J'ai l'honneur de soumettre il l'approbation de l'Assemblée les

comptes du premier exercice allant de Décembre 1911. date de la
Fondation de noire Association, au 30 Novembre dentier (19121.

Les recettes se sont élevées il lu somme de 11.778 30

<|ul »■• décompose ainsi :

Donateur ...

Sociétaires perpétuels. .

Sociétaires
Associé*
Adhérents .

Dons .

Les dépense» donnent un total de 8.260 30
constitué comme il suit

Matériel (Mont St-Michc»), bancs . . 203 75
Matrice et coios du G* M ios'goe(f. Bizor) ,

- - P1 M. - .* 106 «

Etabl' du Modèle (fact. Uard»..
Fournitures des Insigaes gt et p niod. , -,a
Or. »rg. mét. (fact. Bazor) ' 0,9 *

Insignes otlcrts par l'Association 289 »

Impression des gravures (fact.Wilmao).... . , ft- «r,
Hembourseracnt a la Société Populaire. )

'- ,ua *"

Bulletin 1 et 2 (fact. Pochy) 8i6 00
Impressions diverses 1.539 30
Clichés fact Neurdcin).. 80 »

Frais pour fétc du 27 Juillet 239 »

Frais généraux et devers ... 1.929 75

Excédent d«> recette» »ur les dépense» G309 •

Confoniiémvnt aux délions du Comité rir* Directiun, et pour aa-

tisf.ure aux dispositions île l'article 13 îles statuts, il n été acheté
cent vingt franc» de rente 3 % perpétuelle pour un cupitu! de 3.614
franc*. lequel constitue le fond» de réserve de l'Association. I.e fuit
de pouvoir, dés la première année, constituer cette réserve est une

preuve évidente de notre prospérité.
Le projet de budget qui vous est soumis par le Comité de Dlrec-

tinii est basé sur les résultats de l'exerctce écoulé. Il ne devra pas
donner dp mécomptes, vu le développement croissant de l'A»*oci«-
lion.
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BUDGET

KBCKTTES

ChiITtc basé sur l'exercice pré-
dent:

15.009 francs.

Frai* généraux 2.50 »

Fouroiturc de*insignes., t.50)

Impression de la gravure 2 500

12.500

Nous vous prions, Messieurs, d'approuver les comptes de l'exer-
cice clo» et de voter le budget qui vous est proposé.

s

Personne n'ayant d'observations à présentersur ce» rapports,
ils sont adoptés.
Puis M. le Président faisant observer que le nombre des mem-

bras présente n'atteint pas le quorum nécessaire pour la validi
lé des votes sur la révision des statuts, il e»t décidé qu'une non-

voile séance aura lieu le 28 décembre suivant rt I heure I 2, nu
même lieu, pour délibérer à ce sujet.

La séance est levée ù tO heures 3/4.

COMITÉ DE DIRECTION

Séance du Samedi 5 Octobre 1912

La séance est ouverte A 10 heures I • sous la présidence «le

M. Paul liout. vice-président délégué.
Présents : MM. BenoH-l-évy. II. Voisin. Ch. II. ftesnard,

G. Knlarl, Ch. A. Gautier. Gossill, Km. Juctpim. Le Motièl et
l«ovatois.

Excusés : MM. Ht. Dupont. Max Uclerr. A. M «on. A. Ra-
met. II. Reverdy et Joseph Renaud.

M. le Secrétaire Général donne lecture du procès verbal de
In séance du 21 juin oui .*»t adoplé sans observation.

M. le Président fait connaître l'état numérique de I Associa-
lion qui comprend déjà plus de 2.000 membre*. Lu situation
financière est également satisfaisante. M. Paul Gout propose de

pincer en fonds d'KUit une somme représentant la valeur totale

des versements faits par les donateurs et les membres ayant ra-
cheté leur cotisation. Cette proposition est adoptée.

Le Comité déride la création d'un Secrétaire Général Adjoint
|H»ur la province et de deux Secrétaires supplémentaires, 1 un

DÉPENSES

Impressions bulletin (I n
■ 3.000

— circulaires... 1 .500
Matériel (meubles, achat). 5»*)

Projet de fétea t <00
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pour l'aiis, l'autre |H)tir le Mont-Saint Michel. Sont respective
ment chargé* de ce- fonction». M. Durand «le la Itéduaudièiv,
résidant .« Fougères et MM l-itoùche. a l\iri>. cl Georges Gi
rnrd à Pontorson. M. A. Ramct est nommé Tré-oner «le l'Asso
dation.

Sont iiu.vsi clt lignés et acceptent U-urs tondions duns une

Commission de législation el jurisprudence sous la présidence
lie M. Jénouvrier. sénateur MM. Homboy, Km. Jacqnin, Fer
nainl Labori, la-va toi» et Reverdy.

M Paul Coul expose sommairement l'état «le la question de

l'insularité «lu Mont-Saint Michel «|iii semble être entré»' dans
une voie satisfaisante.

Puis il développe des considérations militant en faveur d'un
remaniement des statuts motivé par le développement aussi ra-
pide qu'inattendu de l'Aesocintion. Il donne lecture «l'un proiot
qui. après quelques ob-ervations de MM. Jncquin, Knlart, Le
Mûuel, l^ vatois et Gautier, recuit, dans ses principes, l'appro-
bat ion de l'Assemblée. Ce projet sera eommuiiiqué aux meni

tu*s du Comité qui en feront la demande en vue «le les étudier
pour une prochaine séance qui en précédera la discussion en

Assemblée Générale.
M. le Vice-Président délégué exiK.se le résultat de ses «lemar

elles à la recherche d'un nouveau Président «le l'Association en

remplacement de M. Paul Desehnnel. devenu Président d'hon
iieur. l-a question est réservée et le statu gi/o maintenu jusqu'à
une décision ultérieure-

L'Association ayant dans son programme toutes les questions
se rattachant nu tourisme au Mont-Saint Michel, Mi le Président
>ivua!e au Comité lès réclamution> qu'il a reçues dé nombreuse*

l-M'-onne» victimes de» agissements d'un établissement commer
éial > intitulant le • Musée du Mont-Samt Michel •. Le dossier
de eette affaire sera communiqué h la Commission de législation
et jurisprudence aux fins d'étude,

l.a séance est levée -« midi dix.

Séance du Mardi 19 Novembre 1912

l-a séance est ouverte a 9 h.!'., sous In présûlenre «le M. Paul
Goul. vice-président délégué.

Présents : MM Benoit U-vv. II. Voisin, Ch. II. Itesnard, De-
bailly. Auge «le Lassus, Beaiu|uier, Anselme Changeur, C. Kn-
lari. K. Jncquin. I.atouche, \. Mion, A. Ramel. Riolor.

Bxcusé* MM. Paul Boncoùr. H. Cain, A.Godillot, Ufebvré
Ponlnlis. Le Mouèl. U'vatois.

M. le Président ouvre la séance en ndres-nnl a M. Benoit
U'VY. les félicitations du Comité h l'occasion de sa promotion
«lar.s l'Ordre «le la légion d'honneur.

l-a parole «-si au .Secrétaire Général qui donne lecture du
procès verbal de In séance «lu T. octobre qui e-t approuvé à l u
nanimité. M. Jacquit) donne Connaissance & rAssemblée de la
nouvelle rédaction «les statuts remaniés.
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M. le Présiileal fait observer qu'il est impraticable d'exiger
des associés et dé» adhérents d'être présentés pur deux parrains:
le Comité partage cet avis.

M. Riolor objecte que le Comité de direction étant
composé «le fiO membres, il sera dittlcile «I atteindre toujours le
quorum «lu sixième pour la validité des délibération». Le Comité
t^tirno qu'il y a lieu quand même de ne pa> descendre au des

sou» de cett«' proportion.
Aprè» discussion le Comité décide «lue le renouvellement «le

ses membres s«- fera par tiers tous les deux ans. Sur la propose
tioii «le M. H. Voisin le renouvellement «lu bureau aura égale-
ment lieu tous le» deux uns, les membre» sortant- étant rééli-
gibles.

Le vote par corredjMJUuMce sera admis.
Revenant sur l'article premier «les statuts. M.Reauquier pro-

|M>*. et le Comité décide d'ajouter au but précis «le l'A--ociation
touchant la conserva''0 " du caractère historique et artistique
du Mont : « et notainnunt son insularité.

L'ensemble des nouveaux statuts est ainsi voté |Miur être sou-

mis a FAssemblée Générale du lu Décembre prochain.
le- Président donne lecture de la | arlie «lu règlement inté-

rieur «iéjà élabûréC. M. Hamet, Irourier, fait ob-erver que.
dans l'état des choses, la délégation conférée par le Pré-ident
au Vice-Président délégué- n'est pas établie sou» une forme «Ion-
liant à ce dernier les prérogative» nécessaires à la validité «le
■••• pouvoir» administratif»- Kn vue de remédier .1 cette situa

lion, le Comité, a l'unanimité, confère à M. Pntil Gout. vice-pré-
-nient délégué, tous les pouvoir- administratifs présidentiel?.

I.e Comité «loQne ensuite mandat au Trésorier «le faire ou-

vrir dans un Ktiililissément de crédit un compte «le «lépôt de
fonds nu nom de l'Association des Amis du Moiit-Saint-MicneL

M. lai touche appelle l'attention «le l'Assemblée -ur les com

plications qu'entraînerait la négociation éventuelle «le valeurs
nominatives el conc ilie plutôt l'achat «te valeurs au |K)rleur. L*
Comité approuve «'«'Ile proposition.

M. Paul Gout rappelle dt> nouveau la question présidentielle.
Une démarche sera faite auprè.- d'un membre «le la Clininlire
des Députés dont le nom iM indiqué. 1-e Comité adopte enfin

dans son principe, l'élude du projet d'une cérémonie religieuse
avec le concours de l'orchestre des concerts syinphonique» de
la Sorbonne qui aurait lieu l'été prochain dans le cadre de I an

cicnne abbatiale du Mont-Saint-Michel « t qui serait accompa-
gnée d'un grand concert et d'autres solennité artistique».

La -Âuice est levée À 11 II. 4t>.

ERRATUM

l'itt» erreur tvpogfaphhiur nous .» fait omettre dutU h» h*tc du
Comité il*» Direction au prudent hiillftiu. 1* nom *1»

M. Ai'C.I 1.1 -, membre de lu coiiiuiissinn «lu Viciu l'.iri-,
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SECRÉTAIRES CORRESPONDANTS

(SmUf)

Itallrruy (Calvados) M Magse (J.) # roiiim»> initie. dr* contrit. dir.
Mayenne : M. Doi «nu (Cit.). 35. r. Ambroiw u^Urt.
Itebait (S.-el-M.) : M. B».uuoi>, notaire.
Salhl-liriew Sur »•« demande. M 1»N(.it ih» a o»t remplacé pur

M. lltiH» nr. la IIi h m même (Francis). 1. boul. NatlonaL

Chronique du Mont Saint-Michel

llu iliinucr des i|ri'\c>.
— Bien des personnes restent en

cote sceptiques à cet égard: Pour les convaincre de la réalité
du danger d'enlisement, nous rappelons ici le trafique ttcci-
dent qu'on lisait dans 1" Irlian Frayâtse du 14 Octobre dernier.

MontSaim-Muiul Dr notre correspondant particulier :

Sur le in igi <lc la baie «lu Mont-Saiiit-Mlchcl, à Cliemicix,
deux Jeune* liln^réi» du service militaire, iiutntuè* (Jhantbion et Peu»
vret. ramassaient des huîtres lorsque 11 mer les surprit.

Ces deux pécheurs s'empressorent de déguerpir. mut* l'un d'eux.
Peuyrct, M*nUI tout û coup le ttol s'enfoncer *ou.h pn»

Sous les yen* de son camarade, unpni-- ut i\ lui porter secours,
le pauvre Pèuvret qui ne débattit tant qu'il lui (ut possible, n'enlisa
dnns les s.ibles mouvants.

Après une agonis atroce, lu nuit» montante le submergea.
On retrouve son cadavre à marée busse enfoui jusqu'il la coin-

ture.

Toujours le niercanliUsnii-. — A propos dr l'exploitation
commensale de la célébrité du Mont-Saint Michel, voici ce

qu'on lisait dans le Malin du P* Décembre dernier sous In si-
«nature de M. J. Joseph Renaud dont la ulunit alerte n déjà
rendu dt* 3i gntud> services a la défense de la Merveille occi-
dentale.

>v <pralt*|) pus teiup» «le pax.vr, ru ce qui concerne le Mont-
Saint-Michel. à l> période des • réalisation» »

*

Cet été. en grande pompe et suivi d'une cour nombreuse, .M. Hé-
rnrd >■• rendit lù-bim : ci nussitfit.de sensationnels communiqués -
pou* dirent .«on indignation. Non **0}cmtn\ il faisait son dfoir* de
l » suppression de l.i dJgur , mots il avait, pur de* ordres num » lim,
rappelé a l'ordre le* Industriel*, qui. avec leurs immense» affiches
« l^nr racolage, déshonorent I»- Mont !... On empira !... Enfin !....
1 ne intervention èncrglqa<* ulliili donc fuira régner lu décence en
ce !»»*□ dr t>cn*i4^ ..

Or bi visite et lo« ordres de? M. Hé rnrd n'ont rien changé, mai* làrien, absolument tien, pas le plu» petit détail.. Même* pancarte»américaine», même raccrochage élnnité...
Kt 1,11 pscudo-mii^cc, contre lequel l'administration des Hcaux»
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Arts lutte en valu, .i même imaginé une •« combine « exquise a mi-

chemin de la ruelle montante qui mène A l'abbaye, de* gaillards
que leur uniforme et leur képi font prendre pour le* gardiens
même de l'abbaye crient du seuil d'un passage: Par lei, pour Pat-
baye !... Par ici, /-.ur I abbaye !... ..

le» visiteur* non prévenus les suivent et sont mené, au pré-
tendu musée, où ils payent une entrée, où on leur vend de* chaîne-
de montre « venant «l«-* collection* «lu marquis «le Tonibelainc ".Le
mendiant innocent que désignait ce sobriquet ne |»ovhvmIu jamais
plus de vingt sous ! Des milliers de gens ont quitté le Mont -ans

avoir Visité l'abbaye, mais persuadés qu'il» l'avaient visitée...
Iles plaintes A ce sujet, 1rs plus graves par leur nature et la

qualité des gens nui les portaient, ont ufltué cet été entre les main*
«le M. Gout, architecte on chef des monuments historiques.

Rien n'est plus exact. Mais, si déplorable que soit cet état
tfc choses, l'architecte en chef ne peut malheureusement rien
faire pour y remédier.

Iras ans Communaux. - Le- travaux communaux dont no-
tre précédent Bulletin annonçait lu mise a exécution en Novem
brv dernier, ne sont pas encore commencés. Les rai-ons <lr ce

retard ne doivent plus être un mystère pour les - Anus du Mont
Saint Michel. Les voici : Lorsque le grand projet comprenant:
I* l'amenée des eaux potables a des liornes-foiitaines édifiées à

proximité des maison* de la ville et 2 celle des eaux non po
tables pour servir de chasse aux branchement, particuliers «lu
Tout a l'Kgoul •• et au servi»'*' d'incendie projet adopté par

la Municipalité depuis longtemps fut approuvé |Wr toutes
li s adrrtjnistrations compétente*. le Conseil Municipal rechercha
les moyens pratiques d'en assurer l'exécution les «levi> «lépa.»
sent 2&000 francs dans les conditions les moins onéreuses
pour le faible budget communal. L'Administration «les Beaux-
Arts, qui avait été lu cause première de ce» projets d'assainisse-
nient en amenant, a ses frais, dans de vaste» citernes, ju.vju'au
ha.» du Grand Degré, les « aux qu'elle mettait gracieusement au

wvice de la commune, fui pressentie cl sollicitée.
Pour iler lovi emprunt ii lu Commune, après avoir tout «l a-

bord proposé 10.500 francs, elle offrit ensuite 13.000 francs, pro-
mettant de plus «l'appuyer «le toute -on influence une «iémar-
che qu'elle suggéra «te faire au Ministère «le l'Intérieur pour ar
river à parfaire la somme totale du devis : soit environ 8.000 fr..
puisqu'une somme de 5.000 francs d'économies, déjà disponible
au budget municipal, pouvait être affectée A ce» travaux.
Un avant-projet de convention» A intervenir entre la Commune

et l'administration des Beaux-Art* fut présenté par celle-ci pour
justifier les sommes qu'elle proposait. Il «-omporlait l'engage-
inent par In Commune «te n'édifier aucune construction durable
«•Il pierre ou fer sur les terrains suivants «tout elle «^t seulement

usufruitière. Savoir l'Avancée et le Boulevard avec, le Jardin
de ht Cure qu'elle loue h son profil, ûinsi que les Rochvr*

qui lui appartiennent et qui. partant dés Fanils, aboutissent à
■ l'Escalier du Monteux ». De plus, dans l'intérêt «te l'aspect
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général futur «lu Mon! Saint-Michel. .1 pour prévenir les

«rattc ciH qui lui enlèveront (oui «on caractère artistique
et IIM.M II ucoii.v, 011 demandait «!"«• In limite «le hauteur «les

construction» futur.» fut fixée n 12 métro en bordure de la

rue. du -ol «ie celle-ci au faitace et h il mètres du -il «lu chemin

«h- ronde <k» Remparts jusqu'à moin» «le 10 mètre» «le ceux-ci.

c» proposition». présenté» |xir M le Maire et -»utenues

chnleim»ii«ement pur son adjoint, ne trouvèrent qu'un faible

écho au Conseil Municipal.
L'unanimité vol* (ni bien innir adopter les ^rvitlldes de

non nhfltntvli demumlée». parce «pie la Iaiî pour Tous ■ les

impo-' Mai» il ne >c trouva qu'une - minorité ■ pour approuver

lu vu*f mt^irv rHrtrlivr des hauteur*^ nuirOOi futures do

mandée, lesquelles, de plus en plus, s'ékv.-ront pour narvuer la

splcndide abbaye et la cacher, (jue sV»t il donc pa»»é au Conseil

Municipal depuis «pi une «(«libération vieille «le neuf

aniiee- avait nd«ipté le principe de celle règU'iinut «lion de

hauteur, dont la ini *c «tu point restait m*u I p à établir ?

Un r«-lnnl «le plusieurs mois «lan» l'exécution «les trivaux.

la |MTtr «I.-» subventions promises et h- recours forcé a un em-

prurit onéreux, sont de» maintenant, pour la Commune. I«
conséquence* fiichcu*« île cette regrettable drci-iofi,

terrnsM' «le r\\aiuee. — l.e ») Novembre dernier il a été

pren d.- i la Maine «lu Mont-Saint Michel, h la rcloeation des

emplacement» de l'Avancée qui servent de terril1 de café aux

établi»-«ments Puul.ird acquis par In Compagnie hôtelière des

C- r. di tour» I. lutoinobiie.
Après «le» enchère» vivement disputée- entre ik-ux nrnntc.irs,

la Compaqnie hôtelière a été maintenue locataire [-mr années

au prix annuel de 3.U70 fr. I* mônie emplncement n'avait été
loue jusqu'alors que «" francs.

I iiiprtiiii roiiiiiiunal.
— I)an> réunion tlu 7 décembre 1012.

I. - ■ : il rnmn.-ip ti .li Mont Saint Mon-' .! voie n n emprunt
«h* 25.000 franc- au Crédit Foncier de France. n.-ml«our»abk- cri

dix 4n* sur les revenue ordinaire» d« la Commun*-, en vue de

l'exécution «les travaux rie canalisation d'au pntnbî.- .! .lui-
lallation du tout a I « cortl. La l'.ominniie, à qui Çèll Minime

était offerte e ngrande partie par l'Util, a préféré «endetter plu
tôt que *le renoncer. pour habitant*. au droit pleiniet de dé
ti. ir.r le Mont-Saint Michel comme il- l'entendent.

Protection tirs de li talc. 14 Commis un •' pr«»!re
lion «le» -ite» de l'arrondissement «I Vvranches. «tont non- «Ion-
nons d'autre part le compte-rendu d'une délibération récente en

ce qui concerne spécialement le Mon! Suint-Michel, a émis, en
outre, le - vœux suivants relativement aux plu» beaux -ite» de

la baie et aux monuments «le caractère artistique «k la région
avoi^ivi.ude :

Cl-twinent du Jardin *h*< PhntiH, de la Klatr forme de la

Sou»-Préfecture d'Avrain he». av«v inb-rdiction «I ..tll li .au*

flancs «l<— coteaux «pie dominent ces »it«'s.

*1 -

Même interdiction |H>ur les falai- » de Saint Jean I»- Thoma*

et fixation «l'un périmètre «le protection pour le pu-non Itnlor et

le poi l «In Liule, a F.urolles.
Cla**cment de réalise et dek'ak'cnicnt du vieux uiutilin de

«h-n.'-t» avec interdiction d'afllclier aux alentours le- plu» iiomé

diot».
Classement «tu Ch.ib-.tu «le Monte.uii.-rv. a Du-vy. «les «relise-

tU l'ont> tous \vranclu*. Saint l^oup et Saint Quentin, pré-
Avranches.

sur l'lhn-sl-i:i:ii. U*s travaux d> «loubleim-nl «le In voie

f.irée «'iilr«* Folligny et l)«il sont fort avancés. Il n. 1 t> -tern bien

t«M plu» a |«o—'r que les tablier» «le» ponts de l'ontaub-iult. sur
la Sélunc, et de l'outor-m. sur le Oniesnon. dont I.-- rulér» et

pile» «le maçonnerie sont entièrement terminée*
I.'Administration des Chemins «le fer de l'Ktat pourra ntor»

créer de* fXpRM dfttt* cette partie de la ligne LÎH)II Uimbiill»-
el le» voyageurs pour le Munt Saint «Michel verront avec grand

plaisir, dans un délai que nous éspi-roiut très rapproché, là pos
-ibillté «le gagner l'oiitorson san» iMrr obligés de stationner à

toute» le* petites nre* de cette ligne.
I *oii r peu que (amélioration «lu matériel roulant corresponde

. In réduction des horaire», le» Parisiens iront presque aussi

facilement visiter la Merveille, qu'il» vont au Tré|H>rt, -« Dieppe
où i Trouyille.

Protection des Sites et Monuments

de caractère artistique

Pr.mlere Réunion «t- M Souï-Comm.t.ion «Je rArronrftMeawol
d'Avranrhf»

M«*mhres de l< SOOJCioimintoti th» |u«»te« finit Ort rI

m«*ouui^nt« n.«turrU dr caricUre ;irti%ltuu^ «ftr rarrofidi^^rfii<, i)t

dÀtMiwhf*. noouii* «• par M. b» Soii^l'dfft en conformité de L* dr

p,v-1..- préficlor.ile ni «late du s Nov.-inl.r- I'JI2. »■- -ail réunis i< I«

Sou ■ Préfeeture <1 Av i .iitèlios le Samedi 1M) Novemlu.- l'd?. il II li«-u
re» n demie. ,

_

Piénant« : MM H» unie. Sous-I'réfot l*ré»Wcnt « llaâllrul. u>n-

«fdllci gni^v.d. Mairr tir l'ontorson ; Flriliy et Mnrlin, t onwUim
li'.irnuidi»—-rn>-rit . Prrpr.iux. Maire «le P.raiiville ; C.UtlilI.' et l-«u

vel. Arvhilecte» * Avranche* : «.ir.rd. Percept'ur «le P«.ntor»on

Aigrit* ^xcum « M ClKvrd. Vlair» il Avrinchc^ H M. ronUiM

Maire .le lu Haye-IVsnel. Conseiller» généraux.
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M. Girard »»t dé.igne rofliinr secrétaire.
M k Sous-l'irfet. .pies avoir remercie k* membre» |>rr^nt*

d'avoir répondu au»»i nombreux à ton appel. exp—r k but dr la
réunion. Il s agit dr pifpurrr le travail dr la Commission départe-
Dirnuk. .|ul, aux trime» <lr la loi du 21 Avril !!•■".. r»t appeler h

dresser la li»l<- dr» propriété» lonrirrr» dont la rnii»ervat pré-
MOtf un InWiél général, rt dr permettre ainsi à l'Administration
Préfectorale dr déterminer k périmètre ou l'alUrhiigr drvrn être
uitrrdit. conformément n la loi du 20 Avril l'.tlO.

En ce i|ui concerne k Mont-Suiiit-Mlrbel, principal objet dr»
préoccupation* d#» cuminl**uir#H prWrit*. le* \«rux ou |>ropo*i*
lion* ci>upré* ont è\è étnli

1* - l-i Sou» Coanniuion demande qu'aucun aille liage nr »«»H
toléré uni au Mont-viint-Michel même. que dan» un rayon mini-
muni Je 4 kil<4iKUf^ jutqu'à IWauvoir. «u c.irrrfour tir
U route ik l"ontor»on et du chemin conduisant au Bourg

2* Elle voudrait que k» enseigne» dupropoit<<xin<r. qui raili-ds»s*fat le* prr*pecti\r* in#ridioa«lf et oriental* «ment 8uppnmér«
ou tout au moui* que l'un rrgkmrnte l'« dimensions dr. lettre»
pouvant être employée» pour la désiguntiuti de» établissements de
conillirrce aiuqurl» r|k» «ont aplKrsée».

3* Elle r»t entièrement favorable au classement de» quelque*vieille» mftifton* il»* lu <ir*iul#«ltii# présentant un amrtèrf lu Mo-
riqur ou .irclirologiqui' et qu'il est particulièrement Intéressant d'.ir-
mebrr. VII x' peut, a la menace il une reatauraUon anna art ou il une
démolition plu- ou molli» |>r«>cli.nin-L.» CoilttliÉMlon Monument*
Historique*, siégeant au Moa-x-cKtarlat des Hcaux-Arts n certaine
ment, et depul» longtemps, (ait un choix Judicieux de» immeuble»ilont !» pr««*r\ itioii ^impo*# %i l'on veut «pi# In ru«* princip.il# «lu
Mont-Saint Mirhrl convive c«- qui lui r*M* de *on «mi.i »• f moy#vi-

r.ix. AumI, la SoUfrCommitnon JUge-l-ellr Inutile de déugnrr en■il les bâtiment. qu'a «on uvt*. il serait bon de (burr «an» re-
uni
I' F.lk s'associe. pui«i|ue l'occasion lui en r»t offerte. » Ion» k»

nrax actuellemerd * l'ordre du jour de ropinion publique e' <lu
Parlement en vue .k sauvegarder l'insularité du Mont et «I ...titrerla protection de son caractère «rustique II > » . de I, br.ute d uo
li#u «v.411» égal, de M crUbntê mondiale, connue d* Iint#r*t Kum
compris de toute la région de l'Avrahrliln.

Elle insiste en particulier pour k remplacement de l'affreuse pas-ftrale «ii boU, qui vu de Iji dlgu# in%ubmcrMl»l»- A lu |H»rt«* «Ientré*,
par tout autre moyen de communication plus digne du »ite nuque)il s'agit d'accéder.

Enfin, clic voudrnlt voir disparaître lu guérite M'h inl A lu «li»-trlbution dos billet» du tramway ainsi que I- bu seule qui voisi-lient si malencontreusement avec le» antique» .Mlcbélettr»
La Coinpiigviir «le* Tramway* Nnrm.tnd* dcvrnlt trou\«*r un an-

tre emplacement pour n-»ursr »<•' service» de ilépnrt ik* voyageurset d'enregistrement des li.ig.igr», -

Nous somme, heureux, aux Amis du Mont Saint Michel, de
constater que parmi le» Membre» de la Sou-G>inmi*»i<tn quivient d'émettre ces intéressantes propositions figurent plu»ieursde nos plu* dévoués «dateur», de nos plus ardents auxiliaire*.I-rur action. |iarallele h celle «te notre Comité, Mtrra. nous l e»
perons. la virt«»r# *i nnlcmment df^irw.
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Variétés

Le» Joyeux côté» de la question du Mont-S'-Michel

A coté dm tristesse- qu'éprouvent b » Alllls du Moiil-Salnt-Micliel
lor«|d'lll envisagent «le près lu sllunllon fuite au » grand sacrifié e

par mm iivodcrnc* barbare*. il y a pUc# |Mrfoit. #t il («Qt i'm ré-

jouir» pour d* réconfortant#* hilarité*. i>*t une p#tit# (onprriM-
tion, comme dirait l'olln, mai.» enfin c'en est une
t'u de no» iiini» Vient de s'en tendre compte en compulsant les

• .». a. . ... ,...1 »■„«

hffrelèvement. I nbirt #*t bw» d# pru qu ant en |uc.
le# n Juillet Kj1 # I iliyrii irtif ru chef d#* poflU H chaii—*#*

ni—nu «dressait au Préfet de la Manche k grand projet de ronces-

-ion de» grèves «le la baie du Mont-s aiiit-Mlrbel sli »i que «k « ma-

1 » »t». ii de |j ».-e,de l i Séliine et du «.«>•«• >t. .li «lut il était l'auteur.

Car, «i rfttf épo«pu* ml !#* fai«#iir* d«* |N»|«i*r* giifHiilrnl four proie,
i idniliilstnitlon «l> » ponts «I rhnus'ée» avait pu» une «lénsion
«rore» cl déjù Irrévocable : celle d'ignorer A (mit Janim- que la

Imi» iIii Mont tonnait un véritable i ul<le-»ac où »am.i--.ii.iit rn

quantités consulérabks ces alluvionv il une nature parficulkie ap-

pel< « • tangue •, qui sont essentiellement hostile» a toute navtga-
lion fluviale quelque peu importante
Unis cette Ignorance voulue, et obligatoire d'ailleurs pour l'exé-
...— a. — » — '«W]k» l»dite .ilmini»trstluli «Vait eu la

CU<|.*I «k »e» "futurs «k»«ein». ladite .dmlnlsAtion «.ait eu ia

r». louable intention .le Uire 4*Avranche»p«>nl4'dlhrit on peu
■u» k genre île Itooen . de Pontor»..ii. un . ..ncurient de Nante. ,t

d- itmtauhaiOt. un |»t.t Bordeaux Kt M llounice.u. a rappui de
- • projet, rédigeait un long rapport d'où noire -..r. i,i,: a

^xtrait le. ligne, de conclavmn uxip^s que n.«. copkn. littérale-
"

*
— ■-* I ».u.A4f- VIs»ni-

imnt pour li Joie «lu lecteur et afin de servir ù I histoire du Mont-

-»aiid-Micliel au péril de la terr.

IUp|->rt n- Il d.- M l'ingénieur en ehef de» i-.-f.i- et rhau»»ées «n

•-nire extraordinaire iArchive» rlépartenientab» «k !a Manche, »é-

rie ». Il)
• \1««ifc t»»ir I# l'réfH

l II ré.qlle de ce profit i- ne l'un peut ."uquértr une »ur-

!*••# «h* ïîdJ iMNitu#* ffivlron.
f* ^ lr% Ifiiaux «V cHI# <')oqut«# d i»|u d# ouriicr* *

hmi "i-irifer U unciliia nxiritime et I 1-tnselli. sus iun«i f""
1 ft ftifiniff tî «au bat**au 4 »«peur *U i«»«t«f «•«'# *é**nU mc )

l-. lu... rtn#i' ♦ tl^ la Se#, d# U »i «ha • « • *u>n h Tenir -m

i un»r M l'ont «u ll-tt. a PoolsuNuill et S pootorvm. et.
!•* Ou'en conxéqueoce. U enquête de la bote du Mont^aint-MIchri

- r-r.-enie -i. l a|parru- e d un immense tMenfall |--r U «orrée vo*

• ae en méa^e lesnr» que d'une utilité réel'» p-"' k Mra pobtk ».

IA le a |udW »l

1,'lifénlrur en m»f.
►»irn^ Bomu®«
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Voici maintenant en terme* l.> préfet s'exprimait dan- -.1

lettre de transmission du dossier au ministre de» Travaux publie

• Monsieur le Ministre....
■ «.e tr»ail i«nurquaole éveillera miu aucun doute voire blrnvvll*

Innir attention ti cmiikIriI i. oii l'analysant, dVn affaiblir lVffct •.

M. !<• Prefot disait vrai ; l'effet de re travail fut considérable la
canalisation partielle du seul Coueswui (on reconnut In nécessité
d'abandonner le projet concernant I. Sélune et 1. Sée) eut pour ré-
-ultat immédiat et capital ta ruine h,laie du pe/if 110rl de /'on/or. «m

jusqu'alors usse* flori-s-int. Depuis l'ouverture du rliennl, décrété
1 naiigahle .< aux navires d'un fort tonnage cl un.v « linteaux u vu-

peut ". li- seul bâtiment aùl eut l'audace de remonter le Couenioii
s'échoua luineiilatileineiit do us l'alise de Moidrey c'est de l'In-ioiie
locale.
VoltA comment la conquête de la tuile >auvegnrda In navigation

tt rONT TOtris-ANT Ol BEAUVOIR

camMt paar If piMjtft dr* ni.tro de fo « nu*Age ntr te Coa<mn a pelé* nftvivUOe
pcr*t lr» Arques Oc

CVit encore en vue .le cette sauvegarde qu'il y a <lix ans on cous-
truiHit a Ikamolr, a cimi kilomètres m uvul de l'ontorsoiMin ponttournant .pu d'ailleurs n'a jamais tourné. NV fallait-il pas tente,
de prouver coûte .pie coûte qu'on ne s'était pas trompé eu («.M.
Preuve, bélus ! difliclle n faire, malgré les .iO.OAl franc* jetés dans le
COuranon.
Cependant, suive* le raisonnement. Amis du Munl-Saint-Michel

10 neuve élunt canalise, uvunt pur conséquent le titre île cour* «flVuti
iiarti/iihlr. est, eu principe accessible aux gros navires; - il n'en
tient fui*, si le pont tfr Ibauvoir ne tourne fartai», c'est évi-
Ilemment la faute aux navigateurs nui craignent de s'échouer -ur
.. tangue. Ces navigateurs sont de vulgaire, froussards, voila
tout.
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.Mais J'y songe, ujonte notre ami le pécheur de pelles, n'est-ce
. , surtout la faute au Motit-Saiiit-MiCliel lul-liiéme, a ce molen-

routreux rocher, planté la coiiune une borne gigantesque, inutile et

mal filial lit»* au milieu de la ban- dont fil. détruit lo COUrnOt* .•

Pourquoi donc nu-ton p** fuit «uuter du même coup I» merveille ?

ActuCllentenl l'incident serait clos "

passons maintenant aux sévérité» de In statistique .

Lorsque l'Administration du service vlcint.l de la Manche, A la-
quelle incombait la construction du |kii. I de II» «tlvulr sur le Cou. ..
non. mit ce projet à l'étude. M Flore t otOf* Préfet. * efforça de dé-

montrer A 1 admuiMratioii des Pont» rt r.tiau*»éeMk laquelle Appnr-
Tient le service tirs cours d'e.iu. que lu disparition presque totale de

lu 1.avig.itnu. sur le Cou«Uion et le* faibles dimension- de« bateaux
encore ftnpIOTés rendaient insoutenable la demande d'un pont
tournant faite par le Conseil Général des l'ont* et Chaussée* dans

. -calice du in février IN&
1 e fut en vain, fin avait décidé que l'ouvrage U construire » coin-

portail un pont mobile démasquant p»u
#
*011 ouverture un pan li-

lue d'au moins huit mètres » le Préfet et l'Agtlit-Voyér en Chef
durent n'incliner. quoi qu'fl »•«» coAtfit aux finance* dr l'htat, du

département et de lu commune de IleuuvOlr.
Or, voici rintéressante Statistique du nombre des bâtiment» de

tout tonnage avant franchi le pont touillant depuis s.» mise en .or-

vice : nous en garantissons l'exactitude :

vvvees
SOHBHB OK

ANNBE* ftMIJIfcNTS

1WB zéro

mi
FJÛS l'iif fietite barque

11 mûture iléiuol.table.

Uf« zéro
IW7
IÎA*

1W0
1910
uni
1912

Quel est donc le poète qui a "lit :

l.cs chiffre» ont parfois une douce ironie.

Détail imusant. C'est M l'Agent Voyer Cantonal, r. siduni a

Poiilorson, à 5 kilomètres du pont, qui est clwrpo <1 apurer In nia-

m* livre -le I., travée mobile, et c'est chez lui qu e- déposée la clef

commandant rett* liiuiKttivre. Vu lu fréquence de» pnwges de PB

te un. dix en moyenne par siècle, si In statistique se maintient
un pourrait presque aussi bien confier r« tte clef a M t AK« nt >o>ei
d .irroiidivspnifiit rtatbtnt A AvAndie». ou même a M. i Agoni \oyer
en chef, résiliant A Saint IA

,
Le Préfet de I » Manche et tes fonctionnaire* du ^rviee vicinal

avaient prévu I'inutilité d'un pont tournant» .» Beauvoir ; lr

temps leur n donné raison.
Mal* le Conseil Général dès Pont* et Chuuwées possédé le moyen

de prendre une belle revalieliè. Oll'il *"• hâte do «léferer aUX ilijr.lie-



les aiiis du \ioxtsai\r\tlt iii:l

lions ilu l'ailemmi . i|ii*tl dfMhHic le Moni-.Suint-.Michcl ; qu'il re*-
lltue l'océan a la bule desséchée. El peut-être, quelque jour, verront-
nous Toscudre de la Manche fuyant devant la tempête, utiliser la
pptv abandonnée du |>ont pour aller chercher refuse dans la tan-
gulère de Moldrey.

^ ^

LTtinbgtie rut* de U \illr im'ur le vi*it<ttir ou pied de* Grand* !>«••

grê> Lu. vers 11 gauche, est un chemin qui longe la muraille sud-

portant lu barbacmir «lu Cluitelct, passe au bas de l'escalier du
Chemin de Itomle, pour aboutir au chemin des MonLux.

Cette voie g'appelult au Moyen-Age le - Chemin des Loges ■>. en

r>ii*on dr.n lo<!«♦> nurchand* <ï «« Iliui>g<<» », <1- « Béatifies •• et
il •• Enseigne* •• de pèlerin*, qui 1»* bordaient ; en (ace l'escalier du
Chemin de Itomle, une venelle descendait vers le cimetière et l'église
parôifMJiIe.

La maison que l'on voit encore aujourd'hui u gauche de cette ve-

uelle, date du \V siècle, r'est le logis de la ■ Truie qui file ». Eu
ISm incline autre construction ne subsistait sur le chemin des la»-
gos.Le logis du a Chapeau Itlunc-, qui était à droite de la venelle
ne laissait plus voir que des mur- orasés, il en était de même du lo-
gis suivant • la Truie qui file Iles murs couverts de lierre et quel
nues arbuste- Seuls en émergeaient ; plus loin, les bâtiment* dépéri-
dant du couvent Sainte-Catherine, depuis longtemps aus,|. avaient
cédé aux intempéries.

Notre dessin montre I aspect qu'avait alors cette partie du Mont,
avec, au loin dan* la baie, loinli-hunc et la côte Normande.

Ce Site, qui flattait joliment l'œil, a séduit bien des artiste*.

LUS IMIS DU MOXT-s l/VT-Jf D UEL

lliiHidorc Rousseau en MlgliH uni1 dèlkieq*c* aquarelle qui r*t au-

inuid'htii au musée tlu IhVvre. intitulée au catalogue >■ l.ne maison
.tari* un village.

Millet, QUI étiut originaire de la Manche, vint plusieurs fois au

Mont ; il lit de ce motif une charmante toile ayant fait purlie d'une
collection <lifcp«TM»r en l&tf.

Si. descrridnnt par la venelle, on s'arrêtait a I angle du mur du
cimetiêl*, la vue alors n'était pas masquée par les constructions .i

lUspect moderne qui défigurent «i grandement aujourd'hui la ville
Motitoise. A cette époque, du cimetière fleuri .'i lu croix de granit.
i.i vue passait au-dessus des anciens bétels du petit Saint-Julien et
lu grand .<:iitiVJulien, sYteridnit jusqu'au delà l'extrémité de la

b ii«-, vers Avrariches et les vallées de la Sée et de la Séluiie
Aujourd'hui, plus d horizon, un mur borne la vue, et sur ce mur

est une afllche....
Hfari Voisin.
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Avis divers

Clichés pour projections

I. A—'ciatmii tient a la disposition des conférerai, r. une

collr.-:i..n «1.- \u.- .lu Mont-Saint Michel, dont la tMe et les
ruuiiit»un> pn l **»iit cungto sur demanda faili* au Sccré-
tan.d Général.

Gravures

!.. - Sociétaire- et Associés qui ne Seraient pas encore en pos
session de I K.ni forte de 1912, l'Abbaye vue îles Hempnrl-, doi
vent la réclamer aux bureaux «le l'Association, 107» rue Mont
mu rire a l'un-, en joignant la soinme de I» fr. 10 pour fini» d'en-

voi, nu lu relire? elle/, le Secrétaire-correspondant de leur loca
lité. Seuls les lue- inscrits en 1912 y uni droit

t.!» gravure 1913, actuellement en voie il'exéeulion. sera

remise nu cours de l'année. 1^- prochain bulletin en domier.i la
reproduction.

Insignes

Au bureau du Secrétariat général, des iii-iem - en métal,
argent et or -ont tenu» « la disposition d. - Ami» du MontS.nnt
Michel aux prix de :

métal . ..... 1 fr
H roc lie ou Itrrloqur argent . . .» Ir

or ... . . . 70 fr

Les Irai# ilVxpéililion* sont a la charge de luclirtcur.

Notre panonceau

t'n panont' iui. reproduction agrandie du lunbr. gravé pour
l'A—<- i.ition par \l llenri Voisin, sera prochainement rcini-
a nos Hôtelier- et Commerçante affiliés. Il devra di-igner a nos
• Ami- -, I.-- maison» dans lesquelles ils obtiendront. sur pré-
sentation de leur carte d'identité, les avantage- indiqués d'autre
part.

Avec le millésime de l'année courante, cette carte doit pur
ter la photographie et la signature légalisée du titulaire.

US AMIs lit UOST-SAIXT-UICHEL - & -

Bulletin

la- Sociétés Artistiques. Historique- ou Archéologiques.
Françaises et Klrmigéres qui désireraient taire l'échange du

lliillelm avec notre Association sont prié» - de nous adresser le-
exemplaire.» de leurs lliillclin- partis de l'année en cours.

Musée abbatial

l ne -die de l'Abbave, l'ancien dortoir de.- Moines au XI*

-I. ele, renferme actuellement le- objet» découverte dans les

feuilles fait— .m cours des travaux de n-Uuralloii. ainsi que
d -eulpliire- des boiseries. de- cloche- provenant du Monas-

ter. Soigneusement conservés par l> - - an- d. i Vrchitecte en

Chef d.-- Monument- Historique-, c-s objet.» c.m diluent le point
il ilcjwirt il UM colltctkHi présentant un rn*| intérêt et qui for

île ri» 1111 jour un véritable musée Moiltoi-
Atit-i engageons-nous les Ami- rlu Mont Suint Michel a si-

«liftier au Secrétariat général de iu.tr. V -.Dation les pièces qui
pourraient prendre place dans celte eolleelujh nom- leur de-

inandou au##! trè> instamment. au en# ou mimient un leur

pu- -t - -mu quelque vestige dont l'oiipiu. ■ rattachât a l'Ius-

ton. Mmi toim?,' do bien vouloir -invei pour leur conservation,
a la collection de l'Abbave.

Bibliothèque

ll.u- ce même ordre d'idées, non- rappel.m- aux jvrsonnes

«pu nous ont annoncé «les dons d'onvm.. - intére-aiil I histoire

et I aretnt.vt.ir.' de rAbbaye. que nous accepterons leurs envois

iY(t ntonniiMncf*
Non# in mi* torons un grand plaixir <l» publier don* un pro

Chum Ihilletm, le- noms des premier- doii.it ai -

Paiement de la cotisation de 1913

Non. mjiprtoiu U - dbpotUion. du règlement udmlnlttffiU/ relu-
e i if u nineirient dr lu eotitation.
•f>„il mr.ifl.re rit tenu de reutr OU d.idre. e, ,a eotùalion frit

, ,a„e,r,nAm*t de ,a l*r*hU, «ut nu

uitu.H tt,-,. tue Montràatitt » Pmtu). mr**l te t Mun. dernier

|j| «lr rèfcurur.
i A m+ilrn J*,t* a irrn «r rtàtnU
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Assemblée Générale extraordinaire
du 27 Décembre 1912

Lu séance est ouverte a 2 heures et demie, sou- la présidence
de M. Paul Gout, vice-président délégué, n—idé de M Henri
Voisin, secrétaire général, de M Raille t, trésorier, et de M. A.

l-atmiche, secrétaire.
Lecture du procés verhnl de l'A—omble.- générale ordinaire

du 10 décembre 1912 est donnée.
i'e procès-verbal est adopté.
Il est fait lecture de la correspondance , MM Jacquin, Ansel-

me Changeur et Riotor, membres du Comité de Direction. - ex-

cuseut de ne pouvoir assister a lu réunion.
M Paul Gout expose ensuite à I \—einblee les raisons qui

avaient décidé le Comité «le Direction fi modifier les premier-
-talots adoptés, et M. A. Latouche. secrétaire, donne lecture
de- nouveaux articles que le Comité propose.

Ce- articles sont adoptés sans modifications.
Toutefois, avant de pisser au vote sur IVn-emble. plusieurs

membre- de l'Assemblre demandent nu Président «le prévoir
aux nouveaux statuts l'accessibilité de- étranger* aux difléren
t. - charges de membres des divers Comités.

Après intervention dans la discussion de M. Mary. de M.
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l'abbé Sauvunfturf «*t dt' M. A. I*4toUclftS t»l sur In proposition
de ce dernier» il e>t décidé qu'un alinéa ainsi conçu sera ajouté*
n l'article 3 :

Les étrangers ne peuvent faire partie que des Comités de*
• Direction et de Patronage, et seulement dans la proportion
« du quart. »

Après quoi les statuts sont définitivement adoptés dans leur
ensemble.

Puis l\Winblée. prévoyant la demanda de reconnaissance

d'utilité publique a faire dans les délais nécessaires, donne air

Président ou Vice-Président délégué et au Secrétaire Général
l'autorisation de consentir toute* modifications aux statuts qui
pourront être demandées par l'Administration ou par le Cou-
seil d'Etat.

I.ti séance est levée à 4 heures.

Statuts de l'Association

But cl Composition de l'Association.

.Muiru i L'A»v)ciatiOn dit.- Le Amis du Mont-Saint-Mi-
rhel -, fondé.- en 1911, « pour but lu protection du Mont, et lu cou-
servation de «ni insularité et de sou caractère historique et nrtis-
tique.

■.'Association s'interdit formellement toute discussion politique
ou religieux*.

S» «Jurée es: illimitée.
Elle a son siège A Paris
M it. 2. L'Association procède à tout.» études; fait toutes dé-

mutent* et provoque toute* interventions utllrn nu hut ci-<Jessus
dénnL

Ses moyens «l'action consistent en conférences, mémoires, pu-bltcation <1 un bulletin, encouragement* a de- propriétaires de mal-
son- anciennes. acquisitions d'objets provenant du Mont, facilité»
uonnwa aux tmin-*tr*, rte.

An». 3 L'Association *e compose
I" De membre, des Comité, de Fondation, de Direction et de

Patronage dont il rst question à l'article fi ebapr** ;
2- De Donateurs ayant versé de- sommes de deur rrnts Irnnei r(

au-utxtus ;

3° Ite Sociétairet perpétuel» Ont droit a »-e titre lea Sociétaire*-
ou A**0C"«» ayant racheté leur cotisation par un versement de cent
franc*, ainsi que toute* personne ayant fait des dons coniprte en-
tre cent et deux crut* francs, ou ayant obtenu l'adhésion de 7o-
membres sociétaires ou associé ;

- ^ Svftlairei versant un.- cotis-.iioii nnnuellc de Sifr.m. -:
J J> A$SOcUi versant une cotisation annuelle do 5 francs ;
1- lïAilfUrenlt n'effectuant qu'un *eiil vonietnent dont te mini-

niiim est fixé a 1 franc.
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Los étranger* ne peuvent faire partie ùuc des Comités de Dlrec-

<ion et de Patronage, et seulement dans la proportion du quart
aht. 4. — Le» Sociétaires doivent être présenté» par deux par-

rain» : fondateurs. sociétaires perpétuels ou sociétaire* eux-

inô!ue&> et leur admission est soumise au vote du Comité de Direc-

tion

Airr. 5. I-"» qualité de membre de l'Association w |«<rd :

1- Par la démission .

2# Par la radiation prononcée pour non-paiement de la cotisa-

lion, ou pour motifs graves, par le Comité de Direction, llnléroé
ayant été préalablement appelé A fournir se- explicitions.

H

Administration et Fonctionnement

Aht. 6. Comité* dr Fondation rt de Patronage. ■ Les noms

des membres des Comités de Fondation et de Patronage «ont ci-
annexés.

Le* membres du Comité de Fondation peuvent s'adjoindre au

même titre, mais sans pouvoir toutefois dépasser le chiffre total de
quinre, de* per-onne» ayant rendu des services exceptionnels n l'A*-
hoc ia tion.

Pour la validité des délibération» «lr ce Comité, le chiffre de»
suffrage* exprimé* devra atteindre le* doux lier» du nombre de*
membres.

Le Comité de Direction, prévu «è l'article 7 ci-après, pourra
ajouter de nouveaux nom* A la liste du Comité de Patronage.

Anr. 7. L'Association est administrée par un Comité de Di*
reotion, assisté, s'il y a lieu, du Comité de Fondation indi«iué a l'ar-

tici- précédent, et d'un Comité de Législation et Jurisprudence
dont In composition et les attribution- seront déterminée» par le

règlement Intérieur prévu A l'article 24 de.» présent» statuts.

Ain. R. Le Comité de Direction .--l composé de soixante rnem-

tires, élus pour six ans par l'Assemblée générale et choisi» parmi
Je* membres de cette Assemblé*. Lr renouvellement du Comité a lieu

par tiers tous les deux lins.

Pour les premières applications de cette disposition, l'ordre de
-ortie est déterminé par un tirage au sort qui a lieu en séance du
Comité. L'ne foi* le roulement établi, le renouvellement a lieu par
ancienneté de nomination.

!.«-* membre* sortant* sont rééligtble*.
H ii cas de vacance dans l'intervalle «le deux renouvellement*,

le Comité, *'|| le juge A propos, pourvoit lui-même nu remplace-
rnem du membre sortant, *nof ratification par la plus prochaine
Assemblée Générale.

A iit. 9. Le Comité de Direction choisit ton* le» deux an* par-
mi membres un Bureau, composé d'un Président, un Vice-Pré-
«ident délégué, quatre Vice-Président», un Secrétaire général, un

Secrétaire général adjoint, quatre Secrétaire* et un Trésorier

Le Président du Comité de Législation et Jurisprudence prend
«part aux travaux du bureau.

Les fonction* de membre du Comité de Direction et du Bureau
-ont gratuite*.
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1-+ Huma prat «adjoindre dr* collabora trur*
;• U rémunération.

A«T. 10 — L» Comité se rêunit sur U convocation .1» vu PrfM-
dent «udrMi Vie*-Président délégué. ..u .ur lu demande du «1-
xllrne «I- v« membrr», cl au moin!, une loi» par trimestre.

> . décision» ne sont valables que si le sixième au moin. de»
membre» du Comité y a pri» part
Il e»« tenu pn.-e.-verbul des séance-
Le» prw't verbtin sont signe* par le Président ou par le Vice-

Président debgue. et par le Secrétaire g rai

Aux. Il L'AmAUe Générale comprenant tous le» membre»
de I Association. A I exclusion toutefois de. m.llil» • adhèrent». »e

réunit une foi* par an. et. en outre, chaque foi. qu'elle r*t rotivo-
flu^ ni v«fto d'utic ilrrivion du Comité dr OJrwUo© ou à 1» deman-
de d'un quart au inoin» .les membre» ayant le droit de faire partie
de I A».emblée

Son ordre du jour eut réglé par le Comité de lue- Mon son bu-
mu est Celui (le ee Comité.

I.'Assemblée Gdiérule entend le» rapport» »ur la gestion du Co-
•- Direction et *ur lu situation financière et morale de | Av

Llle approuve In eompte» de l'exercice clo». vole le budget de
Wirrrlc* Miivaat. délibéra Mir toulr* lr* «iiirttH**® otiM à I ordre
du jour. et pourvoit au renouvellement de. membre» du O-mité
lia Direction.

Le rapport annuel et le compte» sont inséve» au llulleiiii de
l'Association

Ant I*. - L'Inscription l'une question a l'ordre du jour île I A*-
•#mhl#r (,rnrr.*lr pourra être .Jrmander. à la condition qur U «le-
ni.nde 'mine du «uMoe au moin» .te» membre» .le cette A—tnWfe.
et qu'elle soit *oanu«e au Comité de Direction au moins un mots
avant la séance.

Le Comité .|e Direction, juge de I opportunité de b. di-n-Mun,
ne pourii. d ailleurs mettre la .iursti..n soulevée a tordre .lu jour.lue S'il a obtenu, ail préalable. VasMinliment du Comité de I ..mil-
tlon et du Comité .1" Législation et ltiri»|.iu.l. ii<.

Ant 11 — Le» dépense* sont ordonnancées par le PrMdenl ou
par le Vice-Président délégué.

I. \><ori.itioii est représentée en justice .1 dt.li. tou» lr » ..cte»de la Me civile par le Président ou par le Vice Président délégué.I.e représentant de l'Association doit jouir du plein exercice de
ses droite civil»

An? It — la-» délibération, du Comité de Direction, relative»
aux acquisition», échange* ou aliénations de» immeuble» née...ai-
rve au bot poursuivi par rAaaoriaboo, constitution dhvpothé-que» sur le» immeuble, baux excédant neuf année», aliénation. debim* dépendant du fond® dr rtorrve rt nnpnint®. douent ftre mu>
mite, à l'approbation de l'Amrniblé* Générale

Anr 11 — 1-e» délibération» du t:omité de Direction relative. Alocceptvtion de* don» et legs ne sont valable. .|uaprès lappodu-Uoo administrative donné* dan» les conditiot.. prevue. p.r I irti-CD HO du Code civil et le, article» 5 et 7 de I. loi du I février
!.#• délibérations de lA**embke 4.enerule rfhllvn aux »li«n ••
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lions .le biens dépendant du fond» de réserve, ne -.rit valable,
qu'après l'.pprob itiou du gouvernement

III

Tond» de teaerve et ressources aanueUes

Am l«. I.e» recette, annuelle» de l'Association »e coup - ut

I* |b« cotisations et souscription» de ses membre» ;

:»• De» subvention, qui pourront lui être accordée. .

3* Du produit de. libéralité» dont l'emploi Immédiat .. «te mit*,

risé, ri de. re»».uirt<'» créée» .1 tiir-- exceptionnel, av- I agrément,
s'il v a lieu, de l'utoillé compétent.* :

»• Du produit de» Insigne» mi» A In disposition des membre»
de l'A»--...tuai et des timbre» v.udu» au public ;

5* Ih» |»r«Mtuit dr* Win, rtlUboMs conférence®. quête* rte....

qui seraient organisées et autorisée» nu profit de I Association .

6- Du revenu de ses bien».

Anr 17 le Fond» «D réserve e.miprend :

I" la» dotation que Ir Comité de Direction lui affectera .

?• U Unième au moiti» du rexmu net dr» bien® d# I A®m «* m -

Don .

3* 1er® Mtfiimr* pour lr rachat dr* concluait .

i- la- Capital provenant de» libéralité». A moins que I emploi
immédiat n en ait été autorise

Ant I* I. fond'» de réserve . -t placé en renie- - .r I ht •
.. i

obligations lie s.s iété» jouissant de la garanti# de I l.t .t

Il peut être également employé A l'acquisition de. immeuble,

nécessaire» au but poursuivi par l'Association

IV

Modification des Statuts et Disiolution

Anr 111 l.n» statut» ne pouvant être modifié» «pu pur un< An*

Mcnitilce Générale cxtruordlii'ilre. convoquée 4 cet effet «u ritotiu

doux moi» i l'nviuicc
l.e texte de» modifient Ions pioposéé» par le Comité il. Direction

«er* imrte à lu connaliaanca dr® mrtnbrw dr l'A*** inl»)** pur la

voie du Itolletlii de l'Association.
D'autrr» modification» pourront être soumise» A l'Assemblé* Gê-

nerale. a la condition d'être proposée. par D dixième au moins de»

membre, de l'Assemblée et adressée» au bureau un mol» avant U

séance.
Mais qu'elle, émanent du Comité de Direction ou de llnm.ttva

des membre» de l'Assemblée, le. modification» proposée» ne pour-
ront être mises en discussion que »l eljc* réunissent la triple «dlié-

de» Comité» de Fondation, de Direction et dr l>gi»L>tion et

Juruprudmcr
l/AMrcnblêr ntr*or4MMtrr doit rrumr un nombre dr \uUiti

supérieur au ditiétne de» wuuDo ayant D droit d»n faire partie.
S, eette proportion n'est pa» atteinte. rAuemMée e.t convoi -*

4 notixr.Hi. QM»« à qui rue lour® au mo«n% cTintrrxalIr. et. c#Uf («a®.
«Il# peut t.*Utilement délibérer qu#l qur *oit lr nombre <|#4 llieiti-

brr® prrliant part au vol#.
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AMr. 20 i.. i ilisMflutioii •!«• FA**ociatlon P*ui èir«* prononcé
par «m** Assemblée Générale convoquée spécialement à cet «fiel.

L'A-semblee doit réunir un nombre «le votant* supérieur ù la
moitié il. - membres ayant le «Iioil <lVn faire partie . -i rrltp pro-
portion n'est pa- atteinte. l'Assemblée e*t convotiuée a nouveau,
niais a quinie jours au moins «l'intervalle, et cette fois .-Ile peut va-
lulileiiiriit délibérer. quel que soit le nom lire des membre» prenant
p:ift ri il \ ot«*

Ami il. fin cas de dissolution, ->>it «olontulrr. --.«il prononcée
en justice ou par décret. l'A-~,-nit>t.•• Générale désignu un ou plu-
sieurs commissaire, charges de |. liquidation de- biens île l'A—o*
dation Ivll. attribue l'actif net u un ou plusieurs établissements
analogues publics ou reconnus d'utilité publique.

Ces délibérations sont adressées -an- délai au Ministre «le l in-
térieur nt au Ministre «le I Instruction publique et de» Beaux-AHs.

Aht 22 L« - <I41 j Itération* de l'Awmblér G*n««ralc prévues
aux articles 19, 20 et 21, ne sont valables qu'après l'approbationdu Gouvernement

Surveillance. Ré«j!emrnt Intérieur et disposition» diverse*

A rt. 23 Secrétaire Général drvra faire connaîtra dan* I»-*
trois moi* a la préfecture de police tous l-s changements snrve-
ïiu» dans 1 administration ou lu direction de l'Association

L,-» registres et plto - «!«• comptabilité «h- l'Association seront
présent** nui * déplacement. >ur toute réquisition du Préfet de Po-
lice, h lui-même ou u v>u délégué.

la- rapport annuel et le.» comptes sont adressés chaque année au
Prtfrt 'lo Police, au Ministre de l'Intérieur *t .m Ministre de l"|n*.
trurtion Publique et des lUnuix-Art*

Anr. i'I I n règlement Intérieur, arrêté par le Comité de lu-
ration, déterminé le* conditions de détail propres ù apurer l'exé-cutlon «les présents statut».

Une copie «lé fé règlement et de loute modification qui v serait
apport*-, doit être ûdrew au Ministre de l'Intérieur.

Arn ;T. Pour les delil- r.ition- des Assemblées Générales et
U©> ruinions des divrr* comités, !«* vote par correspondance est ad-
m»9.

«• i"V ?Si I ' - articb - II. ir, éi «. le, deux derniers alinéa, «le1 articlo 23, et le dernirr alinéa de l'article 24, nr recevront leur ,.p*pllcation que lorsque la société sera reconnue d'utilité publique
Le Vlrr.préitdent ditéqut. Le »rréf«.ire General,

Paul GoiT. ». voisin

Comité de Fondation

'.'"u ,l" 2" Janvier dernier, le (amilié «le Fondation
M'û t dT'«'.'V."""." ,n"n,b,v ' Ll I'""'»""' A Albert Bu-

ê,# lk Béninmliéiv, Mctetairr puerai adjoint poui lu pro-
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vinec. Le dévouement de noire -ympatluque collègue à notre «eu-
vre, les services assidu» qu'il lui i rendus, non seulement par le
nombre extraordinaire «I adhésion, qu'il a réunies, mais encore «•!
surtout par sa collaboration laborieuse à l'organisation de nos ser-
vices administratif*. «baignaient tout spécialement M. Albert Du-
r.ind pour ceii«* distinction exceptionnelle.

Ia> Comité de Fondation -o trouve donc actucllenient composé
«le 7 membre* dont !<-* nom» sufven

MM. HenoU-Lévv. Ch. II. Ile.nard, Paul Descband, Albert Bu-
rand de la Bédu.nidière. l'.iul Gout. L. I.ebaillv, et Henri Voisin.

COMITÉ DE DIRECTION

Séance du Jeudi 3 Avril 1913

La séance est ouverte a 2 heure» l i, sous la Piv-idence «le
M. Paul («ont. Vice-Président délégué.

Présents MM. Augé de LoSSUs. BenOit-Li-vv, Charles Bts
nord. Anselme Changeur, Henri Defert. Albert Durand, Alexis
Goilillut. (îossin, guide Jacmiin, La touche. Ix'bailly. Max Le*
clerc, li«* Moui-I, Uvilbis, M ion, Kumct, Hiotor, Jules Roch<%
Henri Voisin.

K.xcusé* : MM Paul IionCOur, II. Gain. Etienne Dupont. U
fèvre-Pontalis, Salomon Iteinach.

La parole est a M. H. Voisin, secrétaire général, pour «ion
lier lecture du procès-verbal de la séance précédente qui est

adopté.M. le Présidelil entrelient le Comité d'une eampaeiie «le «lif-
faninlioii entreprise contre l'Association de- Amis du Monl
Saint Miche) par des individus qui. Surprenant la Ixmne foi
d'un honorable sénateur, sont parvenus à attirer l'attention pu
blique sur leurs men>ongi-res accusation*. LcTiquOte adminis
trative ayant démontre la fau^MU de toutes les allégation» de
ces calomniateurs, ceux-ci s'efforcent encore dé discréditer la
Société en injuriant son Vice-Président délégué «lan> d'ignobles
écrits qu'ils distribuent an Mont, aux environs et jusqu'il Paris.

Indigné de ce> infamies, le Comité affirme unanimement -a
solidarité avec M. ]«• Vice Pre-»ia<jhl délégué «t décide qu'une
note de protestation sera insérée au bulletin de la Société. Puis,
a la suite de diverses propositions de MM. Henri Defert. Max
Leclerc. I.i-vatois et Jules Roche, il vote le renvoi do celte affaire
devant le Comité de Jurisprudence qui • instituera un dossier
eu vue des suites qu'elle pourra comporter.

!.«• Président expose un projet de fôles A organiser cet été au
Mont-Saint-Michel pour célébrer le cinquantenaire do la sûp-
pression des prisons «t,* l'Abbaye *Véo laquelle s'«-st ouverte
1ère «le Réiini'sance artistique de In Merveille do l'Occident.
Ces fêtes, dont une «les principales attractions consistera dans
lu reconstitution de la vi>ite de François I ,f au Mont Saint Mi-
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«•liel. .-H 1M8, comporteront, oti «»utr.*. une partie riiusicnle «>l lit

téraire. ,
. ..

fil.' commission .1 été nommée pour étudier lorgimisnUan

I.'I. pl . re soi- la fr. -.1.1.. de M. U Mou. I. MM
Edmond IlenoifLévj et Augé de U«mu en «font l« \»ce
Président*. . . , ,

I n Comité local «n insUtn. .|<m» la n-gion sou- la prést
dence d. M Durand d. la llédiiaudiére. insisté de M. I..'l>ailly.

M l'uni Gout rappelle de nouveau lu question île la l'ré.'i
dente >1 • I autorisé a poursuivre m>- iléiimrcliei auprès de cor

laine- per-<)nimlItés dont les nom - oui été prononcé'.
Lu éanco est levée ii heure- i.'>.

Rapport sur le Tourisme

par MM- II. Vol'ix »t Luuuv

,.l pff.tnl.t a Vapproïation da Con-IU lof, d, ,a profilai-,, ,fanion )

Chantés pur notre Y «e-f'résident délégué d'étudier l'améliora-
tion du tourisme au Moiil-S.ilnt-Mi'hel, nous venons donn.i c.m-

nol—-mie «le nos trnvau*

I Nous appuyant d'ultonl mi h>» constatations lait." pin le»

II:.lutin • .1.' lu rruit"- de Pontor*, m ail Miuit-S.itnt Michel, in>u» dp-
in nul.m- qu'il soit ét.t.li, le plu» prochainement possible, deux ta-

l'ieu.i* indicateurs A l'extrémité de la digue, au lieu .lu La
Ca»rriê* •• ou un tournant dangeirui. manqué par uri* construction,
se trouve A l'endroit précis on 1. ligne du tramway vient encore.
»n* que rien ne la fasse prévoir, couper la route en diagonale.
* ' au elurnie de la vue du Mont-L'i
S-i'i t-Mieiiel pu parait alors . - < \eu*. court eo .et endroit un

effrayant danger.
Non» propo«on- donc qu il soit ml», au* deux point- ilMlgnft

sur le pion joint, «les poteaux supportant un panneau métallique :

celui du côte .le Pontorson porterait h- libellé suivant :

Athwionn r

Voif. KBniif] choim.vrx-1

et l'autre, du côté du Mont :

att1mhl\ •

lotUMVT mmj'in. (ikmovivi . Voa fuihii

Itien entendu, ces panne..u\ porteraient aussi I inscription ta*
A vu- m Mnvr • *> « i »t • M i> m i. et peut-être même pourrait-on v f.«.re

figurer notre irixgn.-modcle. dont le diamètre est de 0 m. li*
l> accord pour la confection «le ce panneau en métal avec la mat-

son qui 11.111» a fourni tes meilleure» conditions, nous demandons au

Comité de t.i.n vouloir lutoris.'i In dépense nécessaire pour lé
tnhliwnirrit .1.' ce* poteaux indicateur»

I .ulori-.lion sein préalablement demandée A M l«> Préfet «le

l u \l meluv
II l.or» dM fort** mur***, le* tounMe* dMrrax <1* voir «r-

- IG9 »

river I cl au pied du iochcr, et »urtODt d'nwùrtéi «U i»a»age du

Ma»caiet remontant le cour» du Couciion. n'ont, pour Joiiii .1- ce

magnifique *pcctacl*. d'autre imwitf au* (Tallrr placer au Ui

de» rocher», entre In Chapelle Samt-Aubert d I. four du Moulin

Mai» Mental le dot. montant rapidement, le. ferait nmonniei- dans
re rota, s'il» ne fuyaient précipitamment le long .le U Tour pour

regagner la Porte du MooL
Enfermés alors dan» la ville, il» n'ont plu- que la re ne

d aller sur le» rempart», pour apercevoir au loin la tuer envahir
tout le fond de U haie. C'est Mon entre ta Chapelle Salnt-Aul.ert et

lu Tour du Moulin qu* I* %pectu*l* vraiment irapr**uoiin.uit il* I »

mai nvAhlMi.nle poiinail être vu en t..ut» sécurité, »i h • tuurt-

u% pouvaient ajourner *n c*t endroit *t avaient I. po»«ibl)H«, m
>%ilvuiit lu rainpr de pi*rr* établie «utrefoi* par lw mmii» «I* I iilml»

iilslrnlloti d. - prison», de reg «gner lu cour de- Faillis <«u le Cll.'inln

Non- proiK>sor.s donc de M.lholt- r de l'Administration des Mo-

miment» historiques, l'autorisation d'aménager aux frais de |'A«so-

Ctation cette pariic du Relier pour le» promeneur-
L'opération consisterait

I- Dans ta mise en état de la chaussée de pierre
f Un l'établissement par no» toin% d un* baliftrad* *r» Ut, »1-

l uit r*Joindr* 1% port* ouvrant *ur I* cb*mm rotuU C*tt* bar-

«ère mesurerait environ 30 nièlr. » de longueur.
3- I.** grava* provenant d* lu rr»Uuration dr I Abbaye. rt qui

ont été à cet endroit du haut dr» terra**** tmimt enlevé»,

l" L'établissement de 3 ou * '» un - de pierre.
Ce n'e»l pas avoir visité I.- Mont qu. de le quitter - m» avoir

Joui du délicieux coup d'ail qu* ré*rrv* lu partie nord, nuit qu* lu

inurée haut* permette 1* tour *11 huniue. *oit qu*. retirér au loin, la

mer laisse le pied du rocher A sec. Il faut que tout v.»itrur put-se
faire cette promenade. Moto iamni* 1* cow*mioii n'ah.indMiin* i *«•

trénuté du rocher -ur lequel la Cl. .p.llc Sa.nt-Aub-rt . - levé,. .

pour faire I- tour du Mont-SaintMichel, les touristes sont obligés
d'escalader ce passage par l'escalier de pierre qui mène A rentrée

dr ta Chapelle, et. pour redescendre de l'autre côté. ce»t toute une

gymn .-tique qu'il faut falie lleaucoup de visiteur- v renoncent, et

•é contentent de ta vue. déjA fort séduisant^ que Ion . .le ce ro-

»• h*r, ce qui leur fait plu» nicor* r*gr*tt*r d* n* pou\nir all*r au

drta.
Nous proposons donc, p<»ur franchir commodément ce pn^ige,

qu'un escalier, semhl.ihle comme cnnslnie tion A celui existant vei-

l'Ouest, soit (.ménagé, à l'Est, par l'Association des Ami» du Mont-

SoInt-MIchéL „ ,

V Au I».» de ta Merveille, partant de la Tour Claudine. .1 abou-
ti-.uil presque au-dessus de fa Tour du Moulin. e»t une spacieuse
terraMe. d'où l'acil domine toute la lui*. d*pui> U côte d* llret«gne
iu»<iu*A la pointe de Carolle» Si I administration de. Monument,

historiques donnait libre accè» aux touristes dan» cette p.rtie de

I Abfcxye. nous demanderions rétablissement, tout A TextrémUê ou»»t

de cette terrasse, au rond-point, de plusieurs banc» de bol». Notre

Association pourrait prendre A ». charge rétablissement de ces

banc*
«• Noui prévoyons auaal, d tliff*r*nto endroit* «tu Mont-Saint-

Michel, des indications -ur If cli.unln que les touriste- peuvent cm-

prunier pour la visite de» endroit» Intéressante.

Ainsi, nous demunderion»

1- Qu'A la porte de» Faml» bien entendu après que l'aménage-
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meut prévu pour le séjour do» visiteur* uu bu» du rocher »oro (ail
un** pla<fuv iiuliqin* ff pa5»UC t'omim* (ioiincint accèx au rocher,

car bien souvent les langue» grasses, laissée- par la marée calme,
pcrmvlli-iii dlflicilcmi'iit «le rejoindre la Tour du Moulin.

2* Deux autres uvU. l'un intérieur, l'autre extérieur» %*-

toient nécessaire* aussi a la porte du chemin de ronde de la Tour
du Moulin : l'un, intérieur, indiquant lluuo sur la mer, et l'autre,
extérieur» indiquant I» chemin de ronde menant A la Barbaconc du
r.liAtelet

3* SI l'accès de lu grande terra**? nu ha» de la Merveille était
donné au public, nous proposerions aussi de le renseigner sur le
mngiOfiijUt* point de vue qu'il trouverait A IV.vtféiifité de cette ter-
ras*e.

Un dtvia exact dé toutes ce» dépenses «cm soumis nu Comii-
lors de sa délibération A Ce sujet

II. Voisix. i_ I.unuxv,
Sftrélaiff Gtti+fQl. Srcr*1,iirr du CvwHr

Fêtes du Cinquantenaire
de la Suppression des Prisons du Mont-Saint-Michel

Il y u cette année un «Jemi >»icle que sont apparus, pour
l'AbbAve du MonhSaint-Miehel, le* premiers rayons de l'an
roro qui allait la soustrait* au vandalisme d une affectation la
conduisant à -a ruine. En effet, un décret impérial du 20 oc-

tobre 1863 a supprimé In maison contrai«• do force et de corne-
lion, .Ion) les aménagements avaient entraîné l'odieuse mutila-
lion des édifices de I.tu tique monastère. Après une sombre pé-
riode de geôle cl de destruction, une ère nouvelle s'ouvrait, pré-
parant, par cette délivrance, la période au cours de laquelleI Art allait enfin reprendre ses droits sur cés monuments en
pansant leurs blessure., et eh les régénérant dans leurs œuvres
vives.

Celle date heureuse marque, en mémo temps, pour le petitbourg du Mont-Saint-Michel, l'origine d'une prospérité malien
due, et dépuis lors toujours croissante. Grûce \ l'intérêt sans
cesse grandissant que devait procurer à Ces merveilles de Par-
çhitorture médiévale la restitution de leur- dispositions et de
leur caractère primitifs, les visiteurs y ont afflué chaque jour
davantage. Do 10.000 qu'on les comptait h peine au temps des
prisons, leur nombre était moulé A 30.000 il y a vingt-cinq an» :
et depuis, grâce aux intarissables générosités de l'Etat pour In
conservation de ce patrimoine national, le Mont-Saint--Michel a
acquis une telle célébrité, que c'est A cent mille que s'élève an
nuellemenl ce iiumbre. iK.ur le plus grand profil des habitants
«lu Mont et la prospérité de toute la région.

le-- Amis du Mont Saint-Michel uni pensé qu'il v avait dans

-tu -

fOtte circonstance une cumiiamoratiuti iiitére-^iiito .1 «vh lm r.

Ils ont décidé «l'organiser. A hoccasion de ce cini[uiuitenaire «les
prodrOmes de la délivrance abbatiale, une fête historique re
irésentnnt, sous une forme symbolique, la renaissance arti?
ique «lu Mont-Saint Michel. Colle forme sera celle de rentrée
du r«u François 1". reproduisant la cérémonie qui eut lieu eu

1518 alors que le monarque vint au Mont entouré des hauts
personnages de -a cour.

Pour la composition du cortège, il sera fait appel A diverses
IM-rsonnalité». et plus spécialement aux illustres familles «lia
IIP chevaliers qui ont défendu le Mont-Saint Michel au XV'
siècle et dont quelques descendants ont bien voulu déjà pro-
mettre leur adhésion. Cette cérémonie sera accompagnée «le
tournois, de joule* »ur les grèves et d'un concours de poésies
déclamées au cour- de représentations et d'auditions musicales
données par la Société de- Conr«-r|s «le la Sorl«orine.

Une commission Spéciale va étudier la question «lans tous
ses détails et établir un programme détaillé de la fête qui sera
soumis au Comité et publié en temps opportun.Celle fête amènera au Mont-Saint Michel beaucoup de mon-
de et aura, par son importance, de- conséquences fructueuses
pour le commerce local.

Nous souhaitons qu'elle ail ui--i pour tous le- .Monlois une

signification : celle do notre constant <lé>ir «le leur être agréa-bles. Qu'ils sachent bien que, loin de méditer jamais le moindre
projet inComimtihle avec leurs projires intérêts comme le pré-
tendent ceux qui cherchent a les animer contre nous;, nous fe-
rons en toute circonstance notre possible pour les favoriser.

Puisse enfin cette manifestation être le point de «lépart d'une
réconciliation franche, loyale, sincère des Monlois avec toutes
les personnes qui associent dans une même pensée patriotiquela conservation du MontSaint-Michel et le- intérêts les mieux
entendus de ses habitants.

P. G.

Les Fêtes du Mont-Saint-Michel en 1913

l-e Comité «le Direction de- Amis du Mont-Saint Michel,
dans sa séance «lu Jeudi 3 Avril courant, a décidé que «le gran-
«les fêtes seraient organisées au Mont cet été dans la dernière
semaine de Juillet. Le programme de ces fêtes, qui dureront
deux jours au moins, est à l'étude, mais nous pouvons dès
maintenant annoncer qu'il comprendra un tournoi, des joutes,
«les danses anciennes, une reconstitution historique d'un puis-
sont intérêt, c'est A «lire l'entrée du roi François I" au Monté
Saint-Michel en 1518 et une grande représentation artistique;
musicale et littéraire, avec le concoure dartistes «les principaux
théâtres «le Paris, dans te magnifique décor d'une dès salles
de l'Abbaye.

A l'occasion de ces fêtes, un concours do poésie est organisé.
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I, sujet rsl lai— * rin«|»ir»lu»n -I - concurrents. h la ™

qu'il sou exclusivement consacre au MontSamt Mioh.l. on

Somera d'autre part une note spéciale relativement a ce ron

' ".Notre but étant d.- faire connaître mieux encore le Mont
Saint Michel, afin de gro» autour denin,* un nombre un

Iiien.ic de protecteur- contre le mereanbhsiilC qui le ilé-liunore

et le vandalisme qui le menace, notre plus chère ambition étant

de faire aimer davantage notre joyau national. d augmenter
Min- cesse 1 1 ligue de admirateurs, nous voudrions que ces

fêles eussent un grand érlnt.
Il <^t impo»iblo qui* nou* arrivions a c* résultai n\*c no*

>culés ressource.- CV«t |H>urquoi nous adressons un présent
appel a tous .uni». .1 tous nos sociétaires. « tous no» ndhe

' "C partir cfaujourdluii. une souscription est ouverte dan»

no* bureaux ou non* re«v\i>n* «v«< la plu* grand* rrrtHinai*
sanc* toutes les mmîiiih** qu on vuinfni bien mettre à notre <mpo
sition. si minimes soient elle-

En dehors .te ces «ni-criptions. il a été cree. pour faire face

aux dépenses préVm-s de» parts de cent francs, remboursable»
selon les recettes.

En cas d'excédent de recettes, cet excédent sera reparti en

tre les souscripteur*, an mare le franc. Chaque squ-eriptour nu
ra droit à doux cartes d'entrée à 20 francs.

Nous e*pAron* que <vll« combinaison tri-* Avantageux' mtii
bien accueillie parmi non- Encore une fois, non» prions ins-

tainmeni tous ceux qui Ollt à cu-ur le souci de la ronservtlUoii.
de In protection de notre Merveille, de nous venir en aide dans

la plus larçr inn»ure pOMibk». CW pour la gloire du Mont-

Sain! Michel
F- I. M

\ titre «le renseignement, voici un aperçu du prix de» rliflé-
rentes piaf»"» :

!*• premier jour 'Tournoi, joutes, danse», cortège lusto-

riquo) :

Places a 20 franc*. — 5 francs. I franc. 0 fr. r©.

I^ second jour (RopréqdlàUûû) :

l'Iaces a 20 francs I" francs. 5 francs. 3 francs. -

2 francs.

Concours de Poésie

L'Association d - \mi du Mont Samt-Michrl or,-.•ni- |Kior
la fin du mois de juillet prochain, des fêtes appelée» à un grand
retentissement qui se dérouleront au Mont, dans le.magnifique
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décor une I un connaît. A cotte occasion, elle institue un con-
cours »fe poésie.

I..- récompenses consisteront en irillel* d'or et d'argent, et
le» trois premières pièces couronnée» seront lues au cours d'une
repré-enUtion publique dans une «les -aile* de l'Abbaye.

Le- poème», mais peine d'exclusion, ne dépasseront pas

quatre vingt» vers. Ils seront uniquement consacrés au Mont
Saint Michel, chacun des concurrents |iouvanl traiter le sujet
RU point de vue de l'histoire, de In légende, do l'architecture,
du paysage, bref «'Ion ses préférences personnelles, mais a la
condition essentielle que f inspiration toit monloisr.

Lê» manuscrits devront porter une devise en épigraphe, et
être accompagnés d'une enveloppe cacheté*' »ur laquelle cette
devise ».t« répétée et qui contiendra le nom el l'adresse de l'au-
trur. !<*•* concurrent* sont prié* <1* 1e* aifn ^ r. avant le 1" Juil-
let 1013. délai extrême, à M. Eugène le- Mouèl, président du
jury. 12. avenue Bosquet. Pans.

Secrétaires correspondants
M

Aiitru m M Dhi.uii f., minotier.
Iirthal 11 et V.) M ii\mi:i (André), no!air*
Coutnn-x M I .uohkm (Gustave), pharmacien, 2. r du I.vcéé
Ourr\i M. r.M'.n (Charles), phannuclen Grande-Bile.
Granit Motitrovar NI l'abbé Sm vimI'Ii . 2, r. Kdg.i-Quinrl
La llityr-l'cinr) M. Comas (Albert), huissier r du Champ de

Foire.
Mortel* M IJSOIUIB (Alphonse , avocat. Grand. Bue.
V'ivn M Si &m Iules), docteur rn.d.-,n. 10. r. Saint-

Etienne.
H'imi M M .ikotix Thiikot

. architecte, I». r du Cardinal de
l-orralne.
s.. Ml adjoint M Sivox p.ul, peintre verrier, 1. pL Belle-
Tour.

Su ut Mal,, .. M Ilot (Octave), xill , Ker Emette -tir le Sillon.
\ *iùqnt$ iNutim 'E<JmondMan<*). avocul. 10. r «lu Tribunal

Sociétés nfflllées

Non» riq»|u'10iis - nos Secn-luire» "m.- qu'il* peuvent
oraunlwr île» excursion* au Mont-Salnl-Mlcli.l pendant la belle
Miion.

Non» nous mettons à leur disposition pour faciliter ce» exeur-

unit» el le» rendre le plu» pratique» et le plu» attrayante» possible
I- En obtenant pour eux le» tarif» le» plu» réduit» nue veut bien

consentir I, liit'Vtiou des Chemin» de fer .te I Kt.t, k I.» condition
dun départ en groupe comprenant phi» de dix personne*, et d.-
retour ivxlmdurl d*ri* h liuiUinr .

lin I** rerevAti! À l*ur amvée au Mont Siinl MKhH ; m re-

Unant pour -tiv, iux condition* spéciale» consentie* aux Ami» du
Mont s,,„t Michel, leurs repos et leur chambre en faisant à leur
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intention une confércnce-visite «lan« l'Abbiyf, »t ra l*ur fourni»-

« ait tous renseignement» pratiqua au *ujrt de leur retour. ou tou-

te. Indications concernant leur séjour •! >«•» la contrée pour épuiser,
•'Ils le désirent, la validité de leur» billet»....

I,e* indK.ilions «1* prix global peuvent Irur *trc «tonn**», a la

condition qu'ils s'adressent, au moins quinze jour» A l'avance, au

rétnrlat «le* Amis du Mont-Saint Michel
I. » variété* affiliée* peuvent aussi compter »iu notre secrétariat

du Mont-Soint-Mkhel pour leur faciliter leur séjour au Mont, en

leur retenant û l'avance leurs chambre* et leur» repu- «lan» le»

hôtels.
Knflii. tout groupement qui dniuuidrritlt d noire secrétariat de

vouloir bien organisei 1111e cotiférenie-visite «h- l'Abbaye a son

Intention, recevrait le meilleur lOCueil

Nécrologie
Nous avons cette fois « publier une tiop longue liste de collègues

Dans le nombre, se trouvent deux de nos -.-.i.taire, correxpon-
Idiit» :

M. Ptwiu; ancien membre du Tribunal de Commerce du Ilivre,
était très connu et très estimé dan» cette ville on il présidait plu-
•leur* société» . il était administrateur de la caisse d Epargne et

trésorier «le U Société Hàvraife «le* Beaux-Art*
M Koiot-1. un fervent du Mont-Sa.nl Ml.lieI. où II venait chaque

.line- faire -on pèlerinage d'art.

l'arml no* «ociétaire» décedés, se trouve un de* plu» énnnents ;

Monseigneur Mervan. évtque d'Evreuv Esprit cultivé, ce prélat
était un admirateur passionné du Mont-Saint Michel, qu'il avait vi-
«lté ft mainte* reprise» et où il avait séjourné un certain temps l'été
dernier. Ui que-non de ITntuUrité avait en lui un partisun con-

vaincu. Son bonheur était de traverser le» grève* en carriole. A ma-

rte bas«e. ou de faire le tour complet du Mont en huteau, A marée

imite, comme au temps où la digue n'existait pu.
I n autre de no* sociétaires est M I.ica» (Henri). «le Iteirn*
|)f liai ntsoclè*, nous «ût*rc»n> M. AftfXûO*. «rtUte jH'intrc ; M.

Air-om. pulillclste, et M. Champiou, de l'ontorson

La Question du Mont-Saint-Miehel

Nous n'étions que prudents en conseillant a nos Collègues
«ii1 n* |Mi5 s'abandonner à un trop grand optimisme : car un

nouveau temps d'arrêt semble devoir se produire dan. la solu-
lion m ardemment souhaitée.

D'après le- parole- «Je M. le Sou»-Secrétaire d'KInt «les
beaux Art» dans son discours du 6 décembre dernier à la Cham-
lire, il semblait que deux point- fussent A la veille d'être défini-
fixement acquis. tout au moins en principe : U suppression de
la «ligne de Rorhe-Torin et le remplacemcnl, du moin* partiel,
île la digue insubmersible du Mont Saint Michel par un tunnel

LES t» IIS lil \IO\T S\IXT MICHEL

*ur ce sujef, l'opinion «lu conseil général «le» pool* «>t
il ni certain. • • -t qur IndriiUndrotion «ta* Beaux \rtf»
\ » rntreprendn» on Mont-Salnt-Miciiel. un fir^rarame
t Je virn* il»* Vous Indiquer le» grandes ligne*,
i. idic <i ki "><l ivc rodniimMrailou «le. iravuur
iMiriie. «i non lu moln* Importante d»* ce proiraminf
ni* mlnisir• ih au rooln* sont IflWrwd* dan* l'oxccn

y . longtémi - que U Chambre a déllbér.

i n cbliiu. — Depuis trop d'années, en vente, noua en-
ml In» (.rotîi. 'r* \rs |>!u* raxivnotf^ M pendant ce

lllr . le Moilt-wSlfnt^llChel 5r tTOUVf peu d p*il
. m < ii ? irtt Mm n Xou» ne pourrons Wtotôt plus re.
du Muni

imiiiiwion «lu budget ne manqué pas dé travail, J» «le
dur dr In charger rxprcsseoient «te traiter crttr qu#s-
• t omit*ni ippiauàiuementt.)
rtMlrr d'Klat dr» Ûtaux-Art» a dit qu'il minutuM. rt
* * * 11 * «h raison» do no pas «Kuiiér «I<« ■> parole, que se.

il ngixMntr* ; le» nôtres le *?ronl aussi (frc« Mm !
lo «mikoII général «les ponts et cJuuittéc* tnrdo trop a

ente entre toute* |«<« administrai ions ** prolonge. 11

in- arriver a faire l'accord, nous uslmn- u bref dé.
» « hambf* Non* ne laicvron» pas le voui l'assure.

tnblir

sous m.trm rainant directement communiquer le rocher arec la
terre ferme (I).

■" Messieurs, avait certifié M. Léon Dérard. je vous ré|>ete
que le conseil général «le* Ponts et Chaussées délibère sur notre

proposition de lunnel.
Dan* quel wprit ? avait interrogé notre éminent collègue

«lu Comité de direction, M. Paul Boncour.
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ire de rapporteur général je u beauté et «le U nature. \ou» tm trou-
\é U vraie ftoltiBon ri).

MllMureuBcment, quelque* jours aprvs, le journal Vlniran•
siyeaiti 12) publiait l'article suivant :

pour sauver le mont
cm \t coimim r»» u wotir. mais oh l\uuu>«tffu

i'» « /|i(n iftmri/n pu t te \hnl%tre «le» Tramus Publie*

! •> «( ■ ! ' u ii Mont-Saint-MIchel revient sur l'eau. C'est ce qui peutloi ttrrlv+i vie iinrox.
Noua dvon» ou l.mMjrntm» de M B*r»rd. $ou»*ecr*Uilr* aux llcaux»

An a qur li Mont Muni Michel Mirait du colmutaxe. d* l'envahi*
M»n»rni <(< • |erres

• Kl l'our cela. itou* nJ-ll «lu. il ne sultlra fias «1. couper lu digue
qui relie Ir Mont a u terre. U faudra la supprimer en la MnipUranl
par un Buirirl marin. J'ai khiiii I * ce nu tttfMll k«n<r*l dot
pool» M rhiii%M>r». ijtn d*1tl*re actuellement A ce *u)e«. •

Noua avon» fie au bureau du conseil k'cmral de* tonl% et cti*u*%4*».
rt lr chef du ^rrUrUt noii« a du

s'il doit «!• 1 i|n ter rncemmment au tu in <Jt lUtf du°Moiif.Saint \UiUtl
car Je n'ai pt*% vu que la question soit à l'ordre dq tour. Je ne nuift
d m voua d xmer aucun rrnu ?octDc«>t C'est au servie» de 1a navixa

vous donner les indu allons que vous desire/ »

rec mn juoii | ara

A U •lu» lion «le U navigation, on ne vent r.*n «l.re X Ix tue.-» et
on août renvoie au <*binn du raunMre

écouter et noua r* nseixner
■ l.'i efl«t 1 < •) . «t.. u J. I > -..iiv-.-,rJ- du Mi.:.t-Sai!.i MU,, 1 . i.tre

le rolinii.i.T . l't ml,', u i-ai connaissance de. intention* ,ir \|
H-tard M lit II faut «iLUlnguer <l-ux digues ; la «ligne de U Roche-Térin
H la dijrue «le circulation. Quoi qu'on dise, c'est la première .nu r^t ;,i
plut nultiMe It U beauté du Mont. FJ c'est celto-14 que nousVont le
dénr de tuppriiuer. inau non pas celle de la circulation. Nous a\t*n%
demande .)»• devis en ce sens au* ingénieurs, d'oa il résulte que les

dépense « a faire pour la suppression de cette du m* et la création d'un
tunnel ">,i. marin te raient par trop C0«*nMrat>lM »'« se chitTr'ri:«n( parmillions Tout ce que l'on prévoit pour remédier aux inconvénient- do
celle digue, c'est, non pat un percement, mais un abaisse dmHt. une in-

çunaiMni qui luxerait le jeu <le la mer libre A marée haute et pernuitrait l.i circulation A marée basse
' Vol, ft temenl Bon éludes, mat* je puis vous affirmer

quoet ne créera pas de tunnel vinvm.mri et qu'on ne \upnrlinrru pat
la flrr.inao digue de circulation. •

Non» iiv <-ii • m ft la Société des Amis du Mont-Salnt-Mlcl.el dem.ui-
der ce qu on y peuaalt de celle solution du ministre des travaux public*;
nui» nous navoii» puce matin Joindre de personnalité astes COtnpf-

Nous roinvifon* A demain ln suite de notrr enquête. emito Dans.

Non «regrettons vivement de n'avoir pas eu le plaisir de nous
entretenir nvoc M. Krnile Ddflin. Bien qu'ayant de nombreuse*
objections A faire A l'abaissement de la aiguë insubmersible
nous n'aurions pu. pour le moment, que lui faire part de nos
r.-L-rets du recul de la solution espérée devant la question do
dépense Mais l'affaire <*«t en si bonnes mains et si bien assurée
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de l'énergique vouloir de M. le Sous-Secrétaire d Kt.it d«-- Beaux
Arts, que nous n'avons, actuellement, qu'à ntlendre le résul
Lit des négociations qui se poursuivent entre !«•% deux Admi
nislralions des Beaux-Arts et de- Travaux public.-.

1», G.

Chronique du Mont Saint-Michel

Réponse «lu Conseil Municipal au* vuu* de l.« t ommlvàon des

filles. Erlrailt dr la délibération du 6 Jam lrr 1913. M Hl«lel.
maire, donne connaissance «le lu lettre de M. I" Suus-I'réfet «l'A-
v ranch, ». en «lato du '.M décembre 1912, réclamant l'avl- «lu Conseil

municipal sur les vœux émis par la $Ouii-Cominta»ion <•'" site»

I.» Conseil, après on avoir délibéré, s'associr en principe ù t«-us

vœu* et projet* tendant à assurer, tant au monument qu'au paysage,
la conservation de leur caractère artistique et pittoresque.
Il adhère en particulier «u* projet» «le In s..u» c «.nuni .m >n du

»ite« formée .« Avnincbes en conformité «le la circulaire préfect;
raie du K noxmibr^ 1912» Il lr (ail U*utrfoiv »ou* lr kf.'H f «K»^
«rrvation» Minais :

I* En cr qui coucrrur I Affichalr Curiw*il r»t «lavn qu il r*

Mit p i- toléré dans l'enceinte du Moot-Saint-Ml'fi'l et «pi l soit

interdit |us«|u'au village dénomme - I., Caserne - » ? kilomètre»

•lu Mont. Au «lela. le Cotueil se déclare incompétent pour émettre
un »vi« motivé.

•!• Le Conseil ne croit pas qu'il soit possible «le réglementer
la «liniension de* lettre* entrant dan* |.« composition «t<-« enseignes ;

à plus forte raison croit-il impossible «i'onlannr! la «oppression de
toute- enseignes commerciale-, »ur le territoire «lu Mont, -ans at-

tenti-r à la liberté individuelle et au droit «le propreté.
Il est d'avis plutôt que les commerçants soient encouragés tau

moyrii tir primer, pur exemple) A ramener letn- ew»|irie* A «let

proportion» ruisoiuuibles. En cv »en». il ippurtieiulrait A lu f.om-

mi—ion <!<•- »it«.-s de prendre une InitiatiM' que le Conseil appelle
«le ses vœux

:i- Tout en reconm lissant qu'il importe souverairirment île con»

server à lu rue priiieipub- du Mont son rameiérc moveriAgeux. et

don, d.tmpecher toute démolition, rctauratlan
rontnilre uux règles «te l'art ou do nuture ,1 porter atteint.' au plt-
ton*«que, le Conseil ê*tlme que le clawmrnl jmlu bn\ loue par la

<;om(ni*«ion il**» monument» hiAtorique» présenterait le» nlu» grave»
inronvéïiierits et entraverait dans une memre Intolénibb' l'exercice
•lu droit «le propriété.

Soucieux île défendre le» intérêt» de s.-* riiAtuljiiit» rl de luire

•droit aux légitime» exigences de I art tout à la fol», le Conseil se

déclare partisan du système mitigé «pii consisterait à encourager

par de* primes, et A diriger par de bienveillant» conseils, 1" pro-
nrietaire» de* muuruble» à caractère moyenigeux. «oit dans U
rr%t.»ur.itn»ii et ron»ervatioti. M>it dAii« U reror»»tnu tloti de» diU

tnimeubleA lor^iue relWi Vimpow* Il n'e»t pa» (kaitrut. en rfTrt.
que souvent la ««construction est inOminent plu» »v..ntngeu«e.
commercialement parlant, et qu'on ne -aillait, «ans |->rter préju-
dlce. l'interdire ou l'entraver en vertu du classement



■ 118 LES AMIS 1)1 MOSTSMST-MICHEL

l.e Conseil prétend que i<"> vrais Infrète de» pruprMinirM n«'
-ont p«* iiii'onclll lUlés ..vée l«* maintien ilu en mettre artistique ri

pitlor>-h|iie ilr lu rnr principal*. Il appartient à li Coiihius-hui îles
monument* lihuorlques d'encourager, pur un. "Tir de injure* a

Uélrrminvr, le- r«-*t«ur™tlon* recQiistrunion* intelligent"-. -..m»

amoindrir aucunement le* droit* <le- pwprlél.ilret
I l.e Conseil -'..--oelr comme lu .SOuvCoiwnlMion » t" 1 "» le»

v<rn\ actuellement A I «.idi.- du Jour eu vue de .-auvegunler l'insu-
l.irif ilu Muni II demande néanmoins «lue -nient a—un e- les Com-
minoration* -ntre la terre ferme et l'Ilot du Mont

II exprime «un absolu* confiance il ce sujet en lu clairvoyance
des pouvoirs public*-
j" l.e « on«cil déplore l'existence de I idtreu«> p.i.-serèlle en l«>i* t

lil ils II 1-peie Iiue lu ilio.lillintion de la digue lliMlhmeMlbll' ainênr-
m sa suppression

li° l.e iionnell vaudrait égal, ment voir disparaître l> guérite
servant .1 I. distribution des billet- du tramway, ainsi «pie lu bas-
eul« Il sou liait bien volontiers que la Compagnie de» Inuiiw&jr»
trouv- un uutrr oiupluroiunit.

•î-i I ' Corps île garde des bourgeois lui agréait, le Conseil lie de-
miimlcrftit pu# nurcix qui» «lo If cetftir <i h,«il, «!«•% qui- W roiitr.it ne-

tllellemelit en cours sera expiré.

I.'aliii li.iqe e—«i i-iifin interdit.— Comme suite aux vœux émis

Cr lu Coiiimiséion d*5 cl toûè; lé* Amis du Mont, et cou-
inémenl h l'avis donné par lé Conseil municipal dans sa «léli-

la raliiin <lu '1 janvier 191J. M. Le Bourxlon. prefel de la Mail-
rhc. vicnl de prendre un arrêté interdisant l'affichage autour
de I Abbaye du Mont-Saint Miette) dans un périmètre de ; ki
lom< ifv.r.

M. In Coinmaiidant de la gendarmerie et MM. les Maires du
Muni Saint Michel et de Demivoir sont chargés de l'exécution
do cet arrêté :

-ur bvi « dp i . i don>pu«-:<Mi dépaiiémennili d«- -ne- m monuments
IMUNb <t* CUPul^W artiMhjiM . » ti dnU> du 9 Janvier Î9U. M 1^ Itoiir
«Ion préfet de la Manette, vient de prnulre l'urrêié suivant

ttnitti rmvuk l/.ifûcb.-igp est Interdit autour de l'nMaye du
MtJiii-îviini Mm h. 1 «tant un !*♦ r »tuHi*» de 4 kUoitâtreu
Am. : - *1 le comoiinilinl il. gendarmer.. et MM. le* maires du

MonlSaini-M .lui ri de Beauvoir sont clin rets d'assurer l'exécution du
prr*6tit tirrrtt m r# «pu W concerna*.

POT implication do cet arrête, ces jour» derniers les gen
«larme» uni dressé pruo - verbal a de> personnes oui n'uvnient
pus encore enlevé leurs pancartes.

I 'Inrldeiil de la l'nrli- du Itol. — (in -ait nu. l'Etal, proprit
luire dt» Remparts du Munt-Sainl-MicJiel et de leur- dépendatui-s. en a. aux tonnes «l'une convention datant de 187». lai-
-è l'usufruit à lu Commune. -mi- la réserve que toute loeatiun
sérail soumis il liurèiiunt <!»• r MlminiMratmn des Reeiix-
Ari-,
la1

.- visiteur- du Mont Saihi-Miclic! avaient depuis longtemps
remarqué la malpropreté de la Porte du Dot. ou traînaient «les

-m-

carrioles, des caisses et «l'autre* objets qui cneombriiient les
deux enfoncements latéraux do ce passage.

Quand expira le bail en vertu duquel un locataire disposait
<ld ces eninlHCtinciib. lo Touring-Glub ilo Framv intervint au*
pré- de \l. le Sous-Sec réluire d'Etat des Ih.mx Art* pour !>•
prier instainiiieiit <!«• ne pas tolérer plu- longtemps cette locfi
ii«»n. qui avait pour conséquence déplorable «le priver le public
de l'usage complet «le cfi passage couvert, tout en donnant l'as
pcct le plus lamontablo & colle entrée de la Ville.

M. le Sous-Secrétaire d'Etat, dont l'attention avait déjà été
|»rlw sur lu nécessité «le rinlervenlion administrative au mo
ment OÙ M. le Main- projetait «le indice de nouveau ce- lo
eaux en adjudication, fit prévenir par la voie hiérarchique cet
honorable magistrat qu'il ne se prêterait plus désormais 4 «vite
lo'aluni et lui refuserait au contraire *oii approbation. Kn mî
me temps rAdministration des Beaux-Arts dont la bienveillance
et la générosité n l'égard d« la Municipalité monloise «>Ôt atteint,
pour ne pas dire dépassé, toutes lés limités imayinoblcs. fit en
t«Midre «pie, pour ne pfts priver la petite commune «lu bénéfice
de cette location, ré-erve- étant toutefois faites -ur In question
'le droit., elle serai! disposée i lui acfocler une indemnité mou

faut au caïutal que représentait le prix «le ladite location *
%

èle-
vnnl alors a 50 franc- par au. I)e «"lie manière tout le inonde
devait avoir -atisfiu'tidn et les intérêt- de la commune du Muni
Saint Michel se trouvaient sauvegardés, les pourparlers restant
ouverts, .«ur ce- Imo-s, entre l'Etal et la commune, quant a lu
quotité •!«• l'indemnité au cas où la municipalité l'aurait trou
vée insufflMinle.

Au lieu d'adhérer a cet ordre «l'idée . M. le Maire du Monl
Saint Michel eut la ffchutiH' inspiration «le passer mitre à Ta
verlis-ement qui lui avait été donné aimablement . il mit en

adjudication et adjugea le «h—on- de la forte du Itoi du
MontSaint Mi«diél à une estimnldc oimmerçaiile qui, comme
«^? ferait v<ui droit >i ra«ijudicati<ui n'était pas, tp\0 ftulo % frap*
pée de nullité, pMielail. dit-on. d'installer un magasin dans
ce monument clas-é.

Ainsi qiuj n'en pouvait douter M le Maire *pp- I averti-se
ment uu"il avait reçu, le Préfet fut invité par le Ministre ft
casser l'adjudication.

('.'est alors qu iiiflùelicé peut être par de- imrsontn» qui «ait
intérêt à rompra la bonne harinonieVntrv? I \<lmini^trati«tn «les
Beaux \rtaet la Commune du Mont-Sniiit Michel. M. le Maire
rassembla son conseil, l'invita À ptOh-tcr et donna sa démis
pion.

Toile est In vérité mit cet incident où il a fallu qu'elle fùl sm-
gulièremcrit travestie pour avoir pu «tonner lieu, du la part «le
l'a municipalité, a un mouveiuoul de mauvaisi1 humeur, «pie
nous voulons croire passager ; cV-l «lu moins le vœu que mai-
formons liés sincèrement.

Ia« plus singulier dans'WU© affaire, «'e-i. roinme épilogue, «pie
l'Associaliun «le* \mi- du Molli-Saint .Michel, qui n'y est abso-
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lunmnt pour rien, en est le bouo émissaire. Cl est pris*» à partit-
«vvc violence pur quelques mécontenta. Il faudrait pourtant«Mr. iust»- et donner à chacun ce qui lui revient. Or, tout en
félicitant le Tmirinc Club de l'initiative qu'il a pris.', connu-

AfKI df Ij Port» do Ilot i|uvil le dcwo» ra >U> Ion»

reniUWnl avec I Administration déjà en éveil, il est de notre de
voir tii* lin en !o mérite*.
Voici In lettre par laquelle I. Comité du 'fournie saisi^iit

notre Président «te e.-tt.- affaire
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Parh. te n /tini ter mS.

h tx PnOiNÀ
J«- vous al transmis tuer matin une lettre «le Sl. Maki». VoM uni-

lliiixveUf • vriTUt • a ajouter à tant d^ntrei. U nul n'CAt jvan em oro

«iiKommé, peut-être pourra-t-on taire Cehouer le projet. «-( je vou- «1*

Le doit»» de H VerU do Uoi qoin.! Il <uli inè.

munie tre» iiiMarameni ->«• vouloir 1> i«i joindre voir.- protestation il

•'cil* (tu TutfiiwCiva
Nous rtoitu** informé ijur In MiiliicSp<tltt* «lu Mont-SainlM^hcJ n

Jrin' h un iiiiiiuier. .ml. • r«Un»n «te Wi tram» par an u.i terrain -au'
;miii* in • Porte «lu Roi . : »v t'<nuucr<.int «toit y établir un

«a vue île in vente de carte* poualt». tebetoia a fouveatrt «lu



122 LES AMIS ht MOST-fM\r-MK IIHI.

Mûïit-Srtint-Mlclifl. li« Util vM «icitinltflikSM vniini* .» «lu
«iRfat Je* i«- .4«ix \ri>.

Nottt u\uii> upi»»ta i i Attoiittatl Je M. Ilttuno -ur le |»f«^
|mlM. i|iruiK* totfc <\\UV .1';»il d lu . |>»>rtr Jti IN») ». ♦'! lui
•ivoui Jrinitiitta «f»- i»i* iiah ilonnii >*»i> .i|»|ir«»t»:fi«.ui a te l»uil rl Je Ait»
wieét (k IVCfttJo-»ni*'iH «l'uni IM»ntMjii' <ki (Viino vitrine jn^ Je In
• porto du IV»! •

\«»Hlle/ :ivrr»er, Mou-leur I» l»tasf<taiil, IVxprvsMon Je tn«;-. ^|j|i
nient- 1" plu» wiiprcso1 » <■« «lilvoiMK

Le Secrétaire du Comité.

&)gaè : \ 1 oui t-n-l

Et! moriliir ci»' moralité. un dt-s rnombrv* tas plus marquant*
île celle colossale et -i utile Société non- rlpsiit *

On a tollement c^nlblé. tellement gèle la Commun» «lu
Mi»nt Saint .Michel qu'elle en est venue Aujourd'hui Ci regarder
même A lu provenance île l'argent uni lui est offert. Dans l'es-
|Nre, ce n'est pas l'urgent de l'Etat qu'il lui faut fuuir l'indexn*
ni*cr de la location de la Porte du Roi : r est l'argent d'un
locataire. En somme, ajoutait note» linnurahle interlocuteur,
il semblerait que ce» braves Monloi- préférassent à toul te droit
de dèflrpitïr rt dr détruire ce qui fait qu'on va les voir et le*
enrichir. -

Il finit les éclairer, répondîmes nous C'est In lâche que
nous nous sommes donnée. Kilo e.-t rendue trè-difficile par les
conseita perhilcs que leur donnent certaine* personnes intéiv>
«ée.» « leur perle. FitfgQD» ciisemlile tous nos efforts pour leur
ouvrir les yeux Sur leurs réels intérêts et leurs véritables amis.
\mis du Monl Saint Michel, nous somme- également les

Amis des Monlois, «le rette la I-trieuse population de coiniiier
rant» et de brave- pécheur* en qui nous voyons les ftl~ de
ceux qui ont bâti et occupé jadi» les vieilles maisons du polit
bourg et les descendants des valeureux guerriers qui ont par
ticipé îadis à la défense de la forteresse.

I romnlllrs faites mviuiunil. On non- aAure qu au cours
(lw travaux do terra^iUMit exécutés par la Commune pour
l'installation de ses conduites d'eau, le- ouvrier» auraient trou-
vé dans les, tranchées plusieurs tnstgncà tir pêférinagr datant
du moyen-âge et d'un réel intérêt. Nous ne (loulou* pas que la
Municipalité n'ait mis en lieu -rtr ces trouvailles faites dan» le
S 'il communal et appartenant «•«mséqu.'iiiment à la Commune.
F.t non- sommes heureux d'en informer le- archéologue- qui ne
manqueront certainement pas de solliciter de M. le Maire du
Mont Sainl-Mirlu'l, l'autorisation ita voir ce* précieuses décou»
wrtas.

I aollllés d'.wvs au Munl-Saiiil-Miebel Nos ollègue- s»

nuit sari* douta heureux d'apprendre que les facilitas d'accès
nu Mont Suint-Micliel seront considérablement augmentées
dans un très prochain avenir.

Non» avons reçu la lettre suivante de M. Clavoille. («minent
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directeur îles Chemins de fer de l'Ktut, membre de notre f>i
mite de Patronage.

Paru, tr n laniter mit.
Movimi.

Vou* avez bien voulu roc iMnmuici ao von» uuliqurr le- améliora-
lion* que procurera. pour 1rs comiMUQ^AllWii cuire Pari* H le Mont-
S.IIIII-Michel, la MUse ni w?rv|ce de In double vol»' «Mitre Kolllgny il
IM»1.

I .11 riioiiiirur «te % «m - fane coruialtr- que I.- il(.iil«|rrn»nt il' la Ugnc
l.i-m a Ixrabntlc, «ir le partout» «le VûUigny a IK»1. nou. permet:

ira. oaiieurreuiinrai avec une accélération J«> ni U hune a<»
Paris a i.riiuv ill«-. «te réduire d'une heure enrlrnu. au 1" Juillet pr-Iwln.
l.i dur*»- «lu trajet entre Parli *1 ta Mûnt-SaiwAta fiel par H» tnua ex-

lue— 45? ■! S?»
pnU (IViUtettf* xnu* Juimer l'attirance «juc nou- a\cc

« nuire—.-ment, «unie» le» occasions d'aitii'IWrei encore <lan- l'avenir les
lOuJJKiiis d'act e » ! i M«»rvril|f «ta K'Ouf>t. » onkOCOii*. tiotutiiliu nt.

•Ulnlltuer nussl l.puleiocul que |>UÎi»U»)e il l»»r (Mal»'- vilCrr.vMV»-. lia
miulei voiture a» tyi»r> w*nU nu init^/nJ AfliiflUOVQt en

uÂii» un i« rtam nombre Ji* imm« ita la ligne ^ta liranvilta.
v eiiiilec agréer. Monsieur, l'anwiraner do ma « ou.ldéra«lon distinguée.

Lt Ùlrtciçur de» tlbivnlrn de fer de VBtût.
Sïgnè : CUVtJitR

Kn c.* qui concerne l'accès par Fougères, notre secrétaire gé
iiéral adjoint, M. Mbert Durand, président du Syndicat d'ini-
tiative, a reçu de M. Claveille In même assurance sa cons-

tante sollicitude (« notre sujet.
Après avoir envisagé certaines questions spéciales à Fou-

gere», M. Claveille s'cxpi'irno ainsi :

j<» pu;s von* rtonrier 1 uSAuroncr tpio nous «aiâfron* avr.- fin»

prrtmfut ta occasion^ d'anrtllQitr cncorr, dan* l'avenir. !♦»$ con-

dltious d'accès A In Merveille «le l'Ouesi. ri que nou- ne perilioii*
pas dé vue l'InlérAt que iiiéseiit«'. nour I" tourlutc. ullnnl au Mont
ou en revenant, l> pavage par Fougeiv».

N ilré-Fniqières-Monl-Saiiil-Mli'liel. Tout d- «pii doit 'on
trilMior a fair«» apprécier davantage ta « Miraclé d Arrlntactiiri' «

attirant il lui. de l'autre bout du monde, les admirateurs pas-
sioiiné» du Beau ne saurait nous laisser indifférent-.

Nous approuvons donc avec un vif plaî-ir la fondation du
nouveau Syndicat d initiative - Vitré Fougères Mont-Saint-Mi
<iiul - A nous lin souhaitons un long avenir, fécond en rvsul

'tut- proportuMinéS à l'intérêt que comportent les trois localité»

qu'il unît en relièf.
Inutile de parler i«-i de notre Mont célébré 1,'éclat presh-

pieux «le sa renommé» rayonne m loin par le monde, que tûut
éloge reste au-dessous de -.1 grandiose réalité. Il est le but d'ex
cursion le plus attrayant qui se puisse rêver.

U» tourisb» nota saura gré toutefois m non* contribuons ù

l'agrément de son voyage en signalant d'une façon toute parti-
«■libère à son attention les deux rlutrmsuitcfi petites ville- qu'il
doit visiter au passage.

Vitré, Fougères, le Monl-SliintMichel» reliés ^ur ta carte
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chevaleresque*. Klles sont actuellement en voie «Je restauration,
toutes les trois, par les. soins dés Beaux-Arts.

Situé au contre d'un vieux quartier presque intact, dominant
!" vallée «!«' Ses tours ntasxive*, le Château de Vitré «huit la re

eonstitntion fut heureusement confite h l'expérience consoin-

lOUOfBrS. - Ui col. »• pinnflmi J, U • 11k»iii -Aihff, •

mec de l'émincnt architecte «lu Mont, M. Paul Gout, notre Vice-
Présulent délégué, sera l'occasion de Fêtes locales «u moment
de l'inauguration, fixée au 18 mal, des bâtiments nouvellement
restitués.

-1.1- les amis 1)1 mont-saim-muiiei.

par un lien commun d itinéraire, ont écrit tour n tour les nié-
nies belles pages d'héroïsme nu livre glorieux de notre histoire
dans ces régions fameuses. Leurs trois forteresses soutinrent «les
sièges mémorables au cours des mêmes guerres dans les temps
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Le Château de Fougères, également l'objet de la sollicitude
tirs Beaux-Arts, pass*» pour le plus iui|»oitant de France nu

point «le vue de In superficie et de l'intérêt «le se- moyens de
défense.

A Vitré, les souvenirs toujours vivants, «le Madame île Si-
* igné attirent au Château des Nochers les fervents de la grande
Marquise.

Fougères, fièrement campé dans un site unique sur les
Imrds ilu CoiiesIMiÛ sinueux, présente un cachet éminemment
pittoresque.

On v montre encore les masures qui lurent témoins «l>-s ex-
ploits Hgô)ftaiK$ accomplis par • Pille-Miche et . Galope-
illumine »•, personnages reelsues •« Chouans fameux du roman

•le Balzac.
\ plusieurs reprises Victor Hugo écrivit sur cette ville,

uni devrait être pieusement visitée par les peintre «. les
pages les plus enthousiastes . et, au dire de certains artistes, la
Mie qui s'étend de sa Place aux Arbres . justement célèbre
finns toute la région, surpasse en grandeur le merveilleux ptV
imrama de Dinan sur la (lance.

Soit ,1 l'njler, «lit nu retour du Mont, il faut \i>iter Fougères
et Vitré.

A. I). B.

Les Ennemis du Mont-Saint-Michel

Leur campagne de diffamation contre

notre Association

l,n plupart de nos lecteurs ont vu dans quelques journaux
• le province et dans un très petit nombre de feuilles parisiennes
le communiqué dont certains trafiquante du Mont-Saint-Michel
avaient obtenu l'insertion dans le but de diffamer notre Société.

Nous ne voudrions pas insister outre mesure sur cet Inci-
dent «l'une campagne dont I intention perverse n'a abouti qu'à
un résultat grotesque. Toutefois. pour en conserver U trace
dans nos Annales, nous croyons devoir reproduire ci-après le
factura, en te faisant suivre de notre rectification et «le quel-
ques-un» «les articles par lesquels, non contente «le refuser leur
insertion, plusieurs journaux indignés ont spQnlitrttmtni ré-
pondu i\ cette infamie.

Voici ce factura, que ses auteurs avaient pris soin de |Kir-
ter d'abord A un journal d'une localité éloignée du Mont. /.*•
llti'rU àr l'Auroi-' afin «le mieux dissimuler l'uriginc de la «lé-
uoncialion. I! y fut inséré son- le titre retentissant de :

I u v-.iii<I<I >- nilniliiKlr.illl au Munl-Salnl-Mli-lirl. M «. .«i.lin
i- Vlllalne. l<- vigilant Sénateur de la .Manche, n informé M. Léon
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Ihr.irO. Sous-SccreUirr aux IVauvArtv «lu nouveau scandale nd*

miniMratif «unvnu .»« Mont-Saini-Michel
Un hôtelier du Mont, dont IVtablisèment e*t mitoyen avec lw

rempart». n'A rien trouvé de mieux que <Jt* saper la base de ceux-ci.
■tour agrandir sa cuisine et son domaine. Les importants inatériuux

provenant de cette démolition ont été transporté» au delà du Mont-
Sulnt-MklM!

L'hôtoUcr vandale e*t un de» membre» de lu Société de» » Amis

du Manl-Salnt-Michcl ». clh-* qui a lien le banquet de cette Asso-
dation. Le démoh-vur n'est autre «lùr l'entrepreneur général des
travaux de l'Abbaye du Monl-Siiinl-Mlchrl, Seoréiiiir» de la Société
de- » Ami* du Mont-Snint-Mlfliel ».

I*a ouvrier* employé* li «:e travail *oht t iittuivIltMiient. de» ou-

vrier» de.- Uoaux-Arte-
Knfiii, FArchitéCte "p.ré|H>*e à la conservation et A l'entretien de*

propriétés de l'Etal m Mont, cVst M |'..ul Gout. architecte en chef
.1— Monument» historiques président «le la Société de» Ami» du
MOTt-Sainl-Micbel ».

AUf-itûl n.dre Vieé-Piéskteiil dilésné lit In réponse suivante:

te 17 mars 1013.

A Monsieur le Directeur du Ittrril <U VAutoii.

Mon-icur le Directeur,
un me communique une coupure île votre numéro du 11 cou*

r.mt, distribué à profusion au Moul-Satnt-Mlrhel par le» soin» de

personnes i|iii exploitent Commercialement la célébrité du lieu, et
font de la calomnie leur moyen favori pour dissimuler a l'atu-n-
tion publique leur» propre* mnnutQ^S «P*i mènent la •• Merveille
de l'Occident » à M perte.

Voici la vérité «iir I incident que vous n'hésite* pas û qualifier
d« : Scandai? <ninttni*lra(ij au Monl'Saint-MivheL

M. le sénateur Guudln de Vlllalne. dont 11 bonne fol avait été
surprise par le* mensongères déclaration* dr gens qui ne cher*
client qu'a pécher en .-au trouble, avait, en elTet, demandé de» reii-

«elgacraént* à M. le Soiis-SecrétalM d'Etat de» Iteaux-Art» sur de

prétendus affaullknimte pratiqués dan» le ie-iparl du Mont-Saint-
Michel par le propriétaire de l'Hôtellerie du Cheval-Blanc, eonti-

euf i cette muraille. On ajoutait que ce* de*tmc<ions •-talent op<--
réc* par l'équipe mém. des ouvrier» qui travaillent A la restaura-
tion de l'Abbaye.

Votre article. Monsieur le Directeur, va plus loin : il insinue que
IVntrspn-nrar des travaux dr l'Etal et l'architecte en chet des mo-

Hument* historiques, lui-même, auraient pris part A ces mutila-
tione.
Il n'y a pai un mol de ®rai dan i (ouf cela.
1* L'hôtelier du Cheval-Blanc, M. Duval, o fout bonnement dé-

mon, comme c'était son droit, dans une excavation attenante nu

rempart, de légers cloisonnements dont II était lihro de disposer
puisqu'il en éinit propriétaire Quant au rempart lui-même, il n'a
p:.% été tOUCbé.

S* Les ouvriers qui ont exéente ce travail ont été rmbanchés dl«
rectrment et dirigé- p:. t M Du val qui n'u eu recoure à aucun entre,

preneur.
,T '.m mi i l'introduction -le 11 personnalité de l architecte en

chef Un Guiivrii mnit il.m- ceti- Ilaire, fdiitr la perfidie m re
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vient a l'inspirateur <le l'urtiele Inséré dans votre estimable Journal
En conséquence, je vous prie de vouloir bien publier lu présente

rectification dan* votre plut» prochain numéro, et d'agréer, Mon*

■leur le Directeur, lY*surànc« de ma considération distinguée
PjtOL Govr.

Arrhlletle eu che/ dei ilunumeuli hiitorifuci, \ f'C-
l'rtlùlrul délégué de IAnimation de i » Ami< >ln

Hont-SainlMirhrl. »

Cette réponse coïncide exftctetneul avec le» termes de celle
faite par M. le Sous Secrétaire d'Etat <U> Beaux-Arts a M le
sénateur Gaudin de Villainc et insérée à l'Officiel a la suite <lu

Compte rendu in-exteOSO de la séance du Sénat du 10 mars 1013,
page 281.

Quantité d'autres journaux furent sollicites |«ir nus détrac-
tours de publier leur attaqué, lion nombre se récusèrent. I.'în

dignolion «le quelques-uns se traduisit même tpontantmenl
par des articles M»«x vibrants.

En voici un du COvinnçais qui n'y va pas de muni morte.
Il a été reproduit dans l.<i Croit ilr Coutume- et S<tinbL<> du
30 mars. Nous en donnons des extraite, présentant le précieux
avantage de faire tomber le masque de> auteurs de 1 attaque
qui ie dissimulaient derrière un prudent anonymat .

AU MONT SM.Vr-MiaUU

• i niMos »T» iMfiuvr un ii.tx

Nou* lisons dans le Coutiinçat*
N'ous avons reçu récemment <b la pari d'un -imr Paul combe*, se

disant directeur d'un soi-disant IiiMflut Fncyv!op*li<ltM;, 1. ni*' <ie i \v

aomplion. Parts, un communiqué imprime qui (itfaquv; u société de*

• imii du Mont-Salnl MUrifl ci on y ajouta.» «•( M vous voui-
iTf faire Mvolr le prix d'un coït* postal S kgs du numéro contenant m
entremit. 1* vous l'enverrai eu marnut-potte par te courrier. •

I* i« rmm itôû* i^rai-nit fié* déta il iHmik ntp-»* voulu nou* m.

ligner à votirre authentique- Aumi pwuwtton* nous maimeo*»»

di* po*cr question^ tulvanie* -

1 «• Scnit-il vrai que h* *ieur Patu Coxid»*'i rn qi»««uou ne sérail ou

tr»» que le du sieur Am» d»v Mmiimirc. lacJieirur de* iriiin.-»!-

Cte» volés • M'uor* ifu Uiim-SaUilMifhrl ■ ot rui«mllnlmir <l" Mn-
ruitir lequel il fait une rOcloino telle, que de* grand* lourimux d«

Pau-, en particulier le Uàllu lui-même, oni prateMé avec ênergl»
î» Scrah ît vmi que lVntrcntet qu'on noua deniondolt

f
d m^rer «nui

ne du sieur Miàtalr*. h qu'il dlrijrf. cowune dmiucu» Jpn texte

l'indique, contre M. Gout. architecte, et la Soucié de- imi* dis Von'

Saint ïtirhtt qat a pour unique vïuci de defrmlre la Merveille de h*

cldent contre le* vandales qui chwtlirot à m défigurer I

D'ailleurs, le Ministre .le» 8ïun* Arts i ivni rte faire une enquéi» .m!
a prouvé ^commr n/>M« (t wn< Henri p*t duMut luurret uf»o> »«•

ment uiithenHw- que le maître <n.Atel accutê .l'avoir euian,. 1. •

rempart* n'a fait au contraire qat • démolir. A l'Intérieur de st^n immeti-
tw quelque* elobonnemenU •'»» m«>eUon et hrtque* c<rtie«*<onire !«•

rtaipart il y a une quumntaln» rt'«nn*es •. e« qu "» "

parfaitement intact le jurement du rempart, propriété de i •-

U >trur Comte » rt infpiniteur* coiriptaieot bien avoir entre leu -

main* un paquet de Journaux «o//t»d<qeir» qu i:* auraient difinDtx i in

nopulallon MoOtol e : Us en -ont pour leur» frais.
A. L'unir
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Tout cela ot évidemment un peu dur pour les fauteur» de
In calomnie. Mais aussi pourquoi unt-il» poussé l'effronterie jus-
qu'à s'aventurer dans de pareille.- provocations, alors que per-
sonne no les attaquait ?

Mais ce n'est pas tout.
Cette campagne dans In presse ne suffisait pas a -nli-fuire

leur haine. Depuis plusieurs semaines ils distribuent A lou» les
habitants du MontSaint-Michcl, qu'ils espèrent associer h leurs
ressentiment», un autre factum plus ou moins intermittent, in-
titulô : - Lettre ouverte a mon ami Jean-Pierre Monlois -, et
qu'ils annoncent comme formant la première partie d'un
journal ayant pour litre : /.<• Mont Sûmt-Mieiel tintamarreique.
Ces lettres sont signée-, punr eopie conforme, par un nommé
Félix Sirv, qui n'est autre, dit-on, que le préposé de M. Ma-
quairo a la direction de son Musée.

ta respect que nous devons h nos lecteur» nous interdit de
leur donner la moindre citation de ces follicules, abjects mélan-
ses de railleries, d'insinuations-calomniousos et d'insultes à l'a-
dresse de l'Administration des beaux arts, des Amis du Mont-
Samt-Michel et de son Vice-Président délégué. tas Montois
eux mêmes, que ces numn uvres cherchent à enrégimenter con-
Ire nous, ont fait justice de ces polissonneries qui voudraient
cHre mordantch et ne* iftf&si<isent qu*& ètr£ orvlurière*.

Tout cela ne relève que du mépris. Mais notre devoir .-M de
mettre en garde contre ces agissements éhontés A l'égard de no-
tr«- Société, qui ne conteste aucun droit, ne menace aucun inté-
i»*l privé, ma te entend ftro respectée comme en est digne une
émanation de l'intérêt public.

L. R.

Revue de la Presse

I 'article du leinp- du Jmn 1er 1913. — Lnbon-
tlanc? cfes matières DO nous avait pas |x k rmis d'insè*
n i, dan- noire numéro de Janvier, le reinnrquahle article du
7>/h/m ou -s- trouvait fidèlement décrite; par un rédacteur de ce
journal. la situation intérieure du Mont-SaintMiehel, chaque
jour plus exposée nu vandalisme mercantile sous toute- -es
formes. Nous non- empressons de doiiiier aujourd'hui cet ar-
liclc. nfin de le conserver dan- In collection de» documents quenous réunissons dans notre bulletin, pour servir plus tord a
I histoire contemporaine du Mont Saint Michel dépouillée de
toutes les altérations que tendent à y apporter les fantaisies plusou moins saugrenues de ceux qui travestissent la vérité au pro-fit de leurs intérèls personnels.
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Les vehrots m Mo.vr s,vi\T-MiLiiti.

la commission de» monuments historiques, le comité des u'.ev

Ut li» Manche. I i pr^ffctur*? el tout»*» U* «ocU-tè* do l^urismî ncll-

bèrvnt actuellement sur Ies moyen* do conserver au Mont-SêJÇt-MI-
ohel beauté fâcheusement compromise. On cherche u remédier .1

l'extension grève*, ei ù cet effet, ni» projet prévoyant l• coupure
de In digue a été établi, puni restituer .m Mont son caractère insu

luire. Mais» l'envaliisscim-nt alluvial n'est pas le seul péril qui me-

H.uv le Mont-Saint-MicheL D'autres danger^ viennent de rinténcur.
(ira.-.' a l'iniMilltsanc. «1.- notre législation, toute un- faune parasite
exploite luncteiin» abbaye et ***> visiteur*. H brave rudmitil^lm-
lion unnuisMuiie. -

, « ■

„

Tel habitant du Mont, au mépris de- injonction» miiinvtcnellrs,
surélève d'un étage une maison qu'il a reconstruite. et niu»qur un

intéressant aspect du Célèbre joyau architectural. M autre fuit
.. pister .. le* visiteurs pour Ir* drtourner de l'abbaye 11 1»* conduire
dan* un Habliwmem qu'il intitule pbumrninewt » niusee I.m

abus de l'affichage onl élê fréquemment signalé», lies plaintes nom-

breu»e$ parviennent chaque jour m SOUHHet«*ttMlot «TEiat d<?
benux-arts . ludtiimiHrutiûh iiêgrvlo activement. uuift ses effort*

sont jusqu'à présent demeuré» infructueux.
En « net, la propriété de l'Etat sur le Moiit-SaiiifcMichc! est limi-

té? elle ne sVqeinl qu'aux construction* de l'ancienne abbaye et à
«es dépendance» Immédiates.

Les terrains voisins, l'Ile elle-même appartiennent A la commune,
qui a fie* intérêt* collectif* rt privés et qui s'entend û le* défendre.
11 n'est p..» inutile d'établir l'état actuel «les chose», de dresser le
bilan d'une année de pourparlers et de projet, restés viunv On y
verra comment les meilleures mesure» d'intérêt publie peuvent être
mises en échec par les intérêts privés, et comment nos lois pour la

protection du domaine national cèdent devant le- usurpation» pal
ticulière* consacrée* par le temps

Il n'v -i pas ronllit entre l'Etat rt l> commune montolse, nous
disait récemment un liant fonctionnaire de» beoux-.irt», juriste dis-
tingué : il y a échec d'une convention.

L'échec est en effet complet
L'administration a dû renoncer, provi-«>irenieiil du moins, ,'t fui

re limiter lu hauteur d*** édifice* élevé* sur le territoire cotiitouuctl
du Mont-Salnt-Mlchcl. L'un de» plu» célébrés ensembles moniim. n-

Uiix de noire pays est ainsi expose à perdre toute «.* beauté pi'to-
rosnu • H.m> qti <ni puisse y remédier. La mmiicfp&Hlé devait obferiir
l'adliésioii «le chaque propriétaire A lu servitude non attiu* Mlend i
qu'an voulait imposer, la bailleur de- maison» divint être réduite

û douze mètre* uu plu*. Moyennant l'intervention de l'arrété mu

nicjpiil, l'Etui offrait de concouru a la construction d'un réseau
d'égout», 'i d'autre part à l'Installution d'une vaste canalisation

destinée h l'adduction d'eau notubb Le projet échoua, et quelque»
liahitints, dans la pensée qu un décret d'expropriation pourrait iu

tervernr. se hélèrent de surélever et de développer leur» maison»,

afin d'extorquer * l'Etat une indemnité plu» élevée.
Les abus do l'affichage ne peuvent être non plus réprimé» avec

une efficacité absolue. La encore, l'administration — heurte aux in-

térêts privés des exploiteur- du mont. Ici loi du 2û avril 1910 pro-
hlbe bien l'Affichage sur les Immeubles et dan* Je* nitc* naturel*
.-lusse» . mais elle délégué iiix autorité» local.» le soin de déterminer
le périmètre dans lequel l'affichage pourra être interdit autour de
ces monument» et de ce» sites. Sans doute |, lai ne pou- lit prévoii
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1. » fa» particulier*. Mm» l'ubsruce de «oui- di»po»iU«ti foinu-lb-
lai»\r aux pMM.' une Initiative et une liberté iiiftiurueut duilge-
reUM». lille soumet ainsi le représentant de l'Etat a toute» le» in-

tluênce» locale*, et l'on mil qu'elle* «ont rarement bienfaisantes-
L>- Mont s.int-Micliel ne saurait tolérer d'ulllcbn • leur pré»rin:i-
soulève tTutiniline- nrot-Mutionx dont lu commission département
tnl* «!<** site* #V*t fuite l'interprète. l.'ii«i»uiit*ttition «lf> ocaux-art*
vn nifln Intervenir : niais pour l'application même de lu loi d«

1910, elle n'eet pus munie de pouvoirs assé* étendu*.
I n autre problème est |k>m'- par l'existeiico uu Mont Snint-Mirliel

d'un iiiumv historique <- privé,dont le* visiteur» vivent <|Ué pMWr.
Si « ,ji propriétaire se bornait • exploiter l.i curiosité de- touriste-
Ih ' uIvoRs, u n'y uurait *arm iloutr rien h dm». I.»- titrr ilr mu^
n'est pas réservé aux éUblissriueut» nationaux ou alhoiol*. Il «'an.
plique ù tout c.- qu'on veut, et se prête il lou* les abus Mais le
.1 musée historique ■ du Muiit-S-unt-Michel possède un. véritable
agence <lo • plsiâge . Dé* leur arrivée dan* l'île, le» visiteur» «ont
saisi" par de» homme» revêtue d'un uniforme <pil re.--inl.le à »"v
méprendre ù celui de» gardiens de» monuments historiques.Les gens
non prévenu* se laissent guider, versent un droit d'un franc pour
rtrr mifbi» iii mu*»v 4 quittant lr Mont (té&ibu** Il v u mh
que» .innée». Ii reine-mère d'itnlle voulant visiter la célèbre abbaye
fut victime ii> la confusion, et n-lairee tiidlVrnient manifesta son
mécontentement. L'administration prit abus certaine» mesure»
elle nppostn Ù mm tour linéique» agent» à rentrée du Mont, et ino.ll-
lia l«?ur uniforme Mal* lu substitution d'an btrornr a unr c&aquett*
n'est pas une réforme bien efficace Le lOU'éê liistoriqin en
continue p .. moins h détourner de I abbaye bon nombre de touristes
et I' propriétaire «•• Joue encure de I ndiiiini.tr,ition désarmée
«.rllrci lui nvuil loué un» pnret;ll« do tormin portniit If numéro

10 du fd in ÇfldriMni) du mont, rn «'omprnn-iUoti do »tnb)i*.vrnt«iit
d'une servitude won œdiflcondl «ur un autre terrain lui appartenant
L- biCAtair* dfvoit toutifotfr SOfUrtettrr »'i l'iijvhltfctf du gouverne
nirtit lr projet du hung.tr qu'il avait «leiiMiulé conMnVnv pourfournir a agents un nbn cuntn U yhiir. Mftl* sur lu juircHIr
dont il s'agit, 11 pofta non lu - roiiHtruetloii lêgêx* en bols n prévu r
au contrat «le location, mai* un poteau Indiquant la direction de
non , musée ». D'Où contestation, l'un alléguant qu il n'avait à
COtlMlItrr I adinluintr »tiou qu all 4<J)et du hongar ft IIOII d'un |H>.tenu, et l'autre protestant qu'elle a .-té trompo- Kl celle-ci. vaVil lit
encore - s intention» dénaturées, n'ose envisager (application du
«fui remède que lui fournit lu législation actuelle unr expropria-lion terriblement onéreuse.

Car no» lois recoiinaiMciit I- droit acquis par prescription *ur
un immeuble cla»**. Ainsi 1 iftit «lut liidemiifotr. pour les expro-
prier, cert .m» individus quil avait laissé* s'établir sou» les rem-

parts .le Carca^onno- I..» loi soumise n l'exouum du Parlement .bu-
11! brin . us* nunt ce droit né «lr l'alflj*. IVut être le Mont-Suint-Mi-
<t}CI. bénéficiant anasj dr ce* dépositions nouvelle*. %er.vt-il enfin
délivré dr -ex pariuntr* Peut-être l'incomparable monument, où
tout notre art fraiiçaU exprimé d'une rnaiiifri} définitive rt

complète, rrdfvinidra-t il nlor* cr qu'rn fait il a «osé d'être un
trésor national. fi. /

Fantastique pro|el dp iiuh Ictii Imiii'. la» numéro» <1- Mars
et Avril < Annules du \l<mr Sutnf Mirhrl dûiUivfil une infère-
saille étude do la question .1,- la coupure de In digue insubmer
Siblf. Nous donnerons en -on temps noire nvi> -ur l'idée émise.
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qui ne diflvrv «le In proposition fuite il y u six uns à In
commission réunie >ous lu présidênre de .M. Dujardiit-Bnunielx,
Sous Secrétaire d'Etat de- Ikaux-Arls, propu-dion repn-e au-

Jourd'hui pJir le Serviçe «lis pont- el chaussée.- fil qui va. It>-s
probalil«uiiefit, être suivie dVxêcnlion.

IVoj.|dr<».r r« %r,% po»r iVaxcctton 4m cbf»«it dr !rr acrrfmatl /r*
mr.&tial ûtrr<Umtnt tn vt»«ir*r» a |'AbbA|r

Nous détuchone seulement de celle élude une figure suggeS-
live dont non» devons le cliché u ra|ii.ihililé de \1. le Directeur
des Anttitlrs. C'est In renrôdncli«>n d'un projet dressé en ixTT.

par un ingénieur pour IV.xêciition d'un oluunm dr fî*r i\ crd-
maiUôrc montant directement le» visiteurs n l'Abltave. Cette
Conception cxtravagnnb' donne une idée de In mentalité spéciale
aux utilitaires associés aux -iMW-uInteurs |Kiur l'exploitation du
Mon! SaintMichel.

In l'n'ssj- élinnjlèrp. Il n > a |. i- qu'en Fr-oice qu'un s'é
meut «le- dangers que fait courir uu M«.nt Suint Michel un mo-

dernisme effréné. I.'un dos journaux les plus répandus de lx>n-

drus, The Fa'/ii. ihr CounU'i, arni/'iiinii'- Sru •/m/lrr, a publié
sur le Muni, le tr. murs dernier, un très iiiq»ortnnl article de
M. Ikisil Crump dont nous extrayons les lignes suivante

L'hôtel où Madame l'oulunl présidait son broche* et faiwiii «ç»
funipu*?» onulHtra f*t innintcnant cnt«c l?8 m do» d'un rirbf aynili-
.• II. .IoiiI le désir .--t Ile tiAtir un moderne l'.iluce llotel. Si de tel*
projet» * exéciiMienl. on prui ultémeot •lépduçhx le» environ* du
Mont «piflqu»^ aiiiifei .ipif- «iii'il muralt 'cw d'êtW une Ile. On m

a fait dé|a bien •*.«< / pour oldii.i'r le caiai lère de l'eiulroil en én-
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garnit de vilaines constructions iiiodNiiei nu on restaurant naaf
lés vieille*. Une de» pin* affreuse* est un prétendu musée bftti en
style île chAtciu moderne, que le flàtdekrr décrit élégamment com-
rue » une nuniuture Madame Tussaud's " (1), avec représentation»
d<- scènes plu* ou inoin» authentiques de l'histoire du Mont.

A propos de < e musée, on trouve h mi-chemin d'une des étroite»
rues conduisant à l'Abbaye, deux hommes en une sorte d'uniforme,
qui se tiennent à l'entrée d'une maison sur laquelle est une grosse
enseigne iwirtnnt ers mots magique» i Salle Jeniiiie d'Arc ■ Le
fait que lit Pucelle d'Orléans nuit non .1 faire avec le Mont a

moin» qu'on nexploitAt Se» visions de Saint-Michel — est un détail
insignifiant. Elle a dernièrement été canonisée, et à cause de cela
elle constitue une excellente attraction pour les pèlerins dévot*.
.. La visite commence ! - rut la formule fructueuse de ce» hommes,
et un très gr.md nombre de personne* se rendant au sanctuaire de
Salai-Miche! »ont ainsi détournées de leur route vers la > Mlnla-
ture Madann 1 u»»-iud's -, où 011 leur offre de* .< coq* de montre »

et autre* breloque" et souvenir*. Quand II est passé par lù. le vi*i-
teiir qui dispose de peu de temps se voit obligé de repartir sans
avoir vu du tout l'Abbaye, t.'ar. grûco à lu digue, avec se» facilités
pour une visite rapide p«r le train ou In route, relativement peu
de toiiri«trs donnent plus d'une heure ou deux A un admirable mo-
miment dont les beauté- demandent nu moins In meilleure partie
d'un jour

L'Abbaye a elle seule mériterait plusieurs visites A couse de -a

grande étendue et de -a merveilleuse architecture...

INTRODUCTION s L'HISTOIRE ro\TKMI'OiiM\E m: 1 v Vllt.E DU
Movr-SAIXT-MICHU.

Un Cinquantenaire à célébrer

Il V aura exactement cinquante 11ns le vingt octobre prochain quefui supprimât» « la rumtoft central*? do force et de correction établit*
-u Mont Sanit-.Miclirl ... Cette suppression résulte en effet d'un dé-
crrl du vingt octobre 18G3 Voilà une date que le* Amis du Mont
retiendront avec plaisir elle marque le début d'une ère nouvelle
pendant laquelle la restauration habile et patiente de l'Abbaye et

a* 8»*s df-jM iid.irici'-v, tout en restituant aux monuments saccagés et
délabrés leur magnificence d'antan, a eu pour heureuse» consé-
quences l'accroissement de la prospérité publique et privée, non *eu-
Iraiont de lu ville montoi*o cl de ses habitant*, mais encore de toute
la région vo»«inc.

La nouvelle rie celte suppression de l'établissement pénitentiaire«tait ulors complètement inattendue. Kilo fut accueillie avec la plusprofonde consternation, si nous en Jugeons par différente* lettre* et
prtitiona dont non* donnont les quelques extrait* cf-après et qui fl-gurent en originaux aux Archive» nationale-

- tïi-

.1 à«i Af'if» >f< Napoléon III. Empereur lr> Frau-iU
l.c Malte ci le1 Cotitrlllti Uunlrl/mux du MoiU-Salu MIrhtl

SlHK,
Une terrible nouvelle vient de se répaudre au milieu de nou» et a

jeté dunv U concernaiiutt la commune toujours *i ralrnc et si paUiots
Un Mont-Satiit Miclu-I On dit que la nuuon centrale va être supprimée.

Permettez-nous Sirr. cJ'expa»r à Votre Majesté tout ce que cette mi»-

sure aurait pour nous de funeste et de cruel.
11 n'est psrtorui* ici qui ne soit atteint par ce coup. IM fortunes

sont ruinée.-, le- familles dan* la détres-e. car notre population »e com-

pose en grande paille de négociants, d'épliiers, de débitant». d'ouvrier*,
de boucher*, de marchands... I-a maison centrale supprimée, tout rora-
merce a«se. le. maison» sont inoccupées. Ie> ouvriers mus travail, le»
marchand* n'ont plu* d'acheteurs.

L'incendie le plu» terrible »eniit aillvur-» tuottfcft épouvantable car.
du moins. il labytraH la terre -* cultiver » et nous, nous u'avonv que
notre aride rocher . la mer. depui* trol» an*, nous .1 ravi quelques )ar-
din* que non* pÇMdSOfld *ur le rfYAK*. Il ne nou* re*to plus que U de-

F.t cette roe*ure nou» frappe. Sire. Commit un coup <t- foudre. .1 lins
tant où nous y pensums le moins sans que nous ayons pu le prévoir.
Que taire ? Ou aller î 0"* devenir ? Plut a Dieu. Sire» qur vous fus-
»ie/ au milieu de nous, vous seriez touché de notre déjeqiolr

En supprimant U maison centrale, ou supprime loui II nous reste
la détresse.

Non. Sire, Votre Malesté lit 1* souffrit* pus ; clic aime trop la France

pour sucriib-r OMre pays. Ell«- a trop de sotllcitude pour soulager ceux
qui xmttrcnt : HJf ninu* trop a faciliter I* commerc" ; wma vrmm* donc
avis roufaticc lui <idr<»*ser no> >um>lk(itiori>.

Nou> *sivoti5» Sire, qu'on a parle beaucoup de* dépens» faites au

MonbSaint-Mkhel . itini* ellrv continueront toujours» ces dépense*. cor

Votre Majesté ne laissera pas tomber en ruines un d<- beaux ifionu-
XDi.nU de Fiance or. preique toute» dépensa» sont fait** pour le
monument, et non pour les détenus. Du resté, que sont pour Votre Ma-
testa iiuelque- mille franc* quand il 'agit d'arracher tout un payi a

la %oiifIrancc f
Appuyés »ur ce- motif*. Sire. I. Maire et le» Conseiller» municipaux

du Mont Saint Michel Interprètes fidèle- de la pen>. r de tous les habh
tains et de ton* u-, cantons votMn». viennent déposer leur* humble* res-
p«ts aux pied» de Vulre Majesl*. et la supplier de ne pas iiennettre
que l'on Jette dan' la détresse et le désespoir une imputation m digne
dliitéréL xi dévouée à rKinporétir et s m dynastie.

Si U mesure «tait déjà prise, de grSco. Sire, arrêtez-la. Ayez pitié de
ttoii> î

\n Mout-SainrMichel. le Octobre i&S

■signé Mfxum. maire . Iliun, LniAT. Ciuic.uw. Pierre
POtunp» Crtnisim PoiRir.il. v. poinon. H ardy.
l'OM.ARD. I>t*W0l»0

Deux Jour- nprè.">, apprenant que la dèclfioh était définitive,
les Monfoiè adrwsilenl (i FKfnpeiwir 1 » nouvelle supplique que
voici :

I H WérteiM rsmprïpit XflpOlff» //«
i ♦ J m i /mpln/riVr.
l.et liàMàHU du iloiil-Salal-VI'H'l.

SinE.

Nulrf doulétir •••t u ^hi «»iublr ; le Courtier de furftx vient dé dire
CV>it ftnl : ht inaivuti Centrale «Pi M«ni S*iîi>( M liel r»t vunprimée....
l'erniettez nous. Sue. de vmt» dir« encore tout ce qu'il \ a dan» notre
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.t/o.vTSM.X T.VK HVt,

çonir >i iii.iii-iin'rii .1 di> tri*t>--sc. Noua tremblon- m voyant arriverjoui qui il"»! ciKlottuf notrr furtuD*. notre raDjmcro'. uu* .

p

Ah S ira. fuiII Jauni- i-lnltliil.il ,. : Mil- ,m aJlri • \ | n
» lim ant» • \oii«.n> mvm). |m- i.ibourv:, et «i &o *i So on>. >i «»t ir
tan! d > \ j, |„,q,. . ,V>% ^i, v. S6bt M nu. lu
en* t»a lUiMiiiimriH ,K*ir qukiuiqur no .Vy r*i im* aorontunu*a ni vin» , Mnih que douvrui*, |i. luttut liilivr. v *ont »aii* travail t

vH?
,

Wfu î* Vr,ï, '\Pu !" vieln»r h* iii'Xiiiriifnt m" uni. foiotlt jI* ua*
vivre #rr. impouinu jr ..</»/■ gaïrr Hlmiurt. fut i Mh?« .rn/uf moûii

; car. quiiul sur noir. irum lUxlirr on trouvera an mil/mi
u.-s iniuM.n* m niiav. ••« sIIpik# d. la nuni. <pi<Jirô« rtrtiwo pourra être
vu lriuic mai» l»w;t hoiiifue d» . irur navr«>. El .1# plu-, uuu* p»

,V;;v 0 "»' >'"•» "" ""bti'im 'I" M»»!-

l>- KT*I . Sire, dite. un m«l, faite» i.imiu- rcméram. au nnii-n
m non- ii pan n-iix cent-» UrJouu> jK.»ur la COPe ira aalrra ne noiir*

ront-uj i»>ni II .m encore Iwiip.-. Votre» Mo)*vté peut non» sauvor.
i« \iiuii. >.;uluri lui) , mirer t»leufâl*auil» nin l iinU< iblr Irtnhrm

votre «'«nu va jtofttor ' V.»u# lira*/ *< rojtvdn eux i|ui plairont . parminous \olru \liiiraic tramera li. ui.oup dr multutu- u ««mvdrr Krou-t<v o:> voix Ecouta mère, tplor*** qui criant ver* vou* • i: on*
m i» mm» «il teûdMit dr* inaiu«. mppliuii** yr- Vulfé Mniratr •

Nntn n«So4|ioir .-t gron.i. rm»i% il r.< calme il y i encore de )ww»nui(r
Vwi» liait'", i- / «lu. un inoi. min s<-r., chauve
oui, Invnt^t le lourrur Joyeux agds anportvni celte nouvelle Xov

noire Curiutir no* etperances. loin . .t <auv. Kl tutriout. dan*

»St rcMBIira -

; Cf. luit .un \ iv. I fUiipcrp.,, ! Vl\.- Ilmitr-rnlr.t .- \|v,. |o l'un- ll.f > i! ' loni r-< ,|i|v. '

\ \ Mont-saint MJerw). ir M) ^iotire l^ 4 |

Sun m( ir§ Mff/Kirarei.

Il «riiWp blrn <ja à f. priiiion* , t ,.ux (Wniarrhi - d.< l-i Muni-
cip.iue i hniperour tt 11 ingrat rire ne tirent aucune rliKm*- dirre-
te,p;iM Jilrxs d ailleurs .pie le ministre de l'Intérieur a qui fut cidres*,*,un. Mippiitpie Itu même ordre. Seul, le Préfet de lu Manche, û mil
""'r.- avait • «al.-iin-iii écrit pour I»- pi ler d'appuyer ces pétition*,

répondit . Il cea tenues uliitot bref» et démiês aelicountgenient

>« tint-Lté. Ir 11 Hr/obrc IhCS
Movmi i n u Mai tu:

i"",m* ll T" fi.il lhonneur dr
uaïc".:;. {;..Sâ.»hV u M"" 11 -

rrr
pu C cWiciiumer

***** tu^rnn» des motifs qui ont

«.««'tSf^ÏMiL'ÎJS " ipirlaini mi,,».»]-
K L»Svr? tI°rî^ q,,r volW duiin Mvtre lettre du^ octobre, le le ropette vivemeiil Veuille* eu Ht* nvmr*,

S'iewe fu«o\

A.n-i. I, population moiilnlsc .iui. en |8M, n'.nall pu. protrM*contre un décret rattachant son II,- polders projet.'-.*, <pii nu-
irai t «Me de
cela iii.V

combien la Mipi.r.-'.rmi .l'o lV miisoVi ci-ï.ti'ïlc onViV'éînt'po" '>j^

" ,l ""•»« wwuww son ne .ni\ p*.]fier> prOJétéic,V.it pa* vil combien cette iu<»ore -t .it attent.it.ilre au car;
Iie.iute sprrml Jiu Monl-Siint-Michid r\ préjudiriulde fur

V-S Intérêt* |ii.ilicuU*is, ri- voyait pas davantage.
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a brève échéance, gra.-c . la reitauntioii d. l'Abbaye, l'orlsine d*u-

n- piospériti foncière et commerciale Inconnue juniu'ator*. Elrnnge
berratu't <!<•• peuples et de- hoiaOïr* I
l.c* Montols de l(p»|W acceptaient -ans une plainte le» coups

1rs plus funeste» uni leur étaient portés par le gouvernement
ImptrinL IW ^ plaigniûeut« au cofitrMiri» «q «'ii qurls lerincr.

..n l'n mi plu- liant «l'une nie-urr régenéiatrice nui rendait le
Mont-Saint Michel a l'i««ftnlr.itlq(i du monde entier. II* écrivaient ;

. impottlblr Ht Upttl fnirr llh/iion Msitf* trfotil flUWIf /rif-
Miicnler. On froiicer/i nr notre triste rwhrr le illen« «fe lo rtiorf. -

\liilh b» tiuu'pfA *ont «diaupé* . cl noil» «unmc» çrrtaifu que 1 » pd-
pu la t Ion mâtitni** ci rcuréxcntmit* ucciiflllcront aver »nihousia»-
me l'idée de commémorer Joyeu-.-uieul en l'.HIt !-• cinquantième an-

niversaire de li «Ippré-sion'de I " maison centrale.
Lhiyîttnen.

Comment la déchéance du Mont-Saint-Michel

fut décrétée d'utilité publique.
l.rlrniit rftt «Merci ImpMat rl <tu rallier <le« rhàr<p'.> y imnure

hili/i ii lu confession nus «ietiri Mette!man ri IlonOn de tais et

relui i île mer d»ir<« le. ho ici dr« I ey« cl du Mont-Saint-MicheL

fKClU 00 U ICIUJT IW

NAPfd.r.oN. jsir la crée» d» Dhfu. rte.

•VyÇa* dêcr^l^ ••• i'«' qui -»uit

Aimcii un mii n II «'M tmi cooi'rsxioa aux sururfc MÔsM'Ifnari tX
I)>iii»u. moyenniiut lu somme dé fraiir. «a aux .ondilloii- du
rahlrj lie* âkftlVfs Aîinfxê au pri ant dOctrt doi lai% u ivhn» de lu m^r.

dan- le- baie> <!•- Vey* ri «m Munt—auii-M.- bel. déiartetnedl» du
vulos. .1- Il Manille M «rilUset-Vllalne. désigné* dans ce cahier «le»

(lunêi
Mu. i — Nuire MlnlBO" -Scolaire dl.Ut au «b'partenient de I \;ri-

rilllUY>\ du OqniiutfCr rt dr> Irnvtiix puMi^î». notre Mmi^r» Si< ro-

tnlro «I'ExaI uu dtpûrtimuill dr^ Uuum» v —»«it rJuirtf**- CViaciin en ce

qui li» rmurrite. ilr IVx^ulioo du prfwni th»cr«i
Fan » Plombl^rox. U1 VI Jinll-f l^i.

l.iHIUI t** Cil Mua-

ARtiar rWMint - Ij« Coin -siun comprend I* ...

2* Don» l i tuile du Moui-Soini Muqn»!-. iouh les terrains hrrhiih «t

non lier)"», runolus et non Olrn-illfs. limites du eûlé du lance par Jeux

lignes droite.. dir«— t.,né d<- la «;napei|.- Sainte Mine sur le M-uit-
Sjimi-Mirhil. et l autro du Mout«Sa)ni-Mfrli«*l VWa i-vint»- dr Hoche*
Torui cette dernière r-unt pMl«nc>'« Ipwiu'ù »i renrontie avec un ti"J-
Mriur nhifilffllriil partant du pofil n 1 Wimuille I I dlrlftN» ver* !r nord.

... Am. |> - LMdrepri*e élatU irvUllle publique, lès coBi'e»>ionnair«
»<nit lavttifo de iouh 1rs proiin que* l« > loi» « t r^fiDcnU confèrent a

l Administrniina elle-même pour le* travaux de IHrat
... A rt . lu. - ts* conc-»fonuair^v ui rrf<*rvani touiftwi une l«r-
r de IV) nié'/' • AiHour du Munt-Sauit M»Ii.-I. pourrait! 'iw lnre par

•kt, «HkuW ln«Hicnmihl#s iou* lomtlcH compris 4am te* linni»^ de
la • <HiCffiiKui fio

N u |->ur ^ire .uiuexi an décrét du ït juillet 1SST.

/.# Mt'OIxe Je rAfinit*'' S» '/ Jn T/mu r emUki

Sicné B. Hut iir.n.

ll MiKUU* 14*1Ut ri dt U .U«K«o 4r t'tmnrrrar.

Signé VCIIIlir FOITD.
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I,.||. CM l>. autel,iin:, principale <!.< textes administratif» qal
frapiMieiit Kl NUtv—illf •]«• ùmïvhucv e\ ta roiuKiinnaicnt a ri *irr

plus qu'une borne, une simple limité & -le* champs «le navels ou «I.

betterave -. pour le plus grand profit d'industriel» en ouête de spé-
cululions avuntatf<iuv> rt pour la plu» gronde gloire de i Aiunini*-

tration Impériale dé» poht* rt chaus*«>
%v

\lnsi «loue. «'et udleUX décret dU i'I Juillet 1856 uchevnlt tant-

vre de vaiidulijttt tle» précèdent* gouwvttrititiil*. Ce n'était pu»
,,sse/ d'avoir pennls la transformation de lu noble Abbaye en une

i»ri«on de droit commun ou l'on fabriquait «irs chaulons de iiMerj»
.1 de lu chapellerie, on accordait a MM Mowelman et Donon et u

leur» successeur» 1. faculté de créer Jusquï. 150 mètre» du Mont-

Suini Michel dr* fenneu-itiodèlef» de» stable», de* bergeries, ae*

plantations de peuplier» géants. de» dépéts d'engrais, des Citerne*
' 'cent' cinquante nuire» d«' lurgeUr autour du Mont ! Un peu
moins que celle d'un grand boulevard ! Voilà tout l'espace que le»
auteur-, de cet inqualifiable projet Jugeaient suffisant pour cotiser,
ver au Hocher sot» prestigieux caractère d'insularité rt do npleiidicic
nullement. .

llix slèclr* (Wiiftolrv, un nu?rve»Uêpx passé sans mouillure, tnc»é

d'acte* de (oi. île \ itllimce. dr oi»gûil^|Qt iftbeurj d'inoubliables
fuît* de guerre et d'incomparable* (Tuvwi de paix, de légendes m

nombreux» et >i bellev qu'elle* ont fait le tour du monde aux b-

vro» de» pèlerin» .1 de* voyageurs. qu'Importait tout cela aux coqs-
truc leurs de digue», utix aessécheurs de baie» ! Ah î parler-moi dr
transformer la grève »an» rival, en un va»t«« triangle pour mural-
cliors en un imoienxe W#pèw, en un gtaifite*ràr priitagone plu»
ou inoJn* régulier ! A la bonne l»cur.\ voilà du beau travi II «linge*
nleur rt qui notera dans Ki mémoire de» homme» î

Mal» comment m peut il faire, demanderont de» esprit» ruricux,
<iu'iiii semblable décret, ftl gros de conséquence» liment#* pour lu

Merveille de l'Occident. *<>it intervenu -m- soulever de protesta-
tion

" Il v eut certainement « Ips infomnitlons préalahle» à l'examen

luttons de ln région 1. plu» proche, à défaut dr l'opinion de la
ce entière, ne s'èmurent-elle* pus au cour* des enquêtes règle

enMires ? Le* corps élu* de la Manche et de l'IIle-et-Vilaine ne
œ
du dossier par ]> Conseil d'Etat et à la signature de l'empereur Los

'

e. à défaut «le l opin
purent-elles pas

corp- élu* de la Mm
furent-Ils pn» consulté* ' N«- «Meya-t-il aucune voix pour -'oppo-
scr a l'ati.ntat sacrilège que l'on allait commettre ?

Oui, hélas ! — et c et ici que notre tristesse, à nous. Amis du
Mont-SaintMichel, augmente encore -- il y eut des protr-tutions,
«les réclamations nombreuse» et véhémente» : elle* émanaient des

membre* du Corp* législatif. des conseil" généraux, de» conseils
municipaux «'t dé» particulier*. Mai* aucune, ou presque, n'invo-
quait, pour être entendue. In beauté du Mont, »a situation parti-
cuiière d'Insularité- l'n seul souci, vain d'ailleurs, animait les pro-
testaMires il- craignaient de voir la poldériéation de la baie ame-

lier l.« diminution et peut-être In disparition de cet excellent engrais,
la langue, dans le triple estuaire ai In Sêe. de la Sélun- et du
Coucsnon
Il v , un deini siéile, la question «lu Mont-Sainl-Mlcbel. qui t«as-

sionne aujourd'hui tout le monde, était surfont une question d'en-

irais- I .O Merveille faillit y devoir ».in salut.
D'ailleurs II convient de rendre à l'Administration de- l'ont* et

Chaussée», qill avait préparé le projet de i-onrc-Mon* et qui eiiten-
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«lail hieii le voir mettre «k exécution, celte Justice qu elh fit alar-
tout son possible pour au. le point de vue esthétique ne lût pris eu

visagé. Volet c. qu'écrivait M. l'ingèuieui en chef Bouulcrau >,u

Préfet de h, Manche, qui lui avait demandé de- proposition- pour
la fixation de.* enquête». Non» extrayon- le passage très slgnlfl itif
que l'on vu lire du rapport li" I0*i. en tinte a Salnt la. «lu ÏJ U
vrier 1853 (Aréh. du «lép. «le la Manche. Ua<>' S. ■> !

MoxsUiH u l'HUTT,
Je vous proposerai, puisque vous ave/ la hwililé tf'Onlumier t> tnod.

lie l'enquête, d'introduire dan* vobt anêt* qurlqiD » addition* dnu* !•?
but de prévenir les m.uaputres illicite» et |,s levée» eu musse «pie <>>
piff ihnlrltiut pourrait provoquer dans cette affaire. A»lt»t. «latis • ••«-
taitie* circonstances, un u répandu « ttc< lédlb do-» tf refit % rt fait u>a#r
d« moyen* iiiailmi—lble- pour obtenu «le- -igiUUUri * de I » part de
pmonne» qill m savaient certainement co quVUr» f.\ (I

Et plu» loin

Si l'on ajout, fol a de. bruit, qui me paraissent m molli- < vagèré-,
Ton inrmlK .» iXHbvntfr tle* trntaiive^ d*k rtSi»Uiïo< ilut I»^ |.«t> « u de*
iiianife.tJitioii- iiiilail'iiti'-. Je n'y croi» i «*. ma.- je ne doute potin qu»
u ht Cm/imiHton d'rnqiirtr te réunit à Avtnnrhf% t <tlb y ^rn ou
moin* soumlv a In pression «le l'opinion de- hnhii.int- d- cett, villr
oui >«iicnf «lier peine un projrf de anitchepirnl dont lu réalisaiwn.
<1lMinl-il>, détrntrutl tf niiioretqHcs qui lVnricb»»5cul H y ui»-

pellmt le» étrangers.
Je i>^n^orft > aonc que la Goniroi^uMi d'enquête pour I» 4 »bj ittvinrut

de la Manche devrait *e réunir a l'ontorion. ville 'itfmr, située au rm-

lieu de- grève» coqqotses et nMin» accessible aux pré/ajé> qui V|>
posini A lu conquête et nu moyen dê»m<J» on vtîut diriger (opinion

Signé Ilot Mini .

Que vouliet-vous «|ue fit le MOM-Sainl-Michel contre pareils pro-
cédés ? Qu'il mourût, n'est-ce pas !

Car. on le volt, su condamnation «tait tdgnév d'avance. Et »'tl
n'avait trouvé dans son grand ami l'Océan • un défenseur ncb.ir-
né contre le |H>lder envahisseur, nous n'aurions même plu» autour-

d but la ressource de tenter un suprême effort pour l'arracher a se*

ennemi* la Compagnie COiC"*sionii <|Ui *UCcé«hi h MM. Mu-
selman et Dooon occuperait, depuis bien des année* «iéjù, toute l é-
tendue do crève dont elle e*t légalement propriétaire

l.-i déchéance du Mont-Saint-Mich, 1. décrétée d'Utilité publique
par Napoléon III le 21 juillet 1856. serait irrémédiable.

S. G.

U, iVrti d rut/..' Ce* ptckcmi «lâieît un, «tout flo Amo du Moel-S*Ml-M«VI !
il > m aMil reruiitnnrnl. oéet en 1«X
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Le Mont-Saint-Michel

Kir pA ,nt Itùr-u.r, DotlfU! ju. loi- ,!r U ville d'Afgcntrafi

l.r Munl-Sainl-Mirlirl, lu htilliimr mffiffllf itu moud'. Gfl
Roc planté ilt»U* liciivs nvtHit drnifi 1 » im*r, »ur lequel est aitué* lu
fameuse Abbaye du Monl*S8Int-Mlchel. -■ «loscouvre de dessus le-
murs d'Avraiiches. t> fut autrefois une M>htudr afi*u*e environné*
de boi*. ou vivaient aun s les premier* *lècle* dé tu chrétienté <vr-
Uins pieux hermite.-. Jusque- ce que saint Aulwrt dlxiesrhi* Eve*-
que dAmiMhes, put lu -Ision des commandement* qu'il cm de
frairit .Michel, tint bîiMir une sur lu sommité do ce rocher,
que 11. mer ayoil desfriche et gagné de tous e»»té». en l'honneur de
ce snuit Archange, où il ml*t et fonda douze chanoines, l'un "08.
rr y chanter et psalmodier Journellement le* louange* de DIeU-

ix*«tr de PMllppe-Àugn*tc Rov de France le dict nu 8 de la
Ptllllppidg :

rupn In tertict %tthuio mtro
çonatati cccletiam devotlp ChrùUcoiGnttn.
inytli'o Hionitu, ilhl nuim uierai'li Konorr

l'rrjtfluo MlcHatl Archanyrtm.

Richard II et III duo de Normandie augmentèrent cc saint lieu,
le.» premier y ml*t de* Religieux de l'ordre de Maint Beoobt qu'ilasseura de grand* revenu*. L'autre agrandit le mon*Mère. et re-

UtfJit. dbîé dr iM7, utitu'J » *' U AW-
' <p#Utnuat 1 M. tui« t lkr.
>—a vire - Voir If. » tir IIIM tua..»»
a U ni« ft pif rauuu» mhfte du MAvti«rll. il rrpro-
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bafttlt de neuf cette siiperlK» église telle lu voit de présent.
C'est une place .«nommé, par toute la chiesticniè pour la grnnd<-
merveille que l)leu y fuit voir ton- les jours eu faveur de St Michel,
dont l'église remarquable' |>our le tlirésor et -es pu- ieuws et ri-

ches reliques, oui sont religieu.vmriit monstre.'.- par un père de

rAbbaye aux dévot* curieux avec eMonneincnt.hr désemplit point de

pèlerins et vovugears» qui continucllcnlcni y abordent de tous le*
contour h de là Fronce et autre* étranges régions pour y offrir

leur* prière* et rendre leur» vœux h ce saint Archange. Loy* on-

/i-'-me, Roy dr francc, ce grand faiseur de pèlerinages, uvoit une
telle confiance à saint Michel, qu'il entrepris! Ir voyage de ce saint

heu. et V fuM vu pvrsonn** Poil 1409a où après .n'estr* acquitté de so*

dévoilons, u falct ses royales offrande-. Il Institua l'ordre militaire
de Saint-Michel et vouluât que le Chapitre Vcn tintt en cette Abbaye
ordonnant que le» chevaliers seraient obligés porter un colllei dor
Iu ICI ii coquilles lacée- l'une «vrcqur l'autre dun doubb lac*. ..ssi

*iur chaînette* ou maiUc** d'or d'où pendrgit une médaille dons

laquelle lu figure de saint Michel combattant et foulant aux pieds
le dragon serait emprminte. inMitution nue sa Majesté ht en nié-

moire de la dévotion que le Roy Charlè* V son péri* avolt « ce saint

archange, le gardien et protecteur de lu France, l'image duquel il
portOit en tanières avec ctlte devise Fuyal anaclus Artflos

El notre rov Ixuiv* onzième son fils, cet outre : Iminrun tremor

ocrani, semble vouloir montrer que b-s François ayant, peu d années
ivant l'institution dr cet ordre, obtenu sur 1rs Angloy* Plusieurs

mémorable* victoire* terrestres, rendraient autant redoutable*

sur mer. .-t conune auparavant seraient assisté» de la faveur ce-

leste par l'intercession dr «tint Michel, qui fan 1428 apparut vi-

siblement combattant pour les François au siège d Orléans, comme

raportrnt Monstrrlrt rt Saviu et autre* grands autheur*. ht poui

prouve* rt marques dr la protection de ce pnncr tirs anges, 1rs

Angloy* ayant planté un furieux siège l'an 1433 devant cette place,

après plusieurs attaques rt rudes assaut* furent enfin contraints

de *r retirer honteusement Les noms et arme* dr 11!» gentihhom-
mes normands qui gardoient lad. ville rt se portèrent si généiyu-
sentent ù *a défense, sont demeuré* pour éternelles marques de leur

courage et fidélité, et se voient on peinture encore A présent dans

l'églize de lad. Abbaye. Ce fut la Meule place rt forteresse d. .\or-

mandir qui conserva les fleurs de lys et ne vit aucun* Angloy* dans
l'enclos île ses murailles, estant tout ain*v que son rocher d««rnru-

rée inébranlable dans l'obéissance du Roy de brance Pioche se

voit le mont de Tombehiinr. moin* remarquable, mais «tr pareille
nature rt situation. Robert Guaquin. ancien historiographe de bran-

ce. en la vie <ic Snint-Loim rnportc que de ce temps lu il ton»'»- 1 du

riel une pierre dons le Mont-Saint-Michel, sur laquelle .;»toit ejcnl
le nom de Jésus, et que d'Icelle furent touchés les yeux de

aveugles qui recouvrèrent incontinent la veue. Lui» l«xM, ir mer-

credy 15 avril, environ neuf heures du matin. Ir ,
.

0
1"^

tout ù coup et contre la saison, sur la tour de I Abbaye du Mont-

Sofnt-MIchel, laquelle estolt une des plus hautes de France, et tust

toute bru siée et plusieurs cloches fondue», .vec un dommage inc.-

"""c'est la pensé.* du poète .. Feriunt'/ue mmmoi fulmina mon fer.

Pour copie conforme :

Signé Viaon IUstisois.

l'iineipal du ColUje <lr yfortafn Vaticht).
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Variétés

St. par le moindre de x-> détail!», le Mont est intéressant «'I
-éduisanl iitetraetion faite, liten entriidu, des - notes - mod.T-
ne» et, en queluue sorte. artificielles qui altèrent son charme
originel), il ro» I c4 jhis moins si on le considère on son cnseni-

ble.
Or & la splendeur, il joint la grâce. à l'incomparable ma-

je-te de structure il ajoute la richesse un la délicatesse d'une
coloration merveilleux'. Il semble que le Colosse soit doué de
coquetterie, et que. sensible a In parure, il veuille attifer de
joliesse son n-nect formidable.

Qu'il s'éveille vfilu d'aurore, qu'il sè drape de In brume ar

Kéntée des matins, qu'il se dresse sous la chape d'or que le so

leil de midi jx.se> sur ses épaule^ de granit, qu'il s'assoupisse
sous la résilie d uzur pftle dont l'enveloppent les nuits de lune,
le décor changent que lui |>rodiguent les heures on les sni-
sons ne le peuvent satisfaire. Il exige une parure qui lui soil
propre et. sur »a cuirasse de pierre, il jette un lumineux man-
tefln de fleuri.

Sitôt -pu In fin <io la saison rude lui permet d'embellir le
sombre hnrnoi» où se sont brisés les efforts de la tempête, des
touche» d'or, discrète» et rares d'abord, puis plus nombreuses
et util» éclatantes, éclairent ses flancs noirs, escaladent se- mu
railles à pic, » incrustent aux moindres interstice», et sous la
montée légère des violiers qui mordent et mordorenl »-s paroiset mettent » se.» créneaux un diadème souple de métal précieux,le Mont revêt une armure de parade, damasquinée de corolles
vives.

l'tiis, peu a peu, de larges (frappes mauves s'v accrochent
O'i «d IA, in&msibleïneut Mwndërtt et recouvrent de panaches
clairs le plncarc de bronze ardent, et le lilas de terre, vainqueurdu viol1er. balance se- pendeloques pilles sur se» sœurs mari
nés. les algues, qui enguirlandent de pourpre les soubasse-
monts .çyclopééns.

Mais ce n'est point encore la fleur favorite du Mont : sa |>ré
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du larve, et le contraste . -I émouvant des pétales ineiius et si

frêles penché» sur l'abîme ou s'étale le galop frangé d écume du

"octobre vient. Ix> clair manteau -'eff&ci .1 -» troue U»rs,
comme un moine guerrier dont l'armure Irmntparnil sou», les

broderies de I habit sacerdotal, le Mont dresse son armer ou

étincellenl les ailes d'or de I Archange. Debout, armé déjà, dans
In flamme des erépux ul.-. il ofllcie SOUS le ramait qu il va

quitter ixiiir le combat. Kt. aux oblique.» rayons d un soleil ex

pliant, sa grande ombre sclend au loin sur la rner en un large
geste de bénédiction suprême.

Anselme Changeur:

f. rêe, c'est l'œillet, -m œillet, le tendre œillet de Saint Mi

chel ; i>t dè* qu'arrivant les beaux jours avec juin, cVal .1 lui

qu'il emprunte la robe oui le voile dé rose et mêle »a senteur
line aux effluves -alin- de la brise.
Alors la vision t»l magique du gnind Muni, w pied cerne

de Témail «Inuiiuo d<fr flots ou du tupi* blond des sables, la ti>-

te perdu® dans m nue, érigeant sa masse rosée sur un ciel cou

leur de bleuet.

Jusqu'aux mois noirs, il garde lu robfe soyeux, lissée de

ticun délicate-, parcourue de longs frissons moirés au x.uffle



Les Prisons, les Prisonniers

Avant les figos iiuiivt'iiux que lu Révolution Inaugure et
commence, le monu-lère n.- fui pas toujours qu'un logis <!•> niété. de labeurs dimrols, de retraite sainte. Derrière .es limites
(OUnulles priaient le.» Bénédictins. mais aus»i gémis-aidil, ou
du moins s'ennuyaient lourdement, quelques prisonniers l.,i

etice royale envoyait la quelques pensionnaires, non pas eer
volontaires . il* \ vivaient languissamment. entre le» im

meusités souvent mêlémentes du riel et les morose» immensi-
te» -te l'Océan.

!-■» cages, dite» • «!■• fer -, n'étaient le plu» souvent qu'unemenace et un épouvantail ; encore serait-il trop complaisant de
croire qu'elle» n'ont jamai» été habitées que par le» rut» ou le»
chauves-souris. Mais ceux la mêmes qui n'étairnt que de* hôtes
obligés, ne trouvaient certainement nulle compensation à leur
disgrâce et à leur ennui dans les magnificences de la nature
et de l'ait qui nous sont aujourd'hui qc suprèmr* délices. Un
Desforges, poète parisien habitué de l'Opéra, et qui vivait
au temps "le l-ouis XV et do l'ompndour. n'élail pus pour guû-ter hi Merveille, 111 le* grève* environnante*. Il ne semble pa*que Barbèsou Blunqui. vétérans obstinés et chevronm - des nri
gens moderne*. «rient jamais extasiés, eux non plu*, «levant
ces beauté» un peu farouche». Barbés devait apprécier la hau-leur îles murs, mai* un peu «-ruHlefiimt. lorsque. |»ndu h >es
draps comme une araignee a son fil. il tombait lourdement surle sol. sa trutative <l«*va^ion avec quatre* autres «Irtenu*. Ctm-
me lui prisonnier» politique», ayant ainsi piteusement échoué.Au reste, l'intelligence de l'art du moyen âge. In passion des -iles grandu.se» sont une mode a»-.-/, nouvelle, lairequo la llèvo-
hition eut chasse le» moine» et fait du Mont Saint Michel le
Mont libre, le Mont n e»t plus qu'une prison cette appellationclc - libre nuu* 1 annonce et le proclame. Au reste, il n'y eut
jamais plus «le prison qu'aux jours de la liberté*' Il décret impérial on date de 1811 fait du monastère désaffeclé une maison de eorreeti m. Kn voilà maintenant pour cin-
Kntc-deux ans. La prison est évacuée et supprimée en 1863.

prisonniers sont, pour la plupart, de droit commun, trou-
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peau vulgaire cl anonyme. C'est surtout dan» les prisons qu'une
aristocratie se dégage et suppose. l-a gloire rayonne à travers
le» plus 801Qbrc8 muraille» . cl d'aucuns, peu nombreux, d'au
tant plus célèbres cl plus intéressant», détachent seuls leur per
•-mnulité, et mémo laissent leur- fantôme», longtemps ineffa
cé», dan* celle ombre, ce silence et ce my«tero C'est ainsi que
le» détenu» politiques prêtent je rie sai» quel attrait de poésie, de
roman, a ce» pierres, ou de.» centaine» -le pauvres hère» ont jiei
n,-. ne laissant -ur le granit que d< - initiale» indifférente.-, de-
nom* «d>«<*ur». cl que nul ne prend la pcmr «frpeler. Ils ne «ont
que de» Chiffre» -uccédant à d'autre» chiffre», et lit gloire, la pi-
lté même, insoucieuses, tas oublient -t ta» ignorent.

Otto prison, ainsi tout k In fois trè» célèbre et 1res obscure,
«•il mon enfance, je l'ai connue.On lu visitait .usinent, du moins
.-H quelque» unes de «S régions. On avait aménagé le» bftti
inént» a cet usage nouveau qui; le premiers constructeurs ne

pouvaient pre-sentir. Eu effet, si le vieux monastère uvait eu ses

prison il» étnièhl très peu nomlueu.v. Quelque» chambres
discrètes. quelques cachots peut être, leur suffisaient, mais la
iN'iétè. la justice sa force venger, - i jetaient désormais, en
cette maison dolente, génioii" - redoutée». tout un Hot de sanie
haiiiaine Aux détenus politique» on avait taillé et réservé,
«Un# ci- qui fut le kgts de l'abbé, de ehAinbrt'* particulières ;
et les liant--» salles se partageaient on plusieurs étages. Mais ta
rx -t. de la population s'entassait ■>. ■!< at. lior» des dortoir»,
■les promenoir.», honteuse de promiscuité II nie souvient très
bien, auprès de l'entrée principale, d'un comptoir où des objets
• (aient vendus, ouvrage inrénu u\ dt « prisonnier*, leur dis-
traction, leur muusrtte et leurs profit» Mou père m'achète un

fouet dont le manche ttl de cordelette* entrecroisée* et de cou-

leur» diverses. C'est gentil, c'est joli : je n'étais plu- un enfant
que je le gardai* encore.

Je me voi» cheminant A Iruvei - «les corridors ténébreux, sur
h » dalle» rctontissahtè^; sou» I- - mur» humides. I.e décor est
«l'un mélodrame effrayant el fariMiehe L«* g/irdien* *onl de*
pu rte-clé** fin tin» dr* Verrous, on ouvre bcuneuup de porte*.
<>ii en ferme plus encore. Toile est l'impression enfantine et uni-
w «pu ni'e-t restée. Si mon j--r- ne un ùt accompagné, je croi»
-pie j'aurais crie de peur. Quehpieft.i». t la nuit 1e plu» sou
k-, -.A —

. .• ^A |* a t m
. , t _, n i | | .«.v-\«»ni, rr n Cm que i onum* «ounie ci «|ui gnwKiii iawo ju*

qu'a je ne sais quelle fantastique épouvanta. On cherrlio «tas
humain*. « t l'on voit de* spectre*. On n e** parler. et «te* ap
p.-l> -e répondent de résonnance* lugubrement prolongées .

autfi l<s mot* n<t «ont-ils pas nriituiAh^hlcv O sont de* *an-

plot*, dr* menace*, de* plainte. d« » lamentation*.
Cependant, non» montons, nous montons, l-a pierre <ç «lé

coupe autour dp nous : elle *V?elnire, lu joie revient. La prison,
«pu pesait rt nos fronts, est maintenant .««us lias pieds; fi* lilw-te est partout, d'ans lYspaCé. dans l'Infini, dans )«> en «les lu
rondelle*. U nhiteforme est trè* étroite où nom Vofli parvenu*.
On plane. Le Mont s'enfonce. Il n'fst plus pour nous sur la ter
re que la place bien réduite où non.» ri-quon» quelques cnjnm
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bées. Le vent k> uN1«\ furieux, gémissant cl pourtant, au sortir
de ce cnueheiiuir de tout h l'heure, quel beau n ve radieux nous

enveloppe et nous ravit •

Une brusque rafale, ol voilà mon eha|»cau emporté. Je le
cherche ; il est loin': je l'aperçois un instant, plus petit qu'un

L« C^-hctt

goéland qui passe. Knfln nous r.■descendons. Que de souvenirs,
mais plus de chapeau :

Depuis, j'ai revu le Moiit Sainl-.Miehel. je l'ai mieux coin-

pris, plus admiré : mais il ne fut jamais plus pittoresque, mieux
inoubliable, et dès lors, voyageur moins naïf, j'ai négligé de le
saluer.

i,. auge r>f. Lvssrs.
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Avis divers

Rectification

L'auteur de l'article inséré au 11° I de noir» bulletin, page 79,
tout hant le» Travaux communaux, nou* demande de 11011* prêter A

r.. tilier son article en supprimant, à I. tî ligne, les mots dont
elle est seulement usufruitière • Non- nous imprévu.-. pur le
pré" rit avis, d'obtempérer ■. sou dé-ir.

Clichés pour projections
I) .1 été f.nl «Ion ii notre Association «l'un glunil nombre île cli-

thé» pour projection' Non* procédons en cé moment il leur classe-
mcnl. et mai* timdroiift tir* pr»»chr»!i»rmt<iit. A I11 disposition de*
conférencier» et de nos *ecrétair** «oire-pondant*. plusieurs séries
.le ces cllclié- fort Intéressant», dont la plupart, reproduction' «le

document#, do plan». d« vu«>* prise* sur rui^orr, *oi\t dûs A la gCué*
ro.ité de MM. Cliorles-Hciiri Ite'nnrd, architecte, secrétaire du Çp-
mué M. Blondrl» M.-rrvt.ure correspondiUlt A f hr.rtrr^ ; M. Ltr
morutier, *»vr»; t.»irr correspondu!)! A Vtllrdieu ; M Gossiiv membre

.lu Comité d.' Direction ; M Muhondeau «le VUletliion, publicité,
. J II. Voisin» M<îWlairo géiirrul

Gravures

Nouh rappelons que !• > gravures remis?» A Km» no* ^ociéluires
et associés, en JUI2 et 1913, sont les deux première* «l'une série <|ue
Compte publier notre Associution. Pour les année» suivantes, d'au-
ires gruvures sont <*n prépAintiûa Nous pouvon* donc d*)a affirmer

, t..ii' le» Amis du Mont-Saiiit-Micbel. «..useripteurs à notre œuvre,

qu'il* sr trouveront on iHWMion. d'ici quelques annd une col-
leciioQ de gravure* trfc* remaix|uable sur la célèbre Merveille. .Nou-

nous pl lisait* à penser que ces collection». répandu.- dans toutes

tes contrées, seront I > plus belle œuvre, de propagande que notre

Association aura pu réaliser.
Sont rcmdiron» nu* conservateur* de qui voadmient

bien nous en fnliv !;» demandé» dé* exemplaire* durit noua dispose-
ron* A cet effet.

Adhésions
l.e uonin .1. • inscriptions portées juWi'A «■>• jour au registre

—t dé]., de .'1,%. l ue grande partie de ce- adhésion* ont été rr

cueillir* par uos dévoue* unit» MM Durand de bt BédUauditre,
Le Plumier, Etienne, I.ehaillv. Jean L-niux. auxquels tint» avons

leniis avec pluisir le* insignes en or de 1 AHSOCIUUOFU
Certain» d^ uos membre^, anime* du m*inc rêle. auront AUMi

bientôt droit A lu mAmc distinction conférant le tare de Sociétaire

perpétuel.
Panonceaux

L« panonceaux, reproduction «grandie .In timbre de l'Associa-
tlon. gravé par M Henri VoUlii sont mt> A la disposition «le* com-
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ç -int. illilirs voulant bien consentir aux membre* 0» LAmoc Iu -

tl«n d*. réductions »ur Iran tarifs.

Bulletin

!>i - -« n i,» arii.uque*. historique nu archéologique» fronçai-
•e, ou étrangère» lion, ont adressé déjù !• - bulletin» qu# publie leur
AtaortâMovi.

Noua lr» remercions, et uuu- espérons nu-, rot envol se (Mnill-• uit. toute» le. société* normande*. bretonne. ou d'uutn- repiiui».
échangeront bientôt avec nous lotir* publication».

Conférences

Vu oiiii >ut île i*cn dernier* mois d'hiver. plusoui» itwiWrciict»
ont -Ifl orgupj^es avec 1 appui de liotre A*«<.«'mUt>n. Nou* ivons.
aVf grand plaisir, communique aux organisateur. do» -••m» «le
iitrlita qui, mieux qui* tou* uutr<*9 doctinvnu, iiuuitirni combien
Il . m urgent de défendre I» .Mont.

Notre irerétaire correspondant do tlliartle». >| Humai. mrm-
bro de la Société Archéologique d'F.ureel-LoIr. ... le M dénombré
•lernier, fait une conférence devant une Association d

-

Ktoir*ion-
nist.-t de Chartre» qui »e propose d'aller, aux premier» beaux lour..
vi-der le Mont-Sainl-Mut:-]

M. Ktieune Ditoxi , membre «le notre Comité de IXrrctmii. a.
dan. I. Salle des Fête» de I llôtel-de-Ville de S.uit Maki, réuni, le!» février dernier. ttB auditeurs.

• Apre, avoir montré les rapports historique, de l.i Hretacnr et
du Mont-Saint Mlebrl. raconté la légende du menl.tr de Champ Do-l-i.t et le. aventure» de» Malouins se rendant a I abbajr nomtande.
au • "ii. de» >ièflr». m l>Upont a oip—é le but poiir.uivi p ir uneAssociation puissante «S pr«-»p- re qui veut «pie le Morit-Siurit-Mi-
chrl rr.te une Ile....

I ut viMon »ur IVcnui lumineux ou m* «ont «ucc^dé quutrr*vingt»
projec tion', tome- réussie* «rftec à HlDhllcU' de M Sage. de. prin-i-ip.,1. - découvert. - faites piu M. Goût, l'architecte chanté «le la ■

UUration «lu monument. a intérêt»* au plu* liant point l'uni-*,
t a lice ..

t Itciin-. .M MvnonriN-llriiuor, sccréhilié ciiire-pantlluiL uv.-c lr
cun. i.ura de M FinoI, prof«'»..ir iiu «-bûégr. organisa, > n r vncr,
un* roaléitncê «pu obtint It plu* grand micc

l.e Jeudi :t Mars M. U iuiait , ftolre corresi.i.iidlilit de Vtre. avait
organise une ennWreoee qui a eu lieu dan- (a Salle du ThéAtrc «I.-II. Ville Pré* de 100 auditeurs ont entendu M Ktieune Dcrovr.m^iiihrr du Çûmât* d* Dim-tion. qui a locitfiirtntfit parlé dt I hi*t»irfde la Merveille, de la question actuélU du Mon» Saint Michel et ,J.-
I fruvrr qui* notr* AttorUtioo *nt*nd poumuivrr. ihi a beaucoup«otite |.» nombreuse» projection, faite» pur le» *>ln» «le \| l.éonI lUiivvint. notre correspondant de VIBedieU.

l'anul le- l'-i-tants. ..n remarquait M. le Maire de la ville, qui.
RiwBSB&r* tt-i~ iWrtt ""■""" - Am" -

Paiement de la cotisation

toute- le» • otitatlon» non encore perçue M-ront encaissée» tarli p..»tr n partir du la Avril, avec frai» de ...■«.iiviern.rit à la char-
fi#* du Mxuttulr* ou a««4iCié.

f.KS MHS 1)1 UOSTSMXT'MICIIEL -M7-

Lr» «ru»n».-- «lotvrnl être réclamées par l-s associé* (au Mo
ruent ou il» patent leur cotisation). soit au* correspondants. «oit au
burem de pari».

la-« personne» qui ne peuvent passer les prendre elle, rnfme»
doivent joindre 0 fr. *0 pour le» recevoir sou* tube et franco p«r I»

Déjeuner Trimestriel
Hall» le but «le non* réunir périodiquement, pour nou» connaître

.t échanger n«. Idée», nou# avons «lécidé qu'un déjeuner aurait
Ut-Il tou» lr» trol» mol», et serait annoncé dan» le bulletin.

Le prochain déjeuner aura lieu le .Mercredi T Mal, a lu Grand.
I.veine. 10, fp Montmartre, salon du 1" étape

Prix 3 fi ÛU, huit compris.
l'liérc r le» lidhéldons au Secrétariat Général des Ami-

•lu Mont-Saint Michel, 107, rue Montmartre, û Pari-, ni moln« trol-
jour» ii l'avance.

LISTE D ADMISSION
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COMITÉ DE DIRECTION

Séanco du Mardi !•• Julllol 1913

l-i «éauèe fsl ouvert.' à 9 heures 3'4. sou> la Présidence de M.
Paul Goût, vice-président délteué.
Présents : MM Ite.màuier, llenolt-l»ôvv. Ans.>lme Changeur,

Emile Jarquin, UiUnirhe, I^haillv, I^vatois, H. Voisin.
Kxrusés . MM Ktir.noe l>ii|tont, A. Mion.
l-i (.arole est à M. H Voisin, secrétaire général, pour donner

facture du procès-verbnl de la séance [>récédenle qui est adopté.
M. le Président communique au Comité la réponse faite le

20 juin dentier pur M. le Sous Secrétaire d'Ktut à M. I-1 Mouël,
Président de la Commission des Pétes. et dont résulte la néces-
sité d ajourner ces solennités à l'annee prochaine [>our lei re-

[.rendre sur de nouvelles base*. La Commission spéciale reste
constituée sous la présidence de M. I.e Mouël et reprendra dès
la rentrée ses séances périodiques.Le nombre des membres de l'Association s accroît rapidement,
grAce au zèle infatigable de nos secrétaires corr.«spondants don»

tt
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on ne saurait pour lu plupart trop louer le dévouement et les
services. Durant les six premiers mois de la présente année, le
nombre s'est accru de :

<1 sociétaires perpétuels,
10 sociétaires,

465 associé»,
4;> adhérent».

Soit ">2*S membres nouveaux.

Ce qui porte le nombre total, a la date du 30 juin 1013, à
2.740 membres.
D'autre part, le recouvrement des cotisations s'opère dans les

conditions les plus satisfaisantes. La proportion de celles im-
payées et des démissions ou radiations pur décès n'atteindra pas
to %.
L'Assemblée adresse ses plus sincères remerciements à MM.

le» Secrétaire» correspondants.
M. le Président entretient le Comité du succès qu'uni <>bte-

nu les diverses conférences organisées par les Membres de la

Société, notamment à Reims par M. Margotin, avec M. Marcel
Finot comme conférencier : A Chartres, par M. Rloiidpl, A la fois
organisateur et conférencier. Il signale tout spécialement l'acti-
vité déployée par noire éminent collègue M. Etienne I)uj>ont.
l'un des historiens les plus érudit» du Mont Saint Michel, qui a

fait plusieurs conférence» a Saint Malo. à Vire et dans diverses
villes d'Angleterre où il a été chaudement applaudi. Le Comité
envoie u tous ces collaborateurs ses plus sincères félicitations
et les assure de sa gratitude pour leur participation à l'action
qu'est appelée a exercer la Société en vue de la glorification et
de la sauvegarde du Mont-Saint-Michel.
M. le Président rappelle la constitution récente d'un Syndicat

d'initiative entre Vitré, Fougères et le Mont-Saint-Michel, sous

la Présidence générale de M. Albert Durand de In Béduaudière,
avec M. Ix»rin, adjoint au maire de Vitré, comme Président
de la section Vitréenne et M. Léopold Lebailly, adjoint nu maire
du Mont-Saint-Michel. comme Président de la section Monloise.
Ce syndicat organise pour les 26. 27 et 28 Juillet prochains ses

fêles d'inauguration. Afin de fournir *ux Amis du Mont-Saint-
Michel la possibilité- de prendre pari à ces fêles, le bureau de
l'Association a décidé qu'une excursion serait organisée, à celte
occasion, pnr les soins du Secrétariat général. Le Président pro-
pose nu Comité d'ouvrir le crédit nécessaire pour faire lace aux

dépense- qu'entraînera forcément la réception des Congressistes
nu Mont-Saint-Michel dans la journée du 28. Le Comilê approu-
vc cette proposition et autorise l'ouverture d'un crédit de 500 fr.
1'' Comité ouvre également un crédit de pareille somme

pour l'exécution des ouvrages prévus dans le rapport sur
le tourisme au Mont-Saint-Michel. relatifs A certains ainéna-
gcmente et A l'établissement de |K>leanx indicateurs utiles A la
circulation des automobiles.

LES MIS DU MOXT-SAIST'MICIIEI. -155 -

Fêtes de l'Association
Leur ajournement à l'année prochaine

Quand paraîtront ces ligne», nos lecteurs auront déjà appris,
par noire Communique a la Presse, nue nos fêtes, projetée»
|Knir le commencement d'Août. ont dû forcément être ajournées,
1 Administration des beaux-arts ne nous ayant pas autorisés h
disposer d'une des Salles de l'Abbaye |Miur y donner la repré-
sentnbon qui constituait l'une des principale» attractions de In
deuxième journée.
Kn conséquence, le programme annoncé, el sur lequel élaient

en droit de compter le» souscripteur» participant aux frais de
ce- fêle», ne pouvtoi dire entièrement rempli, la Commission
a déciilé que les souscriptions serment intégralement rembour-
sév*. et que le» résulUiU du Concours de poésie seraient procla-
mes au cours d'une grande solennité artistique qui aura lieu A
Pur»* avant In fin de In présente année.
Quant nux fêles, loin d'être abandonné.'» dans leur principe,

leur organisation sera reprise. d»s lu rentrée des vacances, h l ui-
■ le de» résultats déjà acquis, mais sur de nouvelles hases et avec
de» visées beaucoup plus vastes. Celte fois, nous disposerons
d'un élément capital, le temps, qui non» manquait d'autant

<l) LVn-lttr .!♦ «flûtt a de«t(t* par M Meurt Voùi«

Sur lu proposition de M. Beauquier, une démarche du bureau
«le rAssociation sera faite auprès de M le Ministre des Travaux
public» pour le prier respectueusement «le vouloir bien hâter
le plus possible les études préalables h l'exécution des Ira-
vaux annoncés pour la coupure de la digue et la suppression
du remblai de RoClie-Tlioriu.
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plu?, pour donner « nos projets tous leurs développements que
nos démarches s'étaient trouvées entravées durant les deux

mois pendant lesquels nous avons attendu In réponse de l Ad-

ministrSUcn. , ,
.

D'ailleurs, nous nous expliquons tort bien le >erupuie cie m .

le Sous Secrétaire d'Etat, qui n'a pas voulu priver un seul uvs-

tant le public de la faculté de visiter In Salle dont nous sotli-

citions pendant quelques heures lu jouissance exclusive. Nous

nous inclinons respectueusement et .le très bonne £ ritce devant

une décision qui ne s'inspira évidemment, comme on le verra

par la lettre ci-aprèft' que d'une pensée h laquelle son caractère

général nous pn«di>p<»?^ h nous associer bien volontiers Xoin

cette lettre, adressée a notre collègue M. i.e Mouel, I actif pré-
sident de la Commission des fêle- :

M..nji'i.r Eua.ite L r Prtltit"'' .Je la Commotion de» /Vf.,
de In Société de, .(mit dp Uont-SdlnlMichel -, 167. m. Vonfmar-
irt

Monsieur,
Par leltre en date du I* .uni dentier, von. uvr* sollicité, au nom

ilt la Sorkh <lr«* Amis du Mwit-Saitit•Michel l'Autorisation «le

disposer du réfrcioli» «le. moines de lAbl>u>> pour v organiser une

fête littéraire.
J'ai l'honneur <J« vou* fuir* savoir que, pour île* <1 lliWret

général, il mViftt (mjNi^iblr de donner salisfartlon a voir* «kliMmle
.1 I» vont en «Xoriihc mes dus vils r. gn tv

Itecove/. Mori.ieur, l'assurance de nia rmisidération trv» «lutin-

Slgut la-oii Bunnn

Mais, nous le répétons, «elle circonstance re saurait découni-
trer définitivement nos projets . et nous eoàlpton- bien, au c«»n-

traire, mettre a profit l«-s nouveaux délais «lont nous disposons
déformais pour donner à «tes solennités un intérêt et un éclat

susceptible» de «lédoimnnger de leur attente tous ceux qui
avaient accueilli avec enthousiasme l'idée «le ce- réunions ar-

tistiques et littéraires.

Secpélaires correspondants
(Salit)

Carenia h Manche) M Ij Ro\ Achille), place V.iuban
Pherbourq M HfSSBXSTnx (Jnen), docteur en médecine, 6»>. r As-

n*lin.
l'ataixe (Odvudos) : M. Ht n (Henri), avocat, r. IPi**c du Champ-

Saint-Michel.
Fovjiret : Secrétaire sh I joint : M. c.f-m \m » Victor. r. Alilrul-de*

Gakhen.
/ai llaule-iur-Mer laure-lnf.) M P»Vlt, en »"ii rhAteuu.

- J57 -

ImiuI M. IltMiiin (Gus), avocat. Ht. pl. Hardv-.lr-Lévari.
tondre» (Angl.) M. A Svh»s (Arthur . écrivain. I», Edith Rtiâli.

We.t Kensingtoii.
Saulet : M. Joi nt* (F ). 1, r CréUHoa
Le l'uuligwn (Loire-Inf.) M. Gi i*n (Emile), notaire.

Tourt : M M ixijib (eugène), 12. r Clnudr-Thion.
Tirignliur-Xirr (Manche) M Moins (Georges), pharmacien.

Sociétés affiliées

Nous rappelons h nos Secrétaires carre-pondxnl- «tu'ils peu-
vent organiser des excursions au Moiit-Saint-Michel (tendant
la belle saison.
Nous nous niellons a leur disposition pour faciliter ces excur-

sions «•! les rendre pratiques et attrayant.'- :

I- En obtennnl le- tarifs les plus réduits que veut

bien consentir la Direction des Chemins «h- fer «le l'Etat. In
condition d'uo dApart en groupe comprenant plus dé dix peN
sonnes, el du retour individuel dun* lu huitaine :

2" En recevnnt les excursionnistes a leur arrivée ail Mont-
Saint-Michel . en retenant pour eux, aux conditions spéciales
consenties aux Amis «lu Mont-Saint-.'Michel, hoir rvpns el leur
chambre : en faisant a leur intention une conférence vi-ite dans
l'Abbaye, et en leur fournissant tous renseignements pratiques
au suiêt de leur retour, ou toutes indications concernant leurré-
jour dans la contrée |K>nr épuiser, s'ils le «iésirent, la validité de
leurs billets.
la - indications de prix global peuvent leur être donnée», à lu

condition que le- intéressés s'adressent, au inoin- quinze jour»
a l'avance, au Si'Crélaiiat des Amis «lu Mont-Saint Michel
Le* sociétés affiliées peuvent aussi compter sur notre sécréta-

riat du Molit-Saint-.Micliel |-,ur leur faciliter leur séjour au

Mont, en leur retenant a l'ava/lCé leur» chambres et leur- a'-

P<15 dUJ>S les hôtels.
Enfin, tout groupement qui demanderait à notre Secrétariat

de» vouloir bien organiser une conférence-visite de KAbbayé re

revrai! le meilleur accueil.

Nécrologie

K#U» avons au la douleur de perdre
Mme i1ataiip. à i.. iv;iI
M MiMWr, à Boulogne (Sf iin-) ;
M. Jeun <:«.*». à Paris .

M. George» II."lu,m
M Georges-tout» Hoi duid .--t morl i- 27 février dernier. Agé de

VI ans. Çét énidit. ruiis.icii.ieiu cl tenace. consacra une partie de
vi vie a (vi.iioii la ijurâtiou de- netnies. Avant »e.« nvherclie*. le*
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iiourni-i -••iiilili.it'iil .• Rfgw* hiéroglyphique- <"< »«vait -pie
Jr* haut moyen Age v i vait pour imter la niindquc, al, fout.* «ir

mieux, ou - • ..nt. ni .ll <!«•• > >)>li'jli"ns .M. - I»;' h - l'iu'lle-

lui h. ou m ikmivuU »au»f<tli« l>*prtt crittaur «le m iiaauurd. m

nombreu*-» reclurirhi» I uiiii'in n'iii ik tuie MilutlOfk différent* »'l phi*
rationiieth* Il touchait uu triomphe, il 1 r voyait, loi*|ur la mort lu-

battit. Am*i I«' coureur •iul loml-« .« quelque* inttrr» -lu bul.

lu * irai» dlwour» proiiuiiré* sur le bot.! -le -a lum te. nuu* ne

mriitk>iiiieron> que «.-lui de M Salomon Rcinach. membre «le l lu*-

Mut, .»u m «ru du Morr .te Saint Gcrmain^n l~*>e rt .le U Hw

archéologique à laquelle M lloudard collabora. l.enuient nrcbrt>-

tesur r.,ppel. te* qualltr* e.v..ll.ll-. du déhiot : *1, activité. *00

courage vTkeDt«fV|iie. enfin «-nie coiivreoc* qui le f.irçatt À -*• repor-
ter aux document. originaux. '.lin d'uveir "ir toute* rho>** une opi-
nion bien personnelle
Pu île in» .diiU, <|||| • If roue Mil» Compter a lu cuti», que non*

d'ioriinn». le poète KugéiM' lus Moirtl. Président de notre Commis-

»k>û de- F^trH, fient «t'êtr* frappe doit* l'une do »e» plu- ehtres »u*

fiction*- Soil teuii-frlra, I" eommnmUinl H kiimmi . < trouvé lu mort

la plu a glorieuse au Maroc. dun» un combat qu'il livrait AUtmir «la

lient MTlr. le II ittal «loriiirr. contre le camp de ta « oalmli d Ilr.iti.

En Cette -I triste «u. i.ii»tnnrr. c'est «le toul notre cii-ur que nous

adre^on* tto* |do» nlfrcturuM* comloléanc^ a M le Moutl, pour

qui non» profr«v.n» ton» lu plus c ive sympathie

Le Mont-Saint-Miehel au Sénat

Afin d'éviter toute interprétation inexacte île» discours prution-
cés au Parlement mit le- différente* questions qui rattachent
nu Mont-Saint Michel, nous reproduisons d'après VOffirirl, In
partie de* stances relative il «-es questions Ij.
Voici l'extruii de In -«.tiicc du 21 Mai 1VI3. relatif nu Mont-

SainlMichel, dont il fut parié au cours de In discussion du hud-

cet des beaux arts.

V. OfNiJJi «fr I '/Mur I- n'ai que deux root- 6 dire
Je V.. s. III < liai,'ir <-•> I an M-.ul-S.iml M» brl I. «ne.t» -Ou-

Vrfturc .Ir la digue d«i M <id-SAlnt Mtrlirl. • le voudrai» MVoir riKlA-
ineat ff «jur crta *i«rriif)«'
Il ta trf» Ifittrtnuirt .fii'oti (urlf «1- htrf quelque th*~* au \l<»ni Saint-

Mutirl Ir (OMua toute» I#» hdiv» intpni»<«o« «lu Mf^Vt kAUl*
•rt* : tuai*. r.dnmp II r*l loofour- en roMr»lirtit« aut I# «#n»re iW
travaux publics noa> »n re't'ii» la. On «i parle loujour». mai» on ne

h t rte»
J- voudra» rappeler lu . vement tr qui »'e*t pa.»<*.
Il y a irol* An* i rnai'TjMr ,\| Dujardin Iteitumetr runt •nnwcr*-

uin* .I Ktut iln I» Mux-itrla. |e lut proposai, ici même, un nro|rl qu'il u
I vuulu f«ir^ ^i^ii.O Drujd éinit h «, n -inipl*' II VdjUmiI
<«*r imr le r<Ktifuriiirrni#l|t »« «l«» ftolr |»ar la fin. f.VoiirlrnJRri tmonMDl
oit fuiUxarhmtiit Ir Mlilmlrr, «m veut commeucef p.»f la fin.
Je dMnnnd't ■ «raliord que l'Oit déirul-ii le rolutniuip qui meinier île

1i O» rrronultr. I. »(>•" «• c«lt neiure n <ona»twl. iU»« I. t-( fine, utom-

ta «luua. «-.p.». iummI un «IBW rendu «.mm.»» l-»i pulrf. d.-.lurn Ir

» àc% f^rota» d mm or»Umi
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détruire le mont Saint-Michel .Uns M pitiiie droite Ce cotmau^e »'el-
Irile 1res (iicileim-nl. |taree que le ni<uit * uni Mlcliel a, nu boni «le -a

Owuu InAUhuiêrirtble. la dqpic suhcm'rAihlr «l* i.« ItuctHstliorio* qui forme
une ."rie Uo poche dan* In mer. l-i iii. i i• 11 • «.in» cesse «lu snl.tr .ton*
r«lut iw.ta li«*# « i. connue ell ♦ m* |h»ui f.ni. -on inou\* ni.mt dVUile, cr sa

hk> hkhiio iou)our«.
Il y • un nuire iticonvrmtnf. dont on a peu pari* c'ttl que lou» le*

rubtaeuox qui |n'nftrai<iit jadis dan* «me partie de la gré»e ont «té caiv
u% pur Ir* ingénieur* ri mi» dnu» Ir Ojwtnon, uit* nulort»nlion. «lu

re»lc <ir» pniUkt loul 4 fbnxrr de% 4r«i <|uitr« dlMlr ; on m trouvr U
aussi, de» antiquité», ma» on ne sait p.- d'où nie» viennent

Tou» fH rtnwMv di*-jr. qui d^irrsntirnl le HmaU«r H rmpé-
rbaient 'utiéreioeiit l-amcareUetneut .le» frfvra ont »«f capté» et jet«»
iudi u «

M lhi|ardin H"*iimet* m'avait fait le irraiid honneur de m» dire •

• \uire pm)#l. )e Ir fais ro.eii •

l 4>ai% iknmiifle que fou drprtiai de i.«HHMI 1 I.300.0CO fr. pour rut

fOVref le • Aie %u<| ib* la levée, r'ntè-kllrc l«** ruvnoiu» de Onux

iusqo'4 CourtD*. Le premier travail a fa«r«\ « *•-! «le r»n»«éarr U punie «te

l;i grève qui avait été iiion.lrd «i d. la meiirii à lubn de» retour» .le
llli'f.

Mu Inll. Il faut détruire In digm- <•«» du m on» en diminuer tu Ion-
ffiiour.
Ourlb- . -t lu slluutlon nrluollé ' l u mrx ii" iniduni jamais ««•« druli.

rl le roliuiMittfr »e rr|«rodui*an( «lut» In p.irl». Sud «Je In haie. U iimt
.-t rrfiiiilir ver* le Nord J'ai grand plai.ii » voir M lt».re a non banc,
narre qu'il va éirt nlMOlumeiil de urui i \ i ». Il «%t uuure d'une un|^»r
Unie roiniiuine et rrpnvniai.i. au ouiwm I ir^n«ral. d'un Mn qui, loti»
le- inv e^l r.«ri|*e |«ar la mer.

U. «Jt lit tr«»i exait.
V «#-iud«n de I iffaiee. En eBel, U o»er. ref«»der du d. reflue MIT U
.lu V.fd

Ifpu» irfnrst jusqu'au bé« d'AU'lain». I« m»r »'a»aor» ton» te* an» d'

plut rn plu- Au be-- il Anih u». pr*% de V/O melre^ de profoodetir .|e |re-
r«^ «»nt «o iiuMU'r- depuis quatre an-
|v fie -I - |M\s ce que M. le «>Uvm |*t.nre «1 f'.lal Htl'ftd f.vire avec -e»

I .u)m fr. On veut, dit-on. «*.»*»i^r la ilipn- -»«r • e iHnnt. "O eM en .»p-
puAiliun i\rr le» ingénieur». i»eneralrtnrin je -m- rotlver-aire de* »n

tfénlrurA. Pfltve que Je trouve qu'il* enlatdlwnf t#»uf cr qu'il» louchent :

mal» ici, n» ont prut-étr* ralvm paire que. »» vuti» coupez lit dMTUO par
le milieu von» I iifT.nhlire/. «q « (mit donnée lu vlolriue de la ir»rr. \ou»

[•imrre/ nimuirr un détnslre, M von» voulez, couper \n di>pie. il faut U
f.ilr« Miller n *50 métré» du iimtd Salnl-Mn lu i et fernitnrr lu dqrur en

»irn.-i au niveau <l» la mer
Je mi% iHrn qu'ot» a pro)Hr «1r» ne»v« u- -ou- iiiunn». de- tuvaux. . Ce

vint «le- inoven* inventes pur \r% travaux piddkrg t»iur oou* t^u»«r rt
non» faire attendri* «ou» l'omu* Mtrt <$ f'e-i une minier** de

tfaj;rirr du trtnpv rt vrai» été» |eau«oup fr*>|« l«ini e|e%e». aux leiui-
• «t» il t î' O-l.f I»ft;\ailllli* M

Vmi* «»• » r«*i- une -dut»mi rap «le |anr «p**. a foe»«r* que U femp>
-*#c<«oie. )e niliruiA^r rootiour. ce «pu ne fait x'uere que l'affaire d'une
««rte «le |e>l«ler» q«n s'cd in-fallee la n'avani en \ je «p*e -*» inlu^.
U «S iuAi.tlr d«n»t troti fhnrt le renf «rremenf «fe la dieu* râtlèrc

d*pul» Cfaux |i»qu*à la dljpi- du nvml Nalnl Michrl. pour 'mpêvh-r Ir»

réunir* «le m» r ; la »uppre»aloQ de la <li£i»e «le la Roche-Thnnn » enfin,
un travail qui ramenerad te» nu—em*\ dan» la l«aie.

VimiuI c«»- trots point» seront rWhv*, ou vetra cr «pu se pcudoira.
Artiiellefn*u9. |»nf suite du likouvemrnt de» mM«, Il y a «le» differem e«

«le { a 5 imtf.i «Lin» Ir niveau «fr» raiix «le chaque cOlé «le la digue, cir
qui l-ul limenrr «le^ déM-liv-
h- ili'innmte slniplcincni mie l'on r.-|ir«mnp le pru|«t ai" l'ai m.mu» a

M Dujarihvi llrnttiiietx. rl que celui » i .«vint I « n voulu. Je u* répété, fatr#
uni,

« e-l lui que Je vous propos*. Kusmie. nous 00IH occuj«rrons «le In di-
Kur

M bu'"lut»»» u dcmaïul" In parai.'.
M lt pr4u4rut la parole ot à M Ita-Uhay*
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|. D«TM< en Un<***«u«U f>rt. oo * ôttntn* cHiwet m 4# la M*%:h* a pu te

******** a* p.-*l 4* erolf t i|t*U l'tdmll U 4*» r<n*i<wo*rt» donnr» au* »i«.l*or»4* P»b-

tuy»mi -Uio«l> *■ l'IUl i|ui. «n <onlr»Uc .'»i«|ulU'nt 0» U»r ml«« d» cu^dr*
4a*« IrtWMNli ar« u* «<rio»< q«f to»t I* tnnvdf *%* «lUafaM a r*o>«inâ.lf*

VoVt «. )«-n»l * "«du rmp». dm. .05 autWio d» !» Mil I9U, .1» riMnrtaM
0* M DHahayc .la*» U dbt*M»oa

• M DfUhay* «Wvt co*tr* 1#* • httfotrc*mr***«icc?*« *t ridicule» ■ H« débit** le* «ar-
A-*t»% offkfrh aax «-.*%!rur« 4* Maot-SUat-Jktel •

A« *om 4e la vétltt. a«ml bien ni'au nom 4* IraaeMod* 4t*t ltotrrprttaOMi dooné* a«

laneare 4# M Drfihar*. nornt proirUwiv kjuteeo* <utre 1* fe*lmr qo« <«U errrw tendrai

«tfMffr a«i v'".lira del'AbMveda q«* n'oml abaoluarat tien de coin-

ma av.c Jet ladivtda» «i«e vtMli \homurM* «é*Jt*nr.

U Domimvur llrlilliuiii Comme |.« pr«.ie.M«- quand il -"I" heure.
VO»> |m u in i*/ iMt» certain* qur le IK rrMcmi |Mt> NU* de cinq nilDUI» a

'"m '«jaudlll «II- Villnllir VOU» i ilil OUrhpir* mot* ; le lu• VW« lirai «pic

vcîikl'in- s
kJniér**>c au monument «lu Mont-Saint Mu lo t . inftkJd

m'irit*(«--M » -ou hivtoiiv. L« «aide* menacent les construction» rl les

u-.„- .(III iuioiii'ni If Mon' niMi I -m lr ron-vl «pif non- dfvnn» x ■.»

Il y a ui:eli|ii'< UI-I.-. un article d* M. Fanera-
lanu .1. 1v .-..I.- .1.- i I. .H- iii.io».r.i «pialifM. bil.lioll'.V'ir.- le

r\T. f.ni en qui on pdut avoir mciinuitr lorsqu'il Parie «u»t»toir*. voici

. «JM» M Knnr^ HrvhLiiu» dit 'lu Mou' saint Michel J«* eommeru e pw ta

•

'
iinou* convient Ml&onriiul. plu* qur Jamais. «I avoir le leMtfct de

nitii* lu «miré >t d'en admire» le «•««n a rum*. lo* gloire* et u beauté.

. Ri eu» «I. .•mienlie • - y n^ueuls iilua ïuiill «lnn* #nWe —

.. .1 itiir di* tait * jilotmt trtinCiÙMr* -oui iiccinniim Mir

U- t.j» Imt 'mili ib-K Itoiv ftiou»'- lUitftalM «loler> «vtlsilques «lolrei
miliia .

. |. ...r II. .le» qu.' • • • <■-;■• >!>• -oixoiiic-quii»/.- anv un

- .1. tiiLvnniiMfuinxe anv A la -mi • doqui l le Monl-9Atfil-Slicnaj#-
iijuv.,1 mut. mu.miI . - au»'—"u • (■ »ur •lein»wp franvaiv J»' voudrais
>^voir c» .nu. .Un- II - uiiruilf» dr- piiiï KrOQai pro|dr* n»ilit:iir» >

mi'- iiii..«.i > nu iinritil mu il'anm» »i liincxccmo îi» çnmKumf
de m pm-riie oui. li» tii'iiif étHMWQ* iiivooitiii avec îtiiii «I* ïorvour

inoniirlli --«1111 Miel».*» PO'ir If wlul «1c «n l-llrif •

Eli 10«oi r imt* font le* Brn- au !»i»h! de ce moni I
i n voici qui affreux. \ wn- *M-m arrive au pied du mont, que

«11-■- tioiuir. L-.'II» VOUS hanjiMii et vous .ondulant, snn- autre finuMliU:.
diiii.H nue uiaulerc de mu-" ••*» vous ^to> înt* en pi. M-no d»« vpeciavll'^
*t ou - gardien- en uniforme vous racontent des lUMoUv* conlrO le>-

.iiirltr- on ne saurait ijfttlrMer tn»i» «nenriquemciki 1
* I vmi^ eti-i luv'it»* .* fi.mir dmant »l^v insmitlteiit» «t. torture, des

« arlnttiro et de* liracelii* de cuir garnis lûténeuri'iiiexit »ie pointes «là
!*i d««nl N* moim'S du Modl-^alnt MIcliel ourateni torture inir* prison-
nier» .m Mont -Salin- M ichtl «»n n. Mnura »nuial» iieimuiiii' «i iWvunl
d« «Iicliol» où un lioiniur n «le li. |.f«ii.- h » Wnir di'bWH.
Dan^ MMic.vhr.ts. des nisui* * de cire. graUtXeur rtoittre. repre-ent«»nt

moïïn ijreuv qui y auraleut èie détenu*, sans f»m» -ai^ ht. «m» rien .te

ce qui cm necwaaire a IVJtUfwii:^ lu plus ruilinHTitalr»». Knffn. pour ter-

niiiivi vont esi oftfrt «<" MHfinclf û «mi» talw «lwwcf I" «hi-.-rux »ur
la tet< Henri Otilnnirtf dévore pai les mu «laits la C*gc ou il avait *'te

roli.-iiif • rm iiu« dMlluurt «•*! un menton?? hlM0Hqne
i»' di'inande k M ï«- suuvsecrétaire aw d*> Usttf**n» ne p»-ut

put durtimo ' Ik.-c pour «muéclior calomni» lUMorlquo* c<* *oiii»M

que l'on ilH «ta* aux édranxerv. ausw désireux que le • liiûçn'> d admirer

A Molli Si.ini M'ohol ci qui, r^nvini Vtnir voir lr« ncnflll-- nrilio

français*, lotil orofontlénieill cltoque^. pcapOIr*- piiH €i»rcire que
lt-v Kn»lirai* d»' » • soitu*^ r\ de ce% tiullgriikés que M Funik tlivut.ino

app«*Uc «les a JéfiMidi*% criminelles •

M i' ii>m-«crr//olr» d'un, if ilttmnnJf la parole
M lf wro/ilcnf. \jx parole est à M. y bOtis-.-crretain d'Etal.
M le unu-ieeréfitrf d'Slal Mewtaun. Ocpul* If "•'»« 'if J»'"

j'ai eu l'honneur %lr soumettra a M. le inlnistrd des travaux publie* tout

I.F.S .1 VIS />V HOXTSAINT-MICIIEL

un programme coiitenuitit les travaux a eotrcprvndie au VIont-Saint-
Michel. a

• •«' pWuminr >' «onq—m< «i"u* p>ni<ii «le deux or<lr« - «1p Imv.iux
d'iiti'frplO imi^Mnure. »;: je cdai:êd« tr»«* volotittm (i l louiorablr M
u.iihliu de V » lin 11 «a* qu il a mj ruUOfl de dire que U coupure de la dlcuo
ne r-i'l*Wnl(ill |««^ !«• |>lu« iiii|:iriaiil .1" c- ddVX orrli.- -kl irnvuux n

mttvpreinlre. Il nie par«iU que C< qu'il y h dit plu» t --Mitirl M de plu*
UIU'III A mirr, . r l en prr.t <1" i"iuifUr<' uux ruikténujr n mix rlvttre*
naitlueni- qui Vleruirut *» «bvi'rwr dan> la r»ao du Muni-Saint-Mniiel,
»ie *y d»'vei*» r -ulvaiit leur cour.- nituiel. «b façon û |h»uvo|i y oxer» er
une uctlna rnlr» le-, fiiviblrriiriif-
crtie praniMK «lu . inu »i hlm, «Uns m»ii r.prii. I j

plus tmiKirtanti*. que cest ta que j 'ji réussi en prcaiirr lieu a m« meure
ii'actoril nv- l'iiiliiiuiuiiainm «1p> imvain mil.lii» l.adnnni-rrailon «ich
ifi»ltt*illt> »U a illéuro actu.iy, d'areord ave* |e conseil général «les
i-.n»- a «liuii'M'o i".ur ProciVlcr ..n «l.Ta.cin. in «le ta lirmc dl Hocli*
Thor.n ://c% bltn «11111 Mudr .il d>Uleur^ rcmpLu«*r. pour la pro-
levliott de la c«Me. pus la < ontlmctlnri d'un *aiviuge nouveau
U. I.uuùln «le flllAlH' rl«'. lira '

M. le «ou» i ecrmire il'/.Ml. Il • i(.-ii iTml imvail 1KM1I le Jovri ne ,,ra

|ms iiilrrirui a • millions CM r. vaiumiori pre ilabîe .4111 m'u rie don-
uéo |«r le nnnlftiéi* «le» travaux publb •

M. H/iuditi «le hlUiltte. lai projet n mil de i» Hl« dfpui» l'âme >- «loi-
iiiérc.

iW. le ></u4-«cw4bi</c d'i'fof m.iH «lie n»- c6rrc*|»oud p.n» ri»«ore a un
devis coi»m» »

Sur le prtni'i|N\ )e suis tfVcord av<^ l udiiunlsfratlun de» tmvani pu
Me* ; l'iiiicnd' un du «. Comploi e-uir vju.r « nwn unir le nnm-irc «l«--

finançai, nja loquet. Wpii onicnihi, |c ne pounum pu* wi»r la IMrlo-
IDMd «l'un im»jet di- cette iviqei.tarii »•

Sur le but. nous tomme* tous il'urcord il tif ^'aclt t» »». ccumur |e vau*
«Iran une formule 1res uail'e nuns ilui-iuu' |~ « n xmlf o» qui peui
prêtera réqujvivqije. de remuer ail MoûiSauu viuhei Xttimilno tn^tt-

mile — iHHir cela il faudrait le «kieour* d» la naiiui- ci mm» n*1

me» i«u. toiJODré im «1' l'ubienlf — m..» d«* Crriaurer «liin» - n iri»i=-

gril»- artistique l* Mwil^alûi .MV I I. qui r.*: en mémo tmip» une mer-
vrille d'art i l il'arcbilcclure au nilliru «l'un '(iieuduto |«ay»,.tfe «1- mer.
F.i ceci ui'itimne a réi»oiidre aux pré.rt iiiiMitojki» que formulait tout d

Ilirmv n>'.iii«r*Wn m Dominique iioixWiyeIl « d tool a fait . va.1 ili»*: qu'il t a yCptii il «pnV» un article de vi
K«iiii k llrniliiiio, «|»i*H i inOiUl» m Mont-SdiiiMl.lM'l un mu—, «]0
a I minutive privée qm Je Vous i»rl» de le cruirr. n'n pa» recueilli les
filConmjp'inruU ri n'a pu» ■ «yiiii'ailiif- <lr l'mliairil«irnilon «1«- beau*-
UI1».

U. ftXJKttff de I IfMUc^Oa tlli n uM-e «P» llorrelll*
W ir tùHWcrélairt tfSbtl Nous avons i tudié Ié« tnoyoïu do non» op.

P»»m-i u * elle propagande anU-arti»! que qui pro.%*itc méthode fita-
l'iriijur peu S<>uv uvmii» rtM^iifid «fue nWb fUont «létutnpé< (xirc*
que 4. muviéi éiunt un domaine privé, ne nom pa» faire Vdftei « l'une
expf. pr .i »n au nr»dlt d»- l'Etat 11 » t . n eff. l |« uU:|c i tout oitov. n de
rt iintr «If» Colin : •>"> dan» un Mnm- ni •' «le l mnnil-r mu- • Cfr"-
liant un effnri .» •-n- fait daim un onlfe d'ulêe^ nu nidre r»ouvidr émit
l'I'.- -nr « i plu» •fri'jur p.,ur . ,.nvn<. »u Mi.ui-.-vuni M(«.I.rl »-<ii .«spcci
arti-lique et pour »'0NiMCf » tolite tculatisc d». . etnmen ialistliofi. A
mu «li-nmmlf. -m mr- luMmUlons M. le pi«'f«*i il. In Mnncb» n prl« un
arrête qui proscrit rafflrluigc dans un ruvon de « kiloméiM « «lu Mont'
Salin-Mlrbrlt ri «i - effort» -uni. -n m pHunniU. fab« p«» imm x«ln>in«»-
Cmibifi puiir arriver à réuléiuitntér li hautéur «tes tUi'KUti tfOiu n«tc-
rifUf «lu Mcnl-SallilMWlKl. ni* bld. l«c. '/II.
\l tnikiiiii de J'JlidMr Jt denmide la parole
U. /' fir/iltUnl la i «rol«i «-«I > *i Ouudin <l Vitlume
M h'./odlII dr IffAiifir Mev-leur-, l'étal* daci:or«l a\»r M Diijaiditi-

flcanmolX mi »u|«i rlr «. mu-" «p«r J«ppcllp nnivf de* horrtur» ■ ( qui
ronititue une trr. belle affaire pour celui qui l'a cté^. puitquvn»* rnp-
porte Tp.000 > 4X0QQ fr pur nn r. (oo pr©prl'talr«' •"'»< qu'oft p« "i
aiyeler une Irclle ferrite en Nurmandte
Ou'n tau io pro|irlélnlre du rnuiCo t II a pUc«-.« la p«^rtc du Mcni salol.
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M»tari un tMfniQqu' cailUrd un
un undonne c»! nu- qui

invita 1^ a aii#r «l^ unrm «mi nw»#f. r«m oui \«>rnt.

«h iirm iui. un f.m. lU.nii.oir »i l»ini lUktiill*. .iiuiKineui qui* . «»» un

rri'fi »riil4nt «!«• !'4«1||| lti»llitM>l4
Iaval» indique nn ne.),n • M iMj.ird.n ll-.im-ll nui m

» .l- lii. .tu«

ta 1*1,10*1 nvtiit ( .|| % . .•!»u»ir dr Mi|,|mrirt un* limita ii» j»nur • «au

tin»11 «• *ii fir%f «ta cd vinplu)r «ni nuirc ciii|»lo\r. rrnicMUKini rèrl

l^troi j nfiui,iUf4'.n. I|...
*«0lr% HrAftffrr% • «lier du Uni ràlr

M Ihij ml n lu t itiiri# ru %»ai1 «M qu il rti\ i«i»£fnut U .1.1-—tt.*ci «S» «ta

l'"M ntt«»-qn*Yeile .1r|...*e .1. iimiuliilt iMt»»i«li. Je i rai» que Oitn»

un Uxli'd dr > tuill knii d drun. uti limtrti t-ulilif
Ir ino)«m ,lr

l«*irr H «lUittUJrr lut N«u »—t 1«l dtritfrrmil «Um ta bru ir*

•Tas»*suas5-
u—r;

tysr.oBS
Mlçtorl mtru» «y t»£»%

_ ,,^ fa<a .

û bfur IMMM «j«n ^ l n»4f« A U

pocle ^ fera comurmve « ■<•(*')> du mu«» <« ««m I tofin» K«"

u b« (U r*te«bir«lM). fit tn • fim mu timmt Ir Mi «Miwr.

^
U i- Mi troflûrr «m li d-muwi. l> |«u>)U
W I/ pré*uif*t U pai»«ta r%4 • M I# vni» mx frUHrr dM»!

W f* mi urr#l«irr Ofd I» umi «ira^Umrrx rtniiUl'r <pr. n
n..n I-hi-hjW. |in|n!™.,i I» «u.» ilii'.ifil «in V (unl.n «W- \t|.

hUf»
M Mi.ii/» »|c llll'llin- Il |. ta lin ri» «|i* u tvuUYfl

,V le •'•«< inrflfii' -i l Mi " « t (oui l* lui • «n ' n ni" l« |<roprl<Mlr«
du mitu-c du (lu M icl->au»i XI lu i .1 tacité (I* fftlrf II l ui»! *vr 4 mdr*
m 'iiiiii- 'il lnaartqun. c« <ii> )• *ut» liini |il«lic» !«-r une oikui-

rmcr iiii'tir /».. fi.n ht, h-» . c"««t |. .«il tnnv Juridique qui

t u.%%* • < avrtuf à fulilWf m UAtiiim l'ir r*rfm«lr. r»ii'H-w 4|«d*
iar l«i a IVn<i<« «lu Mno. n» m* vi»it«ui • ■ l/all.iy. il r%i mutile

unn iHr/ u ihiirr. rlta f»i m rf|«r*i»on», vm#4 voir fxtfrr mu

•

.V «»« in* lOOlirni » |ul frUc* liuJiftairiiU A im IrnUliVr» *4 n r*u% av«*i%

• 11** mim* «i i o.uWr du U••r»« *4 i»i ta*. brl I1«'mair dr» brctit-

*«' ta d*i U««l ^tê4 tflkhri
r « d d/.Klr NiM< m Imiy

U Ir ««wmffUiff dtwi w. il «u m «eu* : mm» raton»

rndu d uo* l*ou# %(*<u|r
• ,,«h. iùàdhi l*i> o>rl Mlu unl' WIlR il

V u trust «tu! Krmrt d^ritar «Mte «nrgn^ H dr

faire reenoiultr». d'une U'.nO fin- .»rt»in». «oa çarartn* ..nvirt
|»« «Ml» rrmm'K. mamirur l« .•.ii»-««vr*uur

dXlMl.
W u pr*,éilrtii II n'r • |>n« «lainn- OtMrmllon
la» «tiAfHUr U au- Ir cMirr* •!* I nullfoa MJM îr.. ^ kdopt#

'

Tuut cuaiinriiUirr Kir le* r«mu^r*lNui- aui prMdml ne

^mirait quVn alT«iMir la |-.rU»- Vph-» l«-« nyfamaliwi» du pu-
Idir virliuu' ib «li--«ihi iiI» «honU-t d'un» odkllW Jl^oilalion;
iprr* Ir* f»rub*~titfton* indunuri fie la presse ; après le* me

-un-* prvvoyantr» 'mai» inalh«urru^mml r-n parti» impUi»«*n
!•*) |>ri«- * |K*r l'Administralk» »uparieur» pour mn4di«-r autant
«ju«- piw-ilJ» a «!«-« niana>iivn - inqualifiable*, von'i que le l'ai
lemrnt fait au». iu»tkv d'un bluff nudarirux qui a pour «'(Tel
de romprometln- le pre»tige d'une de no* gloire» nationale» le»

plu» pure».
Noua ne munons rien ajouter a la sanction donnée par d'au»-

ai haute* et auui unanime* prote»talion».

LES AMIS bl MOST"\I\T UH IIEI. - lfil.

SdOtMII S»».' I* iWfflif IJMMtl lltl I •
juin dernier, un extrait d«« d<» uiii. nU parlementaire* produit»
au Sénat à l'appui du rap|iorl A- M. (Uiuyln lor- de la di-vu»
.ion «lu budget «l« - lieau* art», et r.'latif* au Mont Saint Mirl» I.

| S, - t< MnflStiM-Mithrl

C «-*< unr sri»>*r
Sklllt-M it h* ) ^>1 ,

Vt|l
U Bf»i.J« «oopaae. «m coonaa 1. IT.« éhStirvx dwiT.
quelle circule un lrain«.> • «*|-w. tu ..«lire rUe B*. le» ulO»
vaol*. ri de* mJluir» m»»bhe t . . . « , ( .UJi„ «.
U utrf. OO a «]#% culiurr* l.ti:uh<# i #•» radroM 4ai»% c# ga>%
>.u le» mrain» uwuli»* I..i*.)oimii: ? t'»»i a omp -«rr un crime cou»
M.
QmH vml le remmle. • p. ...O.'-I'O -> I lenuautetlelle a ..liqaed» .S# ii. tnf werinw dr m» ftfW mi'MJi wm*wa* d ém

■ftt-rf«- *«"u« Mu» uu ainudr*. |4a« I- li»U «eva erand. car ta o«
WtOf M« pnt lr% tnraiifr» faHtr lit!» trf |r% riltdl^mU fllUlirtUT.
11 la«Kl!4 \enir» l—u d«« r«'>iuan< «« Injo-Mlir» n «le» <pe. utalK.nii e*.
Cfldw* 1^ irmrdf vrklltirfil rin-«» •• %krtt|| (M itl^fr^ I» *ill\uiit (On
lier In oigne, droguer l«- |»*l«l. i> non ui< i . ,«r l« « rvi>r«n-•Iri» f->n cours naïuni. cr li côli trimi lu .lirtrimn «lu pisAiilfaçon que tn iimn-e balaye l> « «nid. ■ rnidre ni mon» -.1 .uii.iini» lin.
IftUV.
t'ne «o»l»i# »'ea «rWe r*c«mni«iii. «-. ij I.vUve impulvon <l« i|i.»touea

■m - d«« art» MM. Paul 1.. id. I.lailly. I«. ni V.d. tu II II. -uni Plie
• rt»1rrff 1» t.ftf r%lD|«çn* l*%r«ltr |imii U MU\fi*rOc df U BwOfllI#
monii.:«e Nui. «.««..fi» l'y ai.l'i de Huile «mil* «ortc«.
|/«dlfttff|lMnillOU (|r« 1* MU «fit, «1. MMI f* fr l«l CtXisUfaillir'tl •

rupte «le (a»r. ntmolir IviikI. <n rnv bu«»ii„ii »i imdi>I«*« qui «•«' Onan • • l|«|
de oltrtkor* ii»i-,Hrtn#.»t% mmiSirM*

nie »'e*l IouJour». |»nn m I-.i 1 DkN '■ni'» le mau.uen «le U d'euem«ulmtri'bèt. «au w«rn# Uwm d» IsdbMi du bni. «ir*
de» imui popic» et a«..«i du m ni»t>» 4" f.nance». iftOn-» dan.
rilâi» « dr ta .Vf.,.»*»/ dr ffMn* fill j rnra 1m. %m m>
ment «'«lu «radical* au Parlement |-^nr U re^nalxa de <«Ue «ud-
Ifw « HrMMi
1^ deptrtemenl d« un\aiii imldw» a fail panrtnr a l'admin «ira-

Ikm dr* tkftui iid» un ai«nl ri. jn romrorfani ur»^ rouwirr (ta U (l*m*
a ;u. mlm de» rrmpifU n IViaNl««»i,.-ni dune p.«*«*reii» reliant l>
n xisflta fllrfmili de Ij «li«im « U f*iflr tT»nlf#c du .Vlofif. pn)t« «Mil
n> pa» tu- accepte par U "mmueloft.
ru oui » . «t*-r»i- U (.xifurr %• > miniOrr <ta% Biumh

vient fin ..m*>il» »nr lu |»>.nl «b- -»>•"» »0 a quelque oMeelxai a
à U ilrmaiKta «ta ffMtli «fo* -/n «ta Utrf I «>«lmiii ••(«•

Ihui «I». braui-an» en »ue .le metnclr * "•!' im|«>rtanle di|>»i.w>Tm rM •« !» « IN f>.'ni l'<lnt .1^ U qiM MMfi M.a«% U Cs«o|mrr <ta U riitfU*II..I rm» J. —-ni •< I» *e pour 10 mumlnu 0> la »llual<i.n
iiiAoUir«> du llonl.
V If riiini%lrc «tai iMViilt piitilICA «or Id «l.nt^mlr de ru«lfniiii%fn»f toi air* lie.iux «tri*, fuit i«r%c «itar • d* * Mt«l«» Irchnifie» Mir ta rfftm#(Ir ifi^tr* 4 IVif «lu Mnni mi and «ta ta dffftn- il^ H«>rli« l of lu « nlf#

■ rtle «Unie «r le llUurnl I- n iili«i de <.•■■ r< liff.tH' pourra alvutu ■.
un» ni -linralv.n <> U diiur dr IU» he Tlmrm ipM ponr »H«t d» |-«mrfir# à U .Vv H è U «~Ii-ti# (truirn »«.•,!r# M »ftrmv*flb'r»u ut**1«ni rffwnr*
li* irivm rir* i.fM A rurifi» itaiT* «r ta*jrmir««lmiitaM;•H «lAfmmrtu a * «ta U c mmtxHAi dr

ment, hlrteoqœ». a U r'.Uutaimti d» la Mer*' Ile. qn; • et*
c» |«f U Sdk «ta» Il •« • rf •* fii'.wa lit'# twitf pnr U
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r«i cir.' a Kr*r# *i »r Ir» <r*llts d< l>x*ft*r prochain

Avis divers

« ll.-ln-. iH«ir protection». I ' •>»«<' • ' »** o.u.linoi.- .1.- prêt .1

nolf. ...II."ijoi. «ta .:Uc»i/-h irnur projection» -ont envoyé* «ni toute

«Irin.uiilr fiiktr uu Secrétariat général.

l.nvurc I - gravure . lV*U-(orte. qUl «St «.«.-rte M- «M * '

tour. !<•> m- riptrui* «te iiotr.- Association. figurait no Nitan »

Vitiri» m - «Vite 1"' w" ""'•rt'' l'armé* prochaine. •;«<
ri. ptV.pjratn.il Comme Je* précédent». rite ^«Iun grand "de-

rét pour te. Ami. .lu Mont-Saint Michel vite rcp»é*eoten» .... cou.

«te la Ville ai. *vi* *i«te

InMnr. - U« w m moiuii-i -- trouvent. »u Mout-Saint-Miclirl,
U* i«i»ifiêr* tir ftolfr KmodM» rhex tout le» maitfemM» dr U

al. bureau «lu S.-.ei.rut général, «te» insignes m m.toi. urgent
H or. «ont tenu. A I. di.pe-.tioa de» An* du VMtStttM-MirM.
au iif i \ «le *,
Itr.» t.c oii Iteel.-i'ie iiirt..). * Ir. . argent. 5 tr. : or. 70 fr.

t.r. Irai» «lV»pé«htiun '..ni a ta charge 'te rachetant

Panonceau N«"»v rappelons à • An - que. chez ton- lr«
eoriifn.rc »ni- ou iU terrant npo** notre p.tnociciMii (KeprotlueliOfi
agrandi* itu timbre gra\r tourTAJdociiilioo p.»r M. Item» \oinrt),il*
obticii.lr<'nt. «u |.iV-c.it.«tion .te leur curie d'identlta. le* avantage»
qui leur «mit iii«ii«]ii•'< .1 '.«litre put «tans ce bulletin.

M iimv abbatial Nous i i|i|. lob- à tou • le- Ain.- «lu Mmit S.uiit
MU bel que l"« objet- diVouverl- -I .iis Ht* fouille- f.litrl 1«U eotti» de*
lu.,11. .le «-• «t.<u11«111>ii. Ici-cri. .. eb-li,- etc . provenant .lu mu

miftlvr*. saut *n|yfH*umrfn<fit cori#4»rvé* duii* uik» Mtk de l'Ahuiiyo
qui , . le le iloiloii «le - Moine» au -> stecte. G- épave* coiiltllutuit
I. noyau «I' iii ».* ■ 'll< lion à luquelle viendront - «jouter te» «Ions que
le- piih.r««ptir» d'oldtl* ko rattucliitnt rt l'hl-Iotre .te l'Abbaye, von-
«Iront hlrii rraittlir» u «> M iimv pour <*n augmenter I attrait, «t (wa-
r«-i «Iti'i teii. «ou—nation définitive.

lUMiotlteque l'i.iml le. ouvrage* qur nous avons reçu- pou. nu

tie blblioUtrutir, non- -ienakron*. Jun poète«optai*. S«r John Wai

IDt. un vuliimv intitulé U Vfi.nbSaint Uichtl. at.d <4ktt poft*ê.
Nui.» avons ou»*l reçu. >lr M. Henri Voisin , une gravure .mclmnc

du Mont-Saint Michel .te Coioou dites

— l.e nombre dt adhésions reçues jusqu'à ce jour s'é-
l"f è 2710.
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l'.itainenl «Ir U rotb-alion «te l'JU Non» unions tr«- reconnais,

sortis A ceux «le nos sociétaire* ou «Mucie* qui ««latent ob-nta nu

moment «te U présentation «te leur quittance, «i. vouloir bien nous
adr^wr !•* maniant <1* Irur cotisation

• <««' «jr.vur.-» a des Mus.v, «te Provinc Sun* avoir Ir.

■gutamaiii. sur s» (temamlc, .« M Moniv, notre <:iirr,.qioii«lniit «le

nioriBnl-Wir-Vire, «te»* gravure, pool I" Mn*é< <1. «vite ville. Ce
mu"" «tlirc l .ittentlou .ie» clicivbour. m il. « ,itli«te» p u -c nom-

brnux «locummit- >ur I. f.imllte Matignoii-Gritiiulili dont le nom ««>

reni'oiitre Kouvent dnn* le» .innule- du Mont. I'.«r une lettre ni date

du |W mal, M. le bouclier, maire «le lliongul, mm- . ndre»- b - re-

merclmont.» «le ta Municlnalilé.
M Raymond Rizin . notre corr.-poml.nt «I. liieppe. u mnta, tu

nom des Ain- du Mont s .ini Michel . l.i llilillotlii qu.- de I.
villr, Im drux gruvur»^ |iut>)ifv^ |ur imf» AiwxUtion,

Distinction honorifique
Notre hultenn d'Avril était a limpr.»^o«t quand mm. avons ap-
r.» I. nomination c.anme Olflnvr d Aca.teinie. «|, M lj.«ot mut.

avocat du barr.au d<- Mortatn. notre ••< irtairr corr

Non» adressons nos nlu* conttate» febc.t .tum» « notn «ympa-

tl.ique coltaboratenr «tan* ce joli coin «te I « Sui»«e nomnnite.

Concours de Photographie

Un eoncuur* du photographie est ouvert en», ton- le* membre»
de t'AsaoctalhUi.
Il sera clos le 17» octobre 11)13. délai .!«• rlgii.an
l.'oniIKinnt q'n«'»«iJe. Tous I.—■ « lu lu ■■ doivent -a rnp|>orli-i ail

Mont-Snint Michel.
foui tri 'fiche« prime, «levn-mliout lit propucta de TA—'- i.tlou,

.m poilii.i le-, iitillseï pour l'illus» iliuu des tuillctni» ou pour la
cnnfeftioii de |»i-it»s iicco.--.iuv - ni. |ii«i|eil(oii- <l« no- i:<iuf4r<0i-
CÉrru ll< drvronl *>trr îymin nu Socrrluiim «i^in r.il itiu^||«M U n dr »

étalon* du luiv pVoélainites.
I.e i.niitbrv lie* clichés D»t p.- Ii nlté. iiuil- il ne peut ét.v infé-

rl»*ur h «u.

Tous b « formata -ont ildnii» . niai» iu d.--ni« du K . 8. I. » épreu-
ve* d.vrorit éiM ùgrandira n. 13. I«. mliiimtnii «v.-. indication du
cllrlié origami.
Condition# ptirticulitrt*. — I^ 4?oiM*urrvri1« dnrocit, ivavi I In 15

octobrr. .dresser iu Srv-n-ian.it ItiT «vie Montiinrti.-. l-m-i un-
•preuve ou son ugrandta&eawit de chacun «te» cliché- qu'il» rnten-
dent présenter au concour-

Ce* épiMVM porteront, nu «lo». une devise qui sera répétée sur

IVnvtloppe contenant l'envoi. >«rm aucune aufee iii.fi'alion appt.
'"•te A cet envoi, sera jointe urir ..ulrr enveloppe, tachette, portant
'fi Mivnplian U tnèmr drvU« ; ellr caDtimdrA ooai et Adrrm d«
l'envoyeur.
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Le Jury examinera le* envols, le* cliuwra |>:it ordre de mérite et.
aIon iruUmrnl, ouvrir» In enveloppes cachetée» qui lui révéleront
les ooma des lauréat* qui seront aussitôt avisés par le* soins du Se-
crèlnrtot. A ce montent, celui-ci réclamera I" clic h'--, qui devront
lui être envoyé* dans le plus bref délai

Pou. - Pour léconipinsi-r les efforts de* lauréat», le Comité »

fait appel a de- concour- précieux, et les prix qu'il » réunie offrent
tou< un caractère artistique indéniable.
lin premier lieu, citons un kis-rclief, me-uniM GO *60. représen-

tant un vij du mothltc*. avec, au loin, a Ihorixon, le Mont-Saint-
Michel, que la mer viml battre de se* flot* I).
C'est une œuvre inédite, du glu* haut Intérêt artistique, due au

gr.unl talent du iii<ltr<- II. Voisin, dont celui-ci a bien voulu fane don
au Comité, qui lui udi<—e lcvpres»ioii de s» plu* vive gratitude.
Clton- encore lu Société Populaire dé* Ileaux-Arl*, toujoui* a

ravanl-guide, qui nous a offert »ix d-* plu* belles estompes de v*
colbvUon*. Ce- e-tampi-, est-il Wsoin de le rappeler, -ont signées
de* nom* des maître* de la gravure moderne, ton* lauréats du
Salon

A eo* prix, d un. valeur r-tbêtique de premier ordre, le Comité a

Jouit une liste d'objet* dont la nomenclature serait trop longue,
"liais dont aucun nr sera une ilé'llln-ion pour son lieureux posses-
Mur.
Nous espérons les concurrent» nombreux. et leur «oulmiton» beau

temp* et pas de ratés.
E GûSMJt,

Chronique du Mont-saint-Miehel

< heiuliis de ter dp l'Etal. — i'.oinnte *\ilt«* a l'cntrélicn ijun
eu notre Vice Président délégué le ïl mai dernier avec M. !>•
véijue, inspecteur aux Chemin- do fer do l'Etat, voici une note
qui nous a été adressée par celte Admtnislr.ilion relativement
aux «unélioralinn* npj>ortée< nu service des train? dë Parts au
Mont-Sainl-Michel par la ligne d" tlranville.

Depuis le Juin dernier. l'Administration de* i.lionmi d. fer de l'E-
l it a \rl *i»n* M^nirni !» * tndtl m. d» | ( n«v*.« nu
Michel pur lu fiqnr il- r.n/nnUf. Mm que les travaux actuellement eu
Cour* 'l^Mii on iHiiir I* dt dnuhl. un ut ifi-s voir* m mu+m im» corn-

plêtfinent nrheve il n> bu * |,i* i un i-iniblc n effet. <fc différer
plu*» UiiMtvipfc dr* nnu-lior inon» miutjriununt mrtnlu»* imr tes vt«
tueurs plu» nombreux chaque .un.' de notre Merveille nationale
hlie n. 4*n* cr but IKCWr* U miuvl.» dr* tmm* exjtr*.'* n-» 4>7 vi

47S <Jr WH< u GbinvèNe. c* deux train» ♦ tant jyronMItfi %ur PQBtorAvu
par !• « tnnrn* *\x»n\v> r&altinDi n°* :vil? <t fift <>»• ne* Wrmou a
reluit iWilntiIttMnt la dtifvr dp putcuur* niitai iftill r«*>ult6 d«* lu • •>niou-
rûi »ot ci nprf3 ;

itiVcr IImi»Wa»|*imu>tl|iWni b..««!ùi i u prrn „wM t..»« bollrta
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Train» ,PARIS J,p.

Train» .PONTORSOS
MM/478'PARIS j«, jj h

Ert ion Eti toit

s h. a 8 H. 13
n h. 4* '4 h. y

ty h. 7 15 h. si
s» h ya 0 h. 9

j iTrijet en oh

jGlin en 1911 i h. 7

» Trajet en o h. 4 y

D'autre part, le nouveau traiu rapide n- (0 de OrancUlt a Paru. qui
donne une relation de St<Malo et u.- nuuin avec rarts. sert aussi tre*
a>anUKVUM-iurf.t pour I** relations du MoubSûtm MtclH l av«* ce dernier
point.
Il e*4 ponHdc. inaini-tiaiil. de partir de Pou toison a 5 h. 17 pour arrl-

ver a Pari* û il li. 57. Durée du trajet 6 heure» 10.
Ilnfln. lu cr&»Uon vers midi d'un rapide entra Paru rt Lirai c4 l'accé-

«ration de* Iraiiiv .-xpre.» devenue possible a la -uiir du renouvellement
k du ranfonemt'ut do» voie* entra Paru <i tunnc% *nn?i «iuc j^r lu
mise en service d'une deuxième vole cotre llcnn et bol rendent facl-

|y* H rapides les 4'oriimuiih'aii<iii> a\ec la COU- dv£memude dont W Mont-
Saint-Mirlu'i e*t le plu» bel ornement.

lieu de |>eii^r que le* tourne» et le- savant» quiNous avon* toul
prennent plaisir à fréquenter "île région unique par sa brauic et sou
originalité apprécicioiit à leur juste valeur »e- modification* bcuréUM*.

l'raniujiy*. - Iji (.:* ri.-- Tramways Normands vient de jiren-
drè une excellente initiative. Désormais, lorsque trente voya-
veurs au moins Seront réunis en gare de l'onlnrson, vers 9 b. 30.
et demanderont d'un commun accord qu'on les véhicule ins-
tanlanément au Moni-Soint-Miohol, on leur fera un train.
Et s'ils sonl quinze consontant à payer doubles pinces... lu

moyen de leur refuser Jour petit train spécial ?

AlfélÉ préfectoral* — Voici un arrêté que toutes les personnes
l.nnl soit peu soucieuses de voir n-spoeb-r le curaclèrc urlistiquu
du Mont-Sfiirit-.Michel liront avec une vive satisfaction :

Saint-Lé. le 16 Juin EUX

Mont Sauil Michel - tflicAaffe.

soi s l'r.fri lu dcpnif. rn.nt d. |., Manche, chevalier d» U Légion
•l'honneur.
Vu Ir uécret du 20 avril 187* qui n rrmi* A l'AdmiuisIralion de? Beaux-

Art*. ronitiM' moniimeni historique, l'Abbaye du Mont-Saint Michel ;
Vu 1er. lui* de* :o mars Mt*7. 21 avril 19». ot 20 avril 1910 ;
Vu le- Inrtnictlon» do M l«- sotu-sm-rétatre d'Etat de» Beaux-Art* :
Vu notre arrêt* «-n date du le Janvier I9A interdira rit rnfflrhiure au.

tour do l'aMkiyr du Moiit-.Saint Michrl dun* un périmètre de t kilornè-
ir»^ ;
Vu l'avin de la Commission de» site» et monuments naturels de na«

tiin> .utisuquf :
•5»n«iiféMru iju'ii irni-.ife de réglementer i iillehiipc A l'intérieur rrrf-

mo du Mont.

AnitTiONE

Annrxi ntianni — Il é»t interdit de tendre de* bandes de calicot d'un
côté de la rue ,» l'autre ;
A»'i - 2- - Le. lettre* comi-osant !■ - enseignes de- hûtel». r<-murants
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et auiir «nirt-in. • prn..<i" l'extérieur «lu M'.ni,ny yo<a
ronl «lire nk impiti)* • ni peinte* »ur bande- Je «lu m «I«s«r. en

bailleur. 0 m. •»< <u lirsuiT a m. fi ;

auj 3 m le ^uu^Pîrfrl d'Amodié ft M i- •.vmtnuriiluiii d« ben*

durmeno «ont charge* d'à»"'"' Mttrutuin .in présent an'»» rh»<uo
fil ce QUI If COWrint

Sii iil I A, ! 0 Juin 11*15

(Tranimlt lo t! Juin a \l 1* S00vPr.'M «TArRrarlics «« a M t< i -a

mandant de Gwdaraerfej

lai Course Paris-Moiil-Saint-MIchrl. 1.1 mon vèlocipodtqup
do Franco n breant». pour le; t3 ot M Juillet, une Course <lo

Paris au Mont-Saint-Michel en doux étapes par Fier? A ce pro-
n..>, lo bulletin de cette Société avait chargé l'un «le ses colla-
bora tours les plus fictifs. M. Georges Pnramé, de faire une élu-
de sur le Mont-S-iiut-Michel et d'en consigner les résultats dans
un numéro spécial destiné ft attirer l'attention publique sur la
né.v-ito do défondri In Memilln de l'Oerldenl cdnlro tous les
périls qui la menacent.

ta» travail de M. Parante est de:- plus importante ci des mieux
'documentés qui aient jamais été faits dans la presse -ur ce su-

jet. Il a pour litre : La dêfen<r du MonlSàiiitMir/ifl. Après
Une première partie consacrée a un «>x|ioyé général, le distin-
sué rédacteur de l'organe sj*>riif aborde cuuragéusrmont la lut-
te en dénonçant les - marchands du temple Puis il oxamint*
109 progrés dom considérables réalisés dans !;• transport des
voyageurs grftco aux tUueliurhlions apportées .« l'organisation
des Chemins de fer de l'Etui par leur émmenl Directeur, M. A.
Çl&veillè
Ton- h-- Anii - et lo- admirateurs du Mont Saint-Michel on-

voient a l'Union véloclpédique et .'i son vnillniit «lirvolfnr. M.
Léon Breton., lotira rincera rcincn imeiit- pour In belle pensée
qu'ont -i bien réalisme le talent et la conscience de M. Georges
Pommé, auquel ils adressent en outre leur» plus choleureu«8
félicitations
Pour conserver dans nos Annale- la matière do cetb- élude

qui exprime si fidèlement ce que tout !«■ monde jiensc après une
visite au Mont Saint Michel entravée par les manoeuvra de ses
trafiquants, non- rcproduiroii- en grande partie le texte mémo
de M. Georges Paramé ; et non- commentons aujourd'hui en
en piihlinnlci après I uilrodurtion.

- lot» -

La Défense du Mont-Saint-Michel

Notre - Grande Pyramide »

l• Mont-Salo -Mkhrlsnl pc* r U FraiK*
ce qtr La tir and t l*>raua«d en

l'tfipOt»
Y. HVOO.

L'été dernier, connue chaque année. jo villégiaturai* à Saint-
lliieuc, et J'.nlmirui». avec un plaisir nouveau, lr» élégants et svcl-
tes pont* de ciment armé qu'un audacieux ingénieur Jer.i sur le-
vallées bretonne», ci les jolis ouvrage* d'ari dont il dentela lr- cor
niches qui surplombent la mer verte. Devant e- s vailles légère* nu!
ont toute la grâce tles arceaux gothiques ou dos im-a-boutants de»
cathédrale». - - triomphe do l urcnih-eturr utilitaire du w -iéctc,
la lecture it'uQ journal portu tout â coup iii-> peii*ee Bien loin, de
l'autre râlé de lu line tirlochlne. |"i delà le lumineux Val-André . t

le sauvage cap Fréhel. plu» loin que 11 pointe du tirouin, ver» cette
autre line qui s'étend de (jinciilr i Axianches. et au fond lit laqUel
le. speviiurii Unique de l'aIfliitcctlire du Muj.ii-Ago, le Mniit-Smit-
Michel, bruyant le temps. |.. tondre et i. - Ilots, monte I ■ gardi de
pin# onxr #ioclrx.
C«r le H<w|i«r sublime occupait h h jM/titr* <>ilr*-ci itlatntenl

une visite que venait d'y faire M. ta'in Itérard. sous-secrét un» d'K
tal des IleUUX-Arts. et, «le par s. fonction même. gardien désigné de

m» monuiieiit" et de no* »h>->
Allait-on reluire à oehn <*» moi véritable < n .u t» r«- ? AlluU-coi, en

fin, I imputer «le cette iflreiise «ligue, appendice mutile, membre
m uislriu-ux, qui l'encchiilnc <u littoral ot qui dépura «a beauté on

incite *

«In l 'affirmait : entre Ira Poiilsc-t Uliau-sée- et I - IlrauvArt». la
lutte était engagée. Mais le» sceptique*, déjà, hochaient 11 téte. Pour
eux. lu routine aurait le .Icrnb c mol. Voila vingt Ans que le. noté
mixtes h.«taillaient contre la «ligue, «pi il» lançaient contre elle leur»

plu** fortes catapulte*. »t il* n'ovulent pu nHt**ir û «H distraire 1»
moindre pierre. Ah ce jeune ministre, tout frais arrivé mi pouvoir.
rtJiiMl a5m*i iirûàttptuetix ou iimf pour croira qtte sji monte

tenace, sa conviction sincère suffiraient à vaincre ce redoutable
ennemi que notre confrère Stéphane Lnurniino appela, un jour, «pi-
rituellement » M. Lcburrau > !...

Savait-on, cependant ? Si avec le mmisti-- o^- «o trouvait I opi-
Dion publi<iu«*, culte »o»i\oraine maltruM* dont lu prWw Wt i nr

K »!I« te tombât pomrûit bien chuncer <te face t Itejà, afin p'^elai-
ivr celte opinion, une vaillante Sixriûte Vêlait fond#*, muih le nom

des Ami* du Mont-Saint-Michel .. M Paul IVschmel In lait
S«i composition «Ult dautml nia* Mj-nlllc^nvo et plnj AlOi|uerit«'miVlli* rêum^it. en un même I4lscfuu de bonne» voiontes, h»* prr
siiniiiigos les plu» éloigné» de I horiron politique M Léon Itonrgeol-
V voisinait nx*c M. Gïiudin de Villuin» . Mftr F«M( êliilt non loin de

MM Mtllcrind et Paul Honcour . MM. Eugène Etienne et ll. nn

Citerai» forniaieii), avec M. ll .inot.iux. Mgr Guurard, M. le bâtonnier

J.abori. MM. Ril»<t. tierge. Levgues .-t A. Mérlère*. une docte ri

illustre compagnie. .... .

Dan* h- comité de direction, c'ent-â-dirv dan* ta phalange de»
hommes d'activité cl d iillUatlvc* non# iclevions Us «oins Or MM.

Paul GÔtlL I riiiincnl architecte du Monl-Siilnt-Miclicl ; Aboi Uiillif»
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président du Ton ring Club ; IleiHdlLév v. Adolphe Brfoson. Salomon
l(i iuurli, II Voiûn, Il I. Lehallly et A. K.imet.

U l'Union \ «'I ja ij»« iin|u« *!• Pniiir* 9 <|u ftllaktrll* fuirr eu locciir»
ii*in*,«

• Asslstei ail-rllr, oi»«K<ntloii .!■ tourisme indifférent*, «>u duel
il.-- puitlsin du Moni iilltingihh'. contro le» V.ndnU-s <|iii le mil

nlrht ex l** mrrconili qui lVxi>l.»Ufiit
1 J» *«ivnU bt«n <pi* non !

Au irM*. 11 iBiori r .rv- .n. ib ptil» plu» «li> cinu ans, un projrl «le

iniii v «le Pari» un Muni S-Int-Miellél. -orle il. pfleriuaÂ*. aitidUpie
•fin RlAteruit no* Jriin»^ rh «levant la Meivrille «le I île-

...Iriil ! - Effort «l'uni! génération «inleute qui veut vivre et Vaincre,
«lisant IVfllfkr nul avili«au, . Ifort »l«>* (W^ntloirt i»a**rr* ver* la

Mtlulite. ti tiardirute* lnlr.il !

l'n iiiUu «le juillet, etul.ru lu. «u gn». J'arrit.ii «ban- dt.tnt IIM

ftoll'IIX, <|Ul *e J.rofilalt tlrl ri .lame mu I»» nuco jndMIvi
.. «ligue ni'appunit phi» laide emole. te plu» prosaïque
.lui. ce , t»v«>r d'un autre .«.•.• I.. . pisteur» de .XL Maquatn- . u

rrnl le «ion de m'eX-i-perer I.iill It I «Il . Je «lédaigh il I' p-cuilo-mmée
d»nl leii».-ix'ie provocante mlnill-mit le» imposant» mur» «le gr.«-
riit, ri. d'un p.. iHeK", I' montai l« ll«««- -i le limnil IVgr*. Ju«-
•||| m ..ml «le l Alil. i>r. Iniil làliiuil. v.i- 1 Archange étawelnot,
«uflitiir |Hi«irine MMMli.ure »HU mttwbfiiulndw, tlUX WUttv*, mit <lr-
i.ption- dcilbi- CV.it «Util Celle -oieliite «pin je vis M. Palll tioilt,
iVnUtii'Ûi' vigilante, «pu veille ..u l« Moiit-s.diit-Mkliel, ainsi «pt'u
vie in »*f •* vaille ni min enfant an'iumogu** èiuilit, a flirte vunsclvii
• «• >ix. («ilifllotiiuii»« in.'.i nipitl.l.. M «...ut - (.oui le loelii i mon

lui* in»» >vcontli ProvlilciK«\ Il I • « hhm U ••ntM'i. itepuk* lr brt*
do reiiirmrt itis.pi',« I. II.. I.. dit clocher. l'ne n une, >' •' iiilil.f' .e.
tin rVéiÛ**» i) a imt a joui •©* lu et eb iipit* troiivuillr i|u'il fut-
- ut l'.'Mthou»n«-iii ni un lu'n plu» Au*»!. le» emip ni- du Slôlit ->ut
ih pif>|iret riiiiriiii*. IClilie eux rl lui, I » lutte. rhaijur eut

plu» iinpl.. «Me. Itivuiiiio iit . in oie. Il- ont t'iitr contre lui une m i

■i«rlivre gr«»i«rr, Ml 1. t.oiuo 1.» «I. M le sénateur lianilni «le
\ éllaiti** fut -urprw. et «lr.nl \l, |>un Iftêravil Mit îlire justice
IJ ni.lltl • !'11.tue «o. I. - grève» t.-ll.l line». Xi. Paul (loul me «m
'•e VIoBI-Sïlnl Mkl rl . i. i* • ot.. .1 .dv.r-aire* les sabir*. qui

l eoxal.fosenl mi» r."., et l'« homme» pritiiln ,|ui veulent en faire
leur domaine e! |f llrfigurrr |- hii le «lus prnid proîlt «le leurs .«m-

bitiMLS vviiales. Ile* III,. ,1 ,1e. autre nous devons triompher. -

Et. pour nie prendre à témoin de > s.icrilrs<r« .-••runiis. l'excellent
maître -ne gulifo A travers L Mont, me «lé»,jria 1-s affiches audu-
ci..|se», le. mutilltions I «III.ml il'le.. les biltisses ineStMti<|Ues
VnrIU* pitié que .lr %rintitnlilr« inrf iit« aient pu s arromplèr uni
prote.t,«tions !
Mm* pour in r»ncouraK«'i • »lrfrn«lr.« |r rni-ticr prestigieux. Il ni^

lit «le " • "laideur- un vivant pun^pyrfi|ue, -t, en compugnl.- «le
.1. ix nriiftCé* ué la fainill» int|N>flQlc i ^ Vfnu* au M.uit
Smiii-M ic Ih'I . <« Joui-la. moi- *vOliiAme» parmi le» «'ttigcs «|,< la
Merveille, mmih lè# yplMrK «lr Ifgltftf gollniiur. «laiiN |^^salles m \.
im .l«^ KxAlin^nt.% abbati uix. et |u«iu* -m lr* nidtrhr* .!«♦ ri^M altrr
"f ou lr* AMutl.jur - .. firrriit M lian» tout rOrlnil» non*
n a % un* rién \n «I»- liraii \
l'Ills nous drv clollni.. |,„| le ». lit., r «Mil. le loiltf de I-, McrVelll»,

»ur «le itmde. et nous mrhXiro - u nue petite ro. lie qu'on
tk «ppHrr - tr faufrml tir I irl#.r Huyo m, p, in-r .fur lr IN-Hr %\ 1*.

"•ymt souvent « «m il «niait i «onternnle, «l> là le panorama nia

gniB.|ue «les lies Cruuse).
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C'est là aii»sl qu'il écrivait |«< Il Janvier 1^1. ce® Ugm- Impi'iis-
fablrs : .

Le Xlont-Saiiit Michel .-t pour la I i in< - c- que la grande l'y-
ruinldo et peut' rKtf.vpt"
„ Il finit !«' pi'^-'iv. « de lotit" rniilll.ition
Il f.iut .pi. I- Mont -uilll Michel lc-te un. II.-
Il (.«ut roiiM'iv, i .. tout pnx cit. double .euvic «l> l, iiduro

et de l'art. -

t ne . «mpiignc «ut faveur du Moid-S.,.nt Mnlo I. une course cycliste
de l'en- ..u roeber illustre M la n llrrton. pii-olmt «le I I'. V. F..
s'entlwusiaMUu tout «l< suite poui lui,.' ri pour loutre. Aux Pou-
voir® publics, aux Werno «I" sport», aux llldourlfls, a tou» |. -

aui.® «le l'I'nmn. il adnrsM un chaleureux appel Immédiatement.
1« dons alfluètAit. L'un «le» premiri». M Léon l!tr«nl.mit « ru.tir
«li-pcnHiotl un »nwibe Vase «|i vvn- I nsulte, n«»is eimev la trv*

graliile joie «le voir notre initiative ippruuvé* par XLHanmmil Puni
car.- F.n inéni" tétiip» qu'il i> Cplalt le titre «le Haut Protecteur «1.

rrni.iri. le Président «!■ I» lt-puidi.pie , ..niai» « patronal , I.

course p«n«-le Mout-S.ilnl-Xtichel et I dotait .Fini bel obj»t • «i-
tupie. Qu'il veuille bien <c«'cptri ici !bouilliâge «l> notre respe.-tu. use
IWOMMtuilier !
lté MAI Aiitooiii ll«ih»*t. pi.'-idcnt du Sénat : Paul Drscliunel,

|,i«'".lent de I . i Im iihie «le .nputé- lithuiio. uiimstic «le lu tin, i

i. . Pierre Bàuil|n. inliu.tre de I, Moiin, KloU. mliilsti, d. lin
I". leur . Jn- 'iil, Ciitlluux. on, on pr> ndnnt du Oui-, il Al, v in,h,

nilurl, li-'orgo i noilllot « bail.'. 11tljiill..>it. notent-, non- r„;rt-
«lir* éffîilfili^iil « obp'l* «l arf vl «II - prix 1.» ^ muiiiripuitéi
-e«>». Fiers. Fougère», l'ont.,I ...n, | (> Mont - int-Mi,Itel. >.t"i.n; .-t

-. inblc un.- «iiliwiitiuii d'un mille e d. (i un » Le nrinut de No'nn n-

«Ile. Mgr Fi»'*'. ;uchov«Spie de Umn, nous «nvuya sir. billet M ,i,

I.I société «.eiiciale, grâce n Indre ««ilunl g.',' n«l. M Milivudle. cf.
Ird ««Mr. Li Ville «le p«rls ■•-pondit uussi .. notre demande. M GjI-
II. le svmpaihiquc pr. àdrnl «I luir .m t.,'lis, .| umnicipaf.rt XI. Mar»
ce| lirl.iiiiey. notie trè- -nurlll pléj. t «I, h i-einr.-'inscrivirrrit clu,
• un pour ui.e pi.daille l«iu» ce furent les Journaux, le» firme» cv-

«liste-, le. grain.» magasin» ... Par.». ■' jo»|ii au* CoriMlI» de l't
■■ion dan» fo régnai n «».«••■i.in. «tiiiml»- |»i («uni Rah>vM, «pu
voulurent être parmi le» «Inniiteiii».
Iti.'li IlléUI «Uicorr ' l.e |* ll. lls «l'UlO i «I I .1, ltret. fl eut ''o>-|.

unir .rétre «çii. ainsi que vutr.« •«•■tlteur. par M. Jean IHipuy, h c»

fmuii.'fit ministre «les Travaux ntibl., » M Impur non- i.niu*,, «

une bonn» nouvelle .relie «|ii« lu corifiurr «le l> digue m l ««t.- du

Xlolit-Saint-XIlclol. <1 t f > «. - ..'lits liudl'.'s «le» i .triparti, était décolie

j.uur iir. r l« libre riicul «lluii il. ■ l ournnl». il.in I « zone d'érosion
pi.iti,|ù,e entr, le Mold « t In telle f. fine I il'édlf» IHVi'.n.ire» en

\iir ilr réitq ii|h'Ailitift rl » If lit IfiM'Ht» il II |» i«k liuili biltfgrt
Ibviiitri sth'ivs. 1.. ^ mitiiM viiiiili«>ril «• »r non* <uDi|iti»iiN

«ur l'énergii" de M. lo-, pli Ihirli v. I" polroliiig» dur|nel notre
epietiVe est place, polit .'.«l.tlliu -r Wiaivi. pie M. Je on lliipiiv a en-

tfi'priM*.
>, bien qu'A ratn-e Poti».|*l-iî le MMU-Sainl-

Michel «les l.'î et 11 juillet IUl.1 m < piévciile l omme l'éverd sensation,
m l «le lu m IsOII
F' l'Fnlon no«m. -(Itviurul mippirr d une lobe piern- blanche

le «(Uatur/r juillet mil neuf Cent trei/e. qu.aul M. fo-vn Breton féll-
rlUia le* jeune® vainqu'ur» «J«' |. c<"iih' iK-m>n«ble. là-hnul au
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«lu Mont aux .iront» -I- 1' UaneOMit. «■<>* te £
• Aieh in •< fl ' "nbovant que le génie .!.• Fiemirt drewu Jusque dan»

I.U^Snm?un vivant QmSol- t)«' beauté. d'énergie, de lumière

•"■ ** #P !
Georges Pakamé .

Réunions diverses

Le Déjeuner des - Amis du Mont-Saint-Michel »

Point de fèt- - «un» relus pensaient lr» ancien» a qui l'on lie »JU-
r tit rrlu-rr >tOi»fc|i»tf «omi>ôl*nc«? ♦'« U mntièr^ trinp» u conllr-

lue -.1 l'ioti.V ,qlai II donné tout sun «l.-veloppemnit en ajoutant,
•-•••(■il ne M-mliler I pli l.loxiil qu'ilut esprit* »u|>ri lté tel» : .■ Poilll de

vért ne % iiul une immic IiIuiicIms iigr&iiriitfo il- cri**

t .ut et I .'risontertr, oour traiter il(.fîairiré »rrieu»cs.et .1 *»tnvçrr que
b>9 *lCl«6 dlpIoirialiiJiM 4* -uni iii'piré» directement de lart

. uliii.ii' On •« remarqué ni efTel .)«■• lr vin le lion vin — qui
i mii 11 !• c<Mir ck» lliorniiir, (itit i»W>t«r rt non weau, Mirtmit -i

vuii h tlon .-•! -ait-nu. d. met» dilect.ible.s une certaine vi.ppiir
qui. deb'iiilaiU c-rtnii» i-»»orU et. vu contraire, tendant certain»

.ntri- lr ivinl énunvnrarnt propre A ii Mriutlwi probi^nw t«>

pins K ravt>. < t mitiinnuiU «lr omu ipil «xigeiit* <c»tniim OU «lit. oe

Li» (iutnltr dlrrrlfiir «If Amis «In Mont-Simit-Mich^L «lont lu u-

cN , i lo.irile, ru jhiiiv .il p ««, ne devait pu» négliger ce puisant
moyen «le travail Au»«i. d in* -. -mgelue. t il instifue un déjeuner
trimentrai
Le prefiuer » <-tr consommé le 7 mu, û I * Criiiido-Tovomf# luu-

Ihuirg Monlinartri V étalent présent* le» membres suivants du •

mil- MM. Pnul tioiit, \icr-pr»-»ident délégué : Adigeard, députe
«io rOrm* . Hnibtrr ; «:t» «tfputo du DfluM. pri«ident df
l. Su'iete rie protection dr- Pav ige» ; K Ilenoil-Lévy. président
iû*h Ami* il»* l'un* : Ilc*tt -ni. ItiM •!•!. Uotirsy, L'titfrrmi*** ; Afi*t*ln««

i haiigeur. vc.-t viie général de lu Société <1- protection de- Payxa-
ur. GomId I.atonche, *eerét vire général lit •< la PuniDIe -.. I"

Mourl. pri^idrnt «lu Comité il»**» K6tfs . Riotor. Miivl.mr g*tirrul «U*
I Art v l Ecol» de Sunliiiêre». ilin» i-ur des concert» de la Sur

; Trnvuil)iMirv Wwrtl rt Vri^ln, général - Amix
du Mont -Sa Inl-Mi r li •' I M.-d.iue* de SuMIuiére» et Go»in avaient
Iri-n voulu apporter U la réunion le charme de leur présence.
InUr jioriifa, de' d.ci-inii» lurent prise» qu'on lira ulUeurs.
Mais on s>*t uv I hA qu'un Uini^tiif) £tail insuffisant

pour agiter le» diverse - question* qui sollicitent l.ippetit .le tru-
t.iil — du Comifi*
Il rM m projet do 1<* i.mliv mensuel «*t lesDamo» ioclWulfW«wnl

l'.rticiilièi.mciit priée» «le ne pas se dérober à leur mission de col-
lilniutruN' . Uur nri-ioncft Miffiuit rt donner ftlix diVb^lx 1^

lotir agréable qui --t Indlspen-ible a inalnle solution.
I.r grand «ulnt Michel, que l'on noue permettra d'-voqtier respec-

ttiéuMnenl eu ce. cintoiistlmce». leur SdUrà rert.iinenient gré de
l'intention qui animera leur* fourchettes, et quant ù nous, notis es-

t. non» qu'une table fût-elle de travail — n'est complète qu'avec
ilee fleurs dessus et des Dames autour.

M rufrrf.) Anselme Cnvcttit

Notre profhnln dtjeunrr trlmrtlrltl uura lieu le mrrertdi îi /utl-
Ut h midi et quart.
Nous avons retenu n cet effet les Ferrasse» «lu Restaurant Mont-

innrtre-KelIcvue. qui tout au haut de la butte (5, nie Saint-Kleu-
lherr, A l'extrémité du luniculnlro) domine le magnifique pnno-
riimu «lf Parln.
Prix 3 fr. 73 tout compris.
Prière d'adresser le» adhésion» au Secréturiut général il'» Amis

du Mont-Snint-Michel -, 107, rue Montmartre, a Pari», au moiii»
trois jours à l'avance.

Les Amateurs Photographes du Touring-Club

Nous tenon* a rappeler lu soiiée qui -« ete donnée le la avril der-
nier par FAssociation «les Amateurs photographe» du Touring
Club de France. Aprè» toutes le» nouveauté.» photographiques «pu
hou* ont ét.- présentées, nous avons eu le pbil*ir «l'admirer les vues

en couleurs «pie nuire collègue M Gossin avait prise.» l'année derme,
re au Monl-Saiiit-Michel, u IVp«»pie de noire réunion do Juillet. Ce»
viir» sont «le nouveaux clip|»-«l<euv r«» «le uiallrc «l in» l'art de
I v photographie Dans la salle de I liOtel «le la Société Française,
,-e pressait une n.»»iMance d élite, dan» la«|uelle nou« ivon* reconnu

i|ueli|Ué* Ami» du Mout-Saint-Mlchcl. qui ont écouté avec le plu»
grand plaisir lu divertissante causerie d« M Léon RioToit. secrétaire
«le l'Art ii l'Kcoie, et membre «le notre (ninitè «le Direction, qui a
prodte de cette circonslailce pour faire connaître le but de notre

Association

¥ L'Art à l'Ecole » au Mont-Saint-Michel

Los membres de la Société française de I .lr/ d l'Rcole, affilié» aux

tinii du IfoHI-Sii/iil-ifrt'l, ont entrepris une excursion u li cèle-
bre Abbaye, durant le» fête» de la l'en toc Ate
Au nombre d'une «pinraiilnine environ dont MM. Léon Riolor,

secrétaire général de l'A»/ d l'Htolc le docteur G. Ito-onthiil ; MM
Hutghi, iugêuieur . Morgand* arcMlfcto . Edmoo«1 Rirni\ <*oin«ni.<-

suite délégué ; (le f.iégeard, etc., plu» une vingtaine d« Professeur».
Institutrice» « t élèVr* de» lb-a|U-Àrt-. - le groupe »« rendit directe-
ment a Dlirili, «•» Ouv«r^mt, au I«*\»*i il«i jour, !»** v illmix v.*rts rl

fleuri» d- lu Nortn indle et de la UreUigne.
A Diiiùi», iituii« «'fi pfwnne, M. J«>u.uun. PIIRUIIP «L* MM »v

Coo^Uhn «iiiinkcifMiuXp «lu «lircrt^ur «lt* l'Kfolf fr««rconx, M. !.«*
Du. et de Professeur* du Collège, reçût les «-\cundoitiii»te.* et. tré»
aimabknirnL lou» c,«» Messieurs non» firent visiter leur *1 rurieu-e

et si jolie ville, rn coiuinençaiit par le» écob - de fi!l«-- et celle de»
garçotia, on C0iMwkMt f y i.tten'Ult-

11e Ift. le groupe parvrounit le* fo*ié». le Chûleau et l«- Mii»ée. le»
/♦pllM'H Sailli'^ÛUViMir •*! âalDt'Malo, pa^u drvniil I . ï«Mir ut Mior-

loK^. >« rmdll |oiUln anglais «r«n'i l'on cKoiuirià lu V.ilWe «If L»
Ram e, et descendit la virille et pllforesque nie du Jrisuul. aux un-

gubere» inalWxi» afcliaiqu- », |«>ur prendre le buleàn c" parlaÛCe
pour Dlnard. Sur le quai d'embarquement. M l.'-m Riutor renier-
«!iii M lf Ûair«r « t *\h itiHoiH * ndiiuiilvlrrv IVxcfRMit uccti«il Li»t
i» lié Socit'-K*.
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L'Alté

Que .lire de U n*vi»Mnte de •• ente de U Rancr par «•

dieuie matinée de prinletnp* • Continuel émerveillement .jue -file

iirrMigiriiM* lumoiu* 'le* poninutr» *«t iWun dllli le* fbampi m-

rhné». boni*» <ir grar»«l* nrhro agit*» par I* Vrnl . «I-* IWWI

abrupt» i>,irwmO- de genêts épanoui» en éclatante* gerbe» «l'or .

ilr la rtvtrte ftînocui*, iriwf, *>lurgi%*aiit a ctaqui» tournant ; du

t -fe^l bleu ** reflétant i%\i l ir«r ou *»• drt.u*hrvit *plrridhtomMil Saint-
Serval», Salni-Mnli». lnin.nl

' V.»lon léeriqu», Inoubliable !

Ib confortant déjeuner I Ûfnar.l et. <r.»nile. evur»lon jusqul
Mliit-Luiiaire ftVei- le truinw.»> travers.ni Dliinnl, Sulrit-Knognt.
longeant I. Côté d'Emnoude. A Saini loinuiiv. pi..monade nui l.i
plage r..plriulis--nt<< .1 .. l'idéale l'ointe «In lléeoll* linlln, dé

jurt |n»ur S..int M.ilo par vedCtle spécial".
IJ>. M LIlAtc, dineleni de l'Ecole publique «le Une .l.ey, Jovlnt

notr« guide »Wti, U nou* fit rxérutri |r tour dt* rempiut* \e lu
\iellle cité corsaire, en nous désignant la niai «on île Surrouf. I h6-
l'ilul, le bastion de 1™ Hollande, le Grand II.-» avee le tombeau de

l.lialeaubiiand, rte En Mlle, il HOU* e.niduiMl tu chfttr m de la l»ti-

rbow-Anor, ft la cathédrale et, dan* de» nu- étroit.», nifhevMrM»,
non» arrêta devant le» plu» vieille- mnl-ot» de boi» dont relie où

naquit Duguay-Trouin — pour aboutir a la Sorieté historique et ar-
. héologique OU nou» atiendi.ll M Etienne Dupont. |uge ... tribunal,
le précieux correspondant de» Ami» du Mont Si.nl MirheL
te Pre.ident delà Soti-'é lii4iori.pi. .• ... I,. i pie. M Gorge*

Sainl-Mleux, avait nu* ire» obl.g. ,mmeut la Salle de* v«nce* à
noire disposition. C'ot dan* celle «aile, aux .ncienne* boiserie»

sculptée», que M. Etienne Dupont nous 111 une conférence de* plu*.
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int'i-- viit'- et toute document.' »ur le xleux Sulnt-Mala II n«..i»

retraça le* origine» de lu ville (VT siècle), rocher entouré par la mer.

sauf d'un côte. U sillon : non» parla de la premier* enceinte (U&5).
du château nv.c la tour du (.hncen-Krogne 1121) ; de* chiens du

fuel et leur "unglinit épilogue ( 1770, . des corsaire» et de» prise- de

. Compagnie il.-» llllle. lie» siège» soutenu> sans défaillance, de-
botnb .rd. ui.'iil* subi» . «i" lu République nialouihe (1,Ï.*H.7.H), .le
1 esprit .riiilepeii.li.il..- île. hululant* . enfin. 'Ie* grand» lioniuie»
«|lll lllll.tivrrul h. • lie M Mil v.-i ..IleinrliT connue.

I.ei» bl'iit... un.uni il- I ...«isturic. et le- chaleureux coinpli
nifliii* tW M. (UritOr pWvvi^nt au Conffrtnd'r eoinbtm il
uv.ul captivé "un .ilillt dt"

Eutic le dliinr fort bleu i«i >t l'indispensable repo» dan»

I.» niiifurtahle» chambre, «le I H.Mel de ITnlOD. M. I.hôte IIOII» fit

reprendre, de nul!, lu promenade .le» rempart», d'un caractère IOUI

particulier, éniitUonnniil "t grandi..»-, avec le bruit «le la nier luir

I.int ail lui» de. muraille.

I.e lendemain malin I.U'idl .1' la I'erit»*Ote iprtt avoir |.r.%

congé et runeicii \l l.liéte, un lialn *p«ial """>* conduisit >«•
le Mont-Suint-Michel -unie, a '• heures il l'on toi«ri, noue ne

-oniOi»* p-irv.iui. . «leMinaltun qu i. 1(» li £>. .pr.« une attente .le

iSminute eu l-jir .u l'iw*i. i|ur M. A. UaVrillr a

bien voulu non» ..corder jnsqa ici. nous ^orit un 'ûr garant qu'il
donnera le. m»tiurti»n» li«- e»-alre» |M>or nue pareil retard ne -»

reproduise plu», et nou* lui exprimons. A Iavance, no* ^miment*

recoensissanlK

Nou* n'avon» pa*. ici, n relater rwdre Vtdtf a la «uperbe Abbaye.
Diton* seulement nue M. t.eoige» Glr,..d. d«» Ami* du Moot-S»tnr-

Michel, non» attendait a Pontnrson, qu'il non- conduisit à l'Abbaye
DAVTnunit» eu tout wt»% aid^ dun Cti»«!^ e\perl rt qu àl fiou^

Ht servir un .ureulent déieuner v .oinpri» L« classique omelette
,1 I lli'.fel .1)1 I .levai HIlUK.
En se lép-vrnnl. le» Membre, de la S.iciele irançaise «le l'Art u I L

roi• (..Ires-ercnt leur» vives féhrit.ilioufl a M. Henri Voisin, et e.xpri-
mrrrnt Ir \<i*ti i|V»rgiinm« « intinHliuurnt unô rxcur>ior» Mmhlibl^,

Véritable vision d'art dan» un cadre uiii.|U. de belle et -iiujestueu».-
nntur*.
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Syndicat d'Initiative

Vitré-Fougères-Mont-Saint-Michel
Fûtes d'Inauguration

Nuiis l'avons dit au précèdent bul-
lcfiii. un Syndical d'Initiative vient
de se fonder, unissant, à l'entrée nié-
m»- du pays de Bretagne, les trois lu-
calité* qu'on peut assurément cl»?
-or |»anni le? plus intéressantes de
la région nu double point de vue de
leur cachot pittoresque et lie leur
histoire.
Xuxiliuirv de notre Association, le

Syndicat Vitré Koiigères-Moiit-Saint-
Michel dont la plupart des membre-
sont de nos • Xrrn» ■ poursuit, par

certains côté» du moins, un but analogue nu nôtre.
Le mouvement de tourisme ipi'il doit aujmirriter autour du

Mont ne contribiie-t-il pas a concentrer aussi t'aUention sur no-

Ire • Mentilte * dont il fitil, Cômmt* nous mais par une autre...
voie, sont point terminus.
Au début de son existence, il veut affirmer S« raison d'être et

d'ailleurs, il faut bien l'avouer, parmi les groupements oua-

logues, il en est peu qui se présentèrent jamais en meilleures
conditions d'avenir.

Les deux villes bretonnes restée» Irop longtemps méconnue»
méritaient certes de fixer le regard et d'arrêter le passant.
Enclavée dans le- terres, à mi-route d'une ligne mal desservie

sur le chemin du Mont, KoUgères surtout veut entrer en parai-
lèle avec tant d'autres qui ne In valent pas <'l conquérir la place
qui lui est »i légitimement due sur le- itinéraires de» touriste».

\a> nouveau syndicat organise pour le- 20, 27 et 28 Juillet

fêtes d'inauguration et convoque lès Amis «lu Mont-Saint Michel
a cette première manifestation de -a vitalité.
Voici l'alléchant programme élaboré pour la circonstance :

Samedi M Juillet Départ de Pari* a II l« 3J. gare des Invalides.
Arrivée a h 42 a Vitré. — Réception pur h- Syndicat d'Initiative
<le Vitr«- biner A 7 heure..
l e noir a s h 1,2 Illumination du jardin publie - Concert —

Courtier ft Vitré.
Dimanche » Juillet - De 8 heures a 10 li SU du matin. Visite de

l.i ville rt du Château. IJkctin <1^ |UKron»*voyi»^ciir* p:ir I.» Société
- I'K-pérance Fongeralse - Cette promenade • tr.ivei- Vite.
jhiiin i Mrr rvmpliuvi* Mf uni* ex«%ur»ioti au i hûlr iu dr* RMIttn
«iu sont pieusement conservé» h - souvenirs d«- Mail.une de Sévignè.
« auwr- i»r M Edmond llenutt-I.évv. l'un de- vi—'-pn -Idétil» de.
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Amis du Mont-Salnt-Michel, -ur le -/jour iiu'} fit I « gronde M.r-
qui »«•. Déjeuner.
A midi T. départ- |ku|t Fourrre* - Arrivé i\ unr heur* 11.

Réception par te- Membre» du Syndic ,t de KuOgére».

n* a mi-e.. urm.
rot'otftcs. - Le n<i«« n» u mm*
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A heure» rrprrvDt.ition <!n ll-.ati. .i. I. Nnlur<< dan»
Ir • ruttif4 «lu ChltMU frôlai avec le ronroui• «I urtlftW appartenant
mi principaux théâtres de Pari» (1)

I.r Itoiitr. comMie m un acte rX en \ei*. d» llifodore de Dnnvillf-
/.' < id, tragédie en a acte» m V.l», dr l'inir Coltirlllr.

(Violant m* rulr ICtf, Ufh»*r de piCfQU^WVatymrv «lu liuul de la
JnUI Mi'lindlir par In S»»S.té IT.spèrnnce Fuil|trrui«i- pi.

\il»«itét npl< » la rent&MnbltiOfl, (JMeinbli'Ilirnl -III plui e piiiil le
loin de» icmnatt» et lu visite de la Ville A 7 lient- », dlnei
A * I». I V Illumination» et conciui uir lu 1 éll lne PI <■ . -m» Ai'-r. »

|uni in public), - A î> heure* %'i« cttibrunciiuvit du CliAtrau <!è Imhi»
gère*»

I lAtlin'tliUi lie» feu* »elu -.1111-1 - li I.milite -lit liant d- I - I «uir du
Iti'lfriu I|I|.|||1| la vieille IuiiI n

'
4 ' m»» tr.i|>|" -lu - i Ollllier

-t l'ullB. re»

l undi ii Julllrl. -Départ pour le M.tfit Salni Ml.hi'l 7 li ZI
A trivè* à 9 1». fi&
II.. ptlnn |i»i le» M-ml.re» du Sviull- it d liul i||\>- -lu \| ml Si i n t -

Mnli.l \-»U- de. Rempart» et de I. \ill
A midi. — flanquet
A ;• hnirr%. — Coftfrmcr-t .«dr* û TAbKiyr p«f \f |».ml bout, ar-

«filtrat* rfi «lirl «lr^ miNiUtOffit^ ht*t'»ru|»i*«.
\ l li IV. LMri il- BtcnU-voyipun .ut t<nl du grand d—

gte t.» |i .Société ïfc»i*èr-i.-. Fouirai.- ,\ ». put-inrfMiftr .ml mr du Muni.
A •• h I • Dinrr
A '• heure» Visite de nuit a l'AI-li-yr.
A 11 I- IGrand «en «l'artdiee »m le» grève»

IDinM :• Julllrl. Ucpi rt a t» I. 35. AuiwV U l'art» dm»
l'api. • iniill

lu*» prix «!«• l'excursion depurn Pari* .1 r.-lmir m«iil nu ma
Miiiiiin les suivant- :

Km I
' rl.i- VI fr. En .8* clus.M>, *» fr Hil IV film.-, « fr

UAtll r« * chiffre» sont compri* toit* le* fini chrmih de h r, te
itiiinihu: d'hôtel-, p-nirli nri -, ».un- >1 un n.'eut iles

vin.un - pr-iUqucs chargé «le l'exécution iiiuti m Ile «lu voyagé.• I mm- faut rappeler ici «pie. pour m nier lu réduction «le
• aux excursionnistes, la Compagnie «I.-» rhemiii» «le fer «le
l'Oiieid Ktat exige «le chacun la justification «le - ut ad liés ion perdiuelle I la société -pu les «Jem unle.

Nos cartes «I identité révélant A «■* yen* un caraetén» inilivi«luel. eux «le u«.» a-soriés parisien» voudnu.nl faire té. -fi
ner leur» fannllr» «le celte importante remis- voudront l.ien im

.. .
*mft ArTi** r W%T< •• Mttlv IliffMrt fu U

ïrs
'«» lM«n.|-t.N. .m

i.Bs t mis m: uosT'S. 1 1\ imcm:l -m-

inétliiilt-im-nl faire inscrire A S'.t^rncc de» Yonnges prelîfurt, &,
rue de Moine, a l'an», le» parents ou amis qui dev ront le» accom
pavner dans celte intéressante excursion. Nous rappelons éga-
lanenl à ce sujet que le montant de la cotisation «le membre ad
lièrent est llxé «i un franc.
le- reçu de ce»., -.mine, délivre par nos soins, constituera m r

l'us e -I identile suflisaiite.
Nous ne Murions trop insister sur ce point <pi il nous faut rtre

In » proiiijileiliflnt fixés Mir le nombre des billets de différente»
cl.isM'H A ui'nwiwter /t lu t Innipa^iu»* qui exiçc* «h* nous un certain
délai tant jiour lu délivrance «le ces billots «tue pour pouvoiribMimr lu mise i # ii ciri*ulution du matériel utile.
I-•-• perMinilés <|iu voiuli.ii.nl -e pronirer «Je» places millié

nilécs Mur la nipnV»eiitnlio'n «lu ThéAtro de lu Nature sont prié.-
île s'a«li-e»»i«r au l'résilierit du syndicat, S$ rue de la Forêt, a
Fougém.

\ ci>|ta é|an|iii 4 tl« l«nunéef chacun vrai fuir vers h > plagesPour l«v< ifieiQbriH éjners «b* notre ^nindc fainilh* Altn* ilu
MtHit Sain! .Mi« ticl, » -( il iiii IhiI plus attra\.int que la « Mer
veille •. et cette œea-ion de se retrouver sur l'Ilot fameux nv»l
elle pa» encore un allrait <l«- plus 7

Knfln, c.*4 trois journrr- dVxrursion a travers Us |irtite% «*ité^
■b inriant# - «pti vieniu-nl «le s'unir sera pour U<aueuiip un»- Il *U
rvu «.-ci ton ih u il-r une réruin inexplorée.
Vitn |Mti* F'"ip' r^ s .^int tt«>rmNi* deux «talion* iint|iifllr«

il tant tain* une h «Ile, et cet itinéraire est l'un des plus indiqué*
potu .il» »»«|i r la lati--tavne «ni même I.» NortvuitidÉc ipite
m r f u * de plu* ndfluré Ir • .Miracle «i Architecture durit l'ai
(ironie rvnouurtiV s'étand jiwprau taitil du iiNNidt*.

All-.rl l)i lion.

Les trois Villes

\ lin 1
. Silure mit iiii rocher granitique» n l avaul vaille de

l.i llrehiviie» ilaii* une position qui faisait d'elle en quelque $t>r
I-- la ci.'f même du pu>- breton, la Ville de Vitré -«• ui.uitr. aux
visiteur» avec l> s rides profondes oué le Uinp*. dan* m courue
rapide» ne lui a point épargnées. Bue a eu ta coquetterie de n>n
vouloir effacer aucune : c'est nk manière de chercher à paraître
Mlc «•H. » sont -on oruueil . »'lU's constituent son originalité.
Bile nVnt.iul ». rrruuimandvr .« laltcnlibn «J«*> visiteur» ni |Mr
la magintWncr d. ». » monuments modernes, .-ncurc bi.n que
dr quelques un* «'lie pubv avoir droit '!»• montrer flén-, ni
par rini|»cc«blc r.-,-ular,t«- dr <<•» nie». Elle n'a p is ••«•««<• prrt.-n
lion, vatne d'ailleurs , «•Ile lais* A d'autre» villes c wrirv «!«•
heaulé qu elle ii'novie point. Elle »offr»> -impie «•! modeste, en
maints endroits pliant muis le faix des ans qu'elle nV»«nie
point de «lissinuilcr par d'inutiles artlflces. Elle garde avec un
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soin jaloux et elle étale fièrement ce qnl lin reste de sa spleit*
«leur passée.
Si, plu5 connue», plus appréciée, elle o>l chaque jour plus vi-

silée. si elle devient «le pjlis «>n plut une --«rte de pèlerinage obli-
gatoire pour tous ceux qui. chaque unmè' plus nombreux, s'en
vont nu pays breton, au milieu de nos sites enchanteurs, dans
le calme reposant de nos places. faire provision de santé, c'est
que Vitré offre encore sur de nombreux pointé n» touriste en

mal de trouvailles, a l'artiste, a l'écrivain, des sujets d'études,

rvsuvn.^-#.

d'observation». d'admiration assez variés pour qu'ils n'aient ja
mais a regretter quelque- heures d'arrêt bien employées.
r.Vst «lans sa majesté élégante et sévère le vieil hôtel qui abri

te le bureau de bienfaisance : l'église Notre Darne, une pure
merveille «l'architecture gothique avec sa chaire extérieure -i
curieuse : In nie lleaudmiric. m originale avec ses vieilles niai
sons, toujours près <le tomber et toujours debout, témoin» d'un
passé lointain qu'elles rappelleront longtemps encore : le ma

gmhqiie château féodal «Veç son pont-lavis et m-s tours. Imi dosmonuments les plus imposants et les mieux conservés de l'épo
que médiévale ; la rue d'Embas ave.: ses antiques constructions;
le uuarlier »i pittoresque du Karhapt, et dans une ruelle p.i
rollèle, le manoir (le la Greurte qui servit de demeure à Pierre
Landais, le favori célèbre du duc François II ; la nouvelle église

- ISl -

Saint-Martin, tre, beau spécimen moderne du stvle roman le
plus pur ; et. non loin de la. près «lu jardin pubiic aux allée»
ombreuses et aux arbres séculaires, le cliûteaii Marie, demeure
«le lu princesse «te Tarent*, amie de Madame de Sévigné qui lui
rendait de fréquentes vi>it< -,

A quelques kilomètre* de Vitré, on peut visiter le cliAtcau de-
nochers, encore plein de- souvenirs de Madam. «h- Sévigné .

c'est do Ift que se sont envolée» sur les ailes de la Renommée,
légère» ipessngère* de l'amour maternel le plus pur. ces lettre»
gracieuses et pittoresques (le la célèbre marquise dont te mail
reste inséparable de celui de Vitré
Arrêtez vous donc quelques heures a Vitré, vous n'aurez pas

a le regretter. Vous |i \ InitlVi-rex m gai té exubérante. ni élégoh
ce. m symétrie : mm- vous y gagneras une impression étrange
et profonde : vous von» laisserez involontairement prendre h
cotte image si vraie du passé, comme on se Jnissçra toujours
prendre, du reste, a tout ce qui est souvenir nu éirho sincère «b
la vie «le ceux qm non» ont précédés.

G. livllllCM .

Fuii(|ere>. — Fougère* e-t un. de c«» ville- qui. pour nï-ti*
pas dament cataloguée ou officie!!. iriiilt coté,' «lans l< nibndo du
tourisme, ne reçoivent souvent de sa part qu'indifférence et que
mépris.
On ne connaît de Fougèrés que sa brillante réputation «l'un

|H»rianh* cité industrielle moderne. et l'on ipinuv I>eauc0UJ> troj»
les charmes éminemment pittoresques et curieux de la viol II*
ville.
I.e beffroi, l'hôtel «le ville. I horizon merveilleux de la célè-

bre - l'Iace-aiix Arbre- -, les églises anciennes, le.» rues en pré
cipi.e bordées d une dégringolade de maisons ft piliers, la porte
Si Snlpiee, l'enceinte «les remparts flanqués de tours, hérissés
dp maisons et coiffés de toit> disparates, le château enfin. la plu*
vaste «les forteresse» bretonne», l'une de.» plus nru'iennç- xir ié
clo). l'échantillon !«• plu.» complet, le plu» varié de l'nn-hilectuiv
iiiilitiiîre ail cour- «Je-v siècles. fout cela, n'est-ce donc rien ?
Ola, c'est le détail : et quoique curieux, quèhjiut aniii-aiil

qu'il soit, le «lélnil en effet semblerait peu de chus.' à côté de
I ensemble, h côté du B&MiriJre fantastique. dans lequel
sujets de choix présentent et se groupant a la fois *ou$ 1^
yeux.

Kncfn»-« e entre «le» coteaux abrupts. gaufrés, «lécnimé- (1 uno
invraisemblable fn<on. dans le? inextricable - méandre- d une

crcu -e vallée. .» laquelle le* carrière.» «le wiiUt* mêlent par ci
par la des air- de Wiuvoge ravin, une rivière mutine sé noue, se
toril. « bifurque, cabriole sur le rocher, momie les rxale» «le-

moulins, se plisse sous les branches ou haipne mollement lit*
longues hWbeS (IfH pré?. 9

Sur ces reliefs bizarre* et puissant». une végétation touffue

jette d>« tous côtes ses nappes do verdure, ses prairie», SCS jar
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dins, Ses boi» : elle s'élance a l'assaut de la vieille cité. qui. dé
bordée partout, novée sou* l'envahissante marée, effondrée au

creux des vallon», accrochée aux escarpements des pentes, l'em-
porto cependant et dresse fièrement la-haut le clocher triom-
l'haut d'une de -es égli-es rl la haute charpenté de l'antique lad
iroi.

Tout cela joue. -• mêle, «'hnrnioni.se . et l'œil ébloui reste
grisé devant un semblable chaos, plein de tant d'imprévu, do
t.iul lie taillai ie, qu'il lie .-«ait plus trop bien ce qu'il doit pré

Ï%ÊL iM Pwate
tmi Kl S - V» cote «e ta «WBe ville

Ktivr, tic* ouviiig^ tio l homme ou pittoresque* caprices do
In nature.,,.
Jiiïlefiionl lier de la lépiilntioii nouvelle que Fougères vient

do m* conquérir .111 punit de vue pratique. jxttilif, au point di
vue industriel, vivons pleinement dan- le présent. Mois no né-
prisons pas. avec l'idéal, les charmes et les leçons du passé.
A côté de la p une cité fiévreuse, ne laissons pas s'ensevelir dans
I oubli la vieilli* ville, soik site merveilleux, et le trésor «te* .mi-
tiques souvenirs qui dorment lé-bas au fond de sa vallée.

V H. LE BoiTPJUJiH.

Mmil-Salnl-Mkhrt. — On l a dit avec vérité, c'est surtout
la qu il faut re taire • C'est le tour .te force architectural édifié
par In longue patience îles moines Aix temps héroïques du
Moyen Age. et le souvenir des sièges mémorables que dut sou-
tenir, au cour» des sieclé». cette forteresse imprenable, illumine

/ r« «MIS DU MOST-SA /.YT-MCIII /. . ici .

«un sommet d'une auréole éclatante de pure gloire française au
récit de» haut» faits dont s'enorgueillit l'histoire ohrvalcre»
qui* «h* cette région pour l'honneur de la patrie*
l'uni concourt a remuer profondément I /une humaine dans

ce cadre séculaire de bravoure et de féerie.
Cette 1 Merveille ■ incontestée fascine l ininv initlloii comme

elle attire les masses, et son renom grandit ton jouis davantage
nu cours des siècles. Elle est le but, étant le premier attrait,elle est le pivot d'intérêt autour duquel gravitent le» autres
attractions sccoiullirtfâ des contré. - vm-in. - «nr lesquellesle Mont fameux étend, avec -a grande ombre tuloluire de géant,
la bienfaisante action d'une célébrité univ.-r elle
De l'avis unanime des architectes, savant- ou lettre de tous

le* paya, il n'existe nulle part un monument qui pm*M< lui Mn?
comparé, i.it par lu surprenante et géniale audace .le la con-
eeptioM, soit par la perfection des uioindr- détail- concourant
a l'harmonie d'un ensemble admirable et complet, -oit enfin par
-u remarquable situation dans le décor unique et vraiment
aplrndide de cette bue renommée.
C'est un gigantesque joyau du patrimoine artistique de la

I rince. Son «-lut prestigieux, rayonnant au loin attire I .-Iran
jrcr lui même de l 'Autre bout du monde.
Pour parfaire la suprême majesté du lieu, nous wmroe* de

Formai- heureusement en droit d'espérer que son caractère d m-
Milarite lui sera bientôt rendu. La mer le complété m quelquesorte. Il faut uu'd reste enveloppé de tradition». N i t il p.-
v«. 11 t, - plu- belles pages de son histoire au milieu de- grevés

blondes inséparables de sa glorieuse épopée t
La plupart de nos Ami- •• connais-eut le Mont Suint .Michel,

rails doute. Mais se lasse t-on jamai- d admirer un chef d'ani-
vre. .1 qu est-ce qu'une visite hâtivement faite une foi- ou deux
-uns lu conduite d'un gardien dont les explication- hrév. - font
seulement regretter de n'en pouvoir connaître davantage 1 Chu-
"in s'en retourne emportant à peine une vague Impr. -sion d'en
semble,alors que tout le merveilleux détail méritnntdïlre fond
!«' par le menu, drmundeniit tant dlMUnv* d'àne étude vulnu
lieuse.
'»n comprend dès lor* celle remarque souvent entendue
On y découvre toujours quelque chose de nouveau > Aussi ne

doit on pas s'étonner de voir certain- de no- .. \un- revenir
au Muni cliaquO année, comme m une orte de iièlerinag'' ar
II«tique, admirer encore et toujours l'incomparable monument
que le monde nous envie.
Otto fois l'intérêt sera triple, car il s'agit de Iroi» jours d'ex

nirrion dan> tn.»i> localité* unie- du noai» in *YfKlirAt Vi-
«r. Fougères, le Mont Saint \lich-l.

Albert l)i mw.
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l-ot-Miu, Flore Toussaint, d'aventure, poncho
Sur !«•• -utile» doré» et i,« miroir <«••» eaux,
entre ir* ciujm Uohv <l« 5. çell 'iU* I>lunch«%
Son Iront ■ -l pu lilo» d'oiseaux

Il h 11 InP un Menuet du Mont, on plein r»Pm-
Nul ii''.iccuKilli* Avant lui 1m rayon» du «oltll,
Chaque jour, il deviw av«c le vont qui p;t.w.
mm étoile» «lu *oir efHnireni son xumiioi)

L'haleine Ilo I . ruer pénètre 83 poitrine,
Il mélo son reprit au ciel ; non rftv* est bku»
\ivatt la-liant, tré* loin du monde, il s'imncinr
QuU est u mi-chemin du Paradis de lilru

Si. tournant I-» regard» ver# L. côte hretoono
on doit bourg- violet» ruinent u I hori/on.
Il songe (i son riifimca et parfois *\)I».tiidonnr
Au souvenir des boi* omlirageant s» maison.

lllmiHMi c, M HfartVMtla.

LES AUIS DU MOST S.MST Mirili:I.

S'il a le« yen* ImnlW do son adolescence,
Dr» vierge» aux bru* Irai. i|iii tuaient l'eau des puits
Kt dtf* ménétrier» minant de» air* de danse
Et de* Jardin» pourpré» a la - dsnti de» fruit»,

Oh ! Ce iir «ont pour lui ipn- vi.ion. invriuo» '

Quand, sur lo Mont, il tend le» mUn>, ne omit-il pua
Sentir entre <-•* doigts glisser le vol des nu-- ..

Il habite trop haut pour regarder »i lu*.

t .os fonde» d'un iias-é cotifu» sont misérable»
Pour lui l'hôte d'un rue en pleine urniensité

Qui songe à d.- destin» vaste* connue lo» «aide*.
Au'piel li mer lointaine apprend l'éternité.

A l'heure ou In clarté commence de décroître,
Tandis que le* reflet* de l'astre rouge et pur
Allument des rubis sur les préaux du cloître
F.t llarribont peu à peu le* plaines de l'nxur.

L« doux Frère Tous- ilut illuminé de rose

Tourne sous les arceaux »i murmure en m i reliant
-• Dli ! faite» ipie m. mort «oit une apothéo-e,
Soigneur Jésus, pareille à celle du couchant !

Eugène Ij Mot n.
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Variétés

Le Mont-Saint-Michel et l'Angleterre

J'avais pu **«• une laboricu-c après-midi a la li.l.l ...ih.-qtie Itod-
U'it'nue d'Oxford et mon ocutir dr vieux normand avait battu, d*uii»
.motion bien douce, à lu vue de et unique exemplaire .le ln Cluui-
-on ilr Roland, apporté. uns doute, eu Angleterre, pur un Jongleur
dé Nonâandlc« Su n>M pu* rigotircuxrm»nt démontré que l'auteur
d> notre Incomparable Chanson il. lie.»!.- m>i I originaire de l'Avraii-
chln, du main», il »>t tum imturtd de croire qu'il connut, airua rt
chanlii le Mont drf l'tnt, *.inctuoire de I Ai change, que l'héroïquepaladin invoque, »ous ce nom. u Un heure dernière. Aussi, remplide .rite pensée, j'aurai» volontiers baisé avec respect le petit ma-

misent, reposant pieusement vins une vitrine de la Bodléicunc, dans
un» curieuse reliure ou* al* d» bots.
J'avais encore jeté 1rs yeux sur le n.-tlt manuscrit, dit île T.ivlor.

OU est sommairement dénombrée la flotte qui porta, en 1000. les sol-
d u* de Guillaume sur le rivage siuoti et. gricc rt I inlassable bien-
yeilUtic» d un libranuu «rudit. j'av.ti* coinpu!** dVpaU volume»
imprimés, tout rempli* de document* précieux pour l'histoire de m.-
trr chère province.
Sorti, un peu fatigué, de la Kodlélflbne. au moment où le soleil

• <•nirinuic.it (i di\-!in*r rapidement uu-dftfu* d. <i*tb Mourut, i»
m (-t.il* dirigé ver- le lleer Parle pour y goûter un peu de repos et
«tnn* i opoir dy retrouver un profrswur de Magdalexi Collège, oùj nva i* été, le matin même, ri cordiulmicnt uceiudllL
Me* regard, se reportaient .vee joie *ur ces pelouses «l'un ven

tendre, dont le* bords. solgm-usemeht coupé.. étaient entamés par
çntiroit* pur i ombre croi**Wt» d» ci* beaux arbre* rlont Oxford »*t
jit9iem»fkt in-r». i no fiftfchour très doue» montait du Cherwcll «m.
car. ■** "I p (Islblernent l'iUttaU* Magdalen Odh-g.- -i murmurait
K.W d'ï.te dr V'u ' r U,U~' t,

'

An,onv Uoû '1 ' "» R™d «mon
reux d Oxford. proclame aussi charmant* que les bord* de l'Euro-
i U ou Apollon lui -nir -iie *.• promenait. -

Cm- brise légèrom'apportait le parfum de. cytise* et le .o.i rell-

vu™ «T crV."- 1 éssayal* .le distinguer 1- voix. Etait-ce St-
M»r>. on»! I«r no*». au Christ Cburch qui Mutaient quhhi di<-
• rttemen, d,.n. i hmp de «... Ver* |- . i.-| bleu pAlc montait«le lu Mlle .avant.- ou pointaient de* tour., ou s'arrondissaient do4
f,'";'; des pignon, gothiques, le murmure infi-ninieut doux de i. pnèn» et du recueillement.
e.ôi;ri 1, ;': ,,.r."r^ "«u delrt «h-* ChHtern*. ces

à l'est, dans un* brunie
-ger I l,. ... report--il vers le, grève .lu Mont Saint-Mich.l.
il. i ê.lo. m T.1 V* n " benre crépu se ilbure,l'I-nte- dAv.ar.rbr., qui ... déroule au flanc du col
r-rit* u!„ • m.-" l-.lt "-•> superbes manu.-
. r.t« qu;-rn ami ouvrit la m .m libérale d'un vieux malt.. r.-Mé unde; meilleur* historiens ,| u Mont-Salnt-Mlchel j.- rappelai, son
urei A» auiUer eeu«

<vi!ïï'' 1,1 exprimant le re

, ,.J J! .. .

,U V"."" 11 avo,r I" coll.. lions de Sir Tho

MOL .

1
•

' " vers que Samuel Daniel ««rivait en
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lierre mi Uni yoodfy umy.itiiic «>/ u-ille,
Thlt Slurrhoytr o/ fie rhçhesl /urnilurr.

Thr irorU d'il/. itrtiU, firir In lliii «rquiii/e
And "mil rare «lomimml, thaï dolh Immurr

Th<- glonoui relique* 0/ frte beil o/ meu

Jv comparais cncoi» dam «non esprit Uh spécimens puléographi-
que, de l'école anglaise du xi* siècle qui s étuit enfermée dans un

genre linéaire, exclusif do 11 miniature et dont je venais d'étudier

plusieurs type*, rappelant les curieux dessins au trait du beau car-

luiaire du Moiit-Saint-Micbel. aujourd'hui déposé rt la llibliolb. que
d'Avrilnehe».
Toul à coup UDê voix tr« ^ •synipotbiqu» m» lira Jo lu rcvcriv ou

J'étais plongé.
Kh birii ï my ffcnr fnend, sutisfait «I» voir» vUlt# .

la ISodléieone * Avcr-vou* découvert un trésor *

Jo (n% oblige de confcwr «juc i'Hvui* mi itou I lur«té dHfi^ !»•>

r.ivoiis ; que, cebcndunt, J*uv*iix pris copi» fl un» cliurtc iolcr»>^un!

le 'Mont-SaintMichel.
Et, tout aussitôt, non* pailArue* de l'abluyr-loiteresse
.. — Vous UimcZ donc bien, no!r» Mont-S ur»t-Mkh»l '

•• ucniuif

ilais-je rt mon .uni

RrofOnd^meDl. rèporulit-il il» ce ton èntTgbpi» qu» prrnci
tout vrai gentleman udlriunnl an sentiment Intime.... la- Mont a

joué un rdle trop considérable dan» l'hi-toiic de l'Angleterre pour
que nous ne nous intér. *«ioti* p.* .. tout qui le touche ... même n

votre affreuse digue . ajoutu-t-il avec un niallcieux sourire.
- Oui, comment ti'ulnierianvnau* pas le Mom-Sàint-Michel '

l'n de mr- plu* vieux mi*, jetant sur b-s crtle* iiormiindr* toute une

armée- pour y porter la dé*olatlon, n'ordonnuit-l) point -i <-•* M>lduU
«i.- respecter le Mont. • un lieu de toute *aû)lete - . et Edouard le
Confesseur ne renrlchit-il point <l<- donation', considérable* ?, -

.{mieux Mous, innAfr, armea rrnfffi, i»pli«pnii i»* ; voir» char-
t» rl'fdou.ird »*st Ipocryphc, $pvriouM, cunim»' vous ihtcs ilosi qu»
plusieurs OCles du Monii.tiÇOn Aliglitanuin, relalils au Mont de Cor-
nouoillc* et n Robert de Mortain ! -

D'accord, mon cher uni . m ..* vous leconiialtie» que Ouil-
litune récoùipensu magnitlqucraént l'Abbaye normande. I.» Dame,-
«luv ii enregistré toutes le* donation* que le Conquérant lit rt l'nb-
bive dan* le llerk.hire, le Hnmuslllre, le Devon*hire, la Corriouaillc
rt*. aiUcur*. Voir» abbay» n*a-t-»11» p;«n élr 1» fn»r» d» nombreux

prieurés anglais ? Vous m'iiver dit vous même, hier, toute la joie
que vous aviez ivwntie, »u retniuvuut, prè* d'ici, i-niro Reading et

llenley, ce petit prieuré de M argrave, nui fut un» au Mont et qui
rappelle nuftsl votre curieux urchJpd de Chou«ey, en rûison <i»

certain* échanges <le terres dan. l'Ile et le Continent. ■

Sur le sol anglais, le Mont a essaimé des filial.-* ; ccri.-*, depuis
de* siècle*, leur lien sent rompu sous l'effort de* guerre, étrangé-
res et d«-9 luttes religieuses ; mais le souvenir du Mont de Norman-
die vit toujours dan* no* cœurs aimants <-t fidèles. Si, de l'histoire
monastique, nous passons rt la période militaire, ne retrouvons-nous
pas I» Mont à toute* 1»* page* a» la Guerre de Cent An* ? Vous Mes

orgueilleux. A juste titre, de vos héroïque* chevaliers : IL« eurent

dans le* soldat* anglais d» dignes »t vaillant* adversaire*. La for-

tnno m>urit, tour A tour, aux deux partis. Notre ritadell» de Tom-
lu-laine connut «les heures glorieuses, et sa reddition fut «InaQO-
ntbla que *on capitaine anglais fit payer .au vainqueur, en bonne»

espèces sonnantes, le* pièces d'artillerie qu'il laissait aux troupes
du roi de France, -
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Nous eussions |»-uI". longtemps ciiroir, «lu Mont-Sulnt-Michel et
de la Normandie, mai*. ia. 11 tour U>* M-igdulcn disparaissait
«lui»** I* volli» «If la nuit ; lt* êtolfe cligVkôt«tièni fiiinle*-
'il* de n»% Mlc. \'ou- primes le chemin de Itulliol Collège. où non-
étjon* attendu- En suivant I.on».'vaII Street cl llolytvell lio.d. non-
mi-nul rimai de nombreux .tudi-nl* . il* revenaient d'une ioûte
mimique *ur llii* Mon .nul mr montra le» collégiens do Mogdn-In» i»n iWf, «viix de Drn^no^* m noir, av»c un»» Ochirpo juur»*.
C'éluiciil, ton., de -uj.nti. * jeune* homm« * grava», vigoureux. d.
cid• « l.i pl'jjMii apûurtffiaiMjK Min* doute, t\ cette *»ridfocr»iti<«

•«Jj. fa!** d* tradition, qui. fcpul* de* *iMi-, >r nourrit de
la mocln d'Oxford, rt J»« iim rappelai, toit t>;iH<uiir* <|*
t.. (Jiromqiii il" Kolirll d.1 I• I > «t-r : Le* Reh* de Normand].-
habitent encore pnrmi n*»»is v\ v iIcMoi'iirtforit .1 jamais |)e»* Nor
tiiurid* <l» rendent Jm hcrunie* tle h*til ranff <|ùi *ont en <v pay>Aus-I. ("ivi.it- «m'en pénétrant .lan- I» <..r,lm Quad de Balîiol
'•ol,rÇ' )ï P«»*w U iMivoup molr«> Jraii de linilleul et nu profit«eur 1 II I.r.-. n qumn petit'. parais-e» d- IMvnuicliln .•! .lu t:o-
lenun UOÛ Pirtiivnt. il v iv*|f. .ri juin 1«W «fUtdqtie* SIO »jis*. |. *

l.ivy, I,-. II. tuvliump. le» Morilbrus Ir* Salut-Mnui .t nuit il au-
mw PWH* im K^nas «Jgneiif» de elnhc non* .

Le Vieux Saint-Malo

as
(iit"^ .dViitéiiiirè
MM forrt.*|»oi,d!iii«y M. Kt.-nni- tu-p.Tit, juge ... ribun.'il, diu» t.. rurliuv -.,11,. |, Socm ,a 1,1,1!
Krdl/Sn «vw''' Saml-Mal,,. véritable
ruf^v. V a. ;

* bulxariaB recouvrant plafond. lambn» ,.«port... Non» »o ,nui.-. h-uirii.* de pouvoir don un un (menu il.» ....

jci ii>- ii i > 11 f. n»nrc. * • 1

La tradition rapport qu'un m,Mr.. onlIOte >i,.c l.on détacun
t"Vt'n'ii 7nZT\u'Z". '§$Si.ll$0"" n* ,,M "U Vl *

B&iïoStoSdS,^Mxî r «'"wiv """" th '" 1 ''' "oml,rr..x

sa&ffjwBjîïï
I . die cor,!*,! ■ ,ï ,?£?'• ,* ëh fC • lîf.'iT" - "'"'laquant ù
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n'y rut nu unr vlctimr. un pauvre rlmt d- gouttMre*. Lu IgOa M* ta
viennent, mal» sont battu» Lr> Mnlouln» le* chn.'Mtnt eQC<uv deux
fois en 17ôS. en leur inllig. int de» dèfmirs à Satnt-Servnn et i Salin
l'.Mrt ou " !.. duc d'Alguilluii se couvrit do gloire rt de farine » II
dirigeait les opération» d'un moulin, dont il courti*uil la jtilir
UlèM.
Si ir* Mjloum* savaient -«• défondr» et uttumirr, il* étaient vr . i -

lriiii'iit soucieux de leur indépeodiuce . il- établirent même la lté-
publique mnlouinc. de t')80 ù 1594.
Le» rempart' de Samt-Malo ceux qui regardent la mer. du xn*

siccle, rt 1rs autres, du xvir irnioignent du iMiiic uillitmre de leurs

constructeurs. Jean de Cluktillon. Vauban et Gar.mgeau. I* «:ha-
t. an dont une de* tour». Quiqueiigroonr. fut lilifier par lu reine-
duches.v Anne de llrrtognr. rappelle l-a Omlotal», qui y fut incar-
lért en Sous le bastion d.< la Hollande, on voit encore l> loge
il» chien* de police . on lAcluiit, I » nuit, les terribli» dogtie* sur la
plage. En mars 1770. ils dévorèrent un jeune ofBrlrr de marine. Aux-

qnrr de Kerouui», qui »'était Imprudenment engagé sur le» grève».
■ li retenant de Sailit-Servaii, où résidait -a tuilicce. Ce tragique
événement tlt supprimer les chien» du guet.
Saint-Malo dut «a prospérité :

I* A Ici course, qui. d'abord un peu pillarde devint légale. I^-s

Mntouin» flis-nt uu\ Anglais une chassa sans trêve sur toute» les
mer* ;

S- A la Compagnie des Indes, qui monopolisa un commerce un-

mm**'.

Le premier quart du xvnr siècle marqua l'apogée de la prospéritéde Saint-Malo, et c'est & cette époque que furent construite les beaux
luitrl* qui bordent le Iroiil sud et M» . iirieuv logi» de Iintérieur de
la ville eoi-saire.
Saint-Malo est la patrie de Jacques < irtiet, Maupertuts. La Mcn-

nai». Iiroiiesai*. Duguay-Trouin, Chateaubriand, et.-
Cette confé/ence. »i documentée, prépara on ne peut mieux le» au-

diteur» à lu visite qu'ils firent le lendemain li 11 Mtrtrillt <U l'Or-
eWcnf.

K RIMI

Comment un Gentilhomme breton fut enfermé
au Mont-Saint-Michel pour avoir écrit son

mépris à la Marquise de Pompadour 1

\ tltux kilomètre* do Guiognm dan» son vlr.ux d^Ubrè.
habitait en 1757 le chevalier de hermen-Gigeon. II était la* le vieux

gcntillio-nmr : pour lui le destin a» ait été cruel. Son existence etuit

fori précaire, possédant pour tout bien le chftleau et la terre de Kcr-
nirn qui lui apurait une rtnir dr 300 livrv- Un fermier g«*rait le»
terre» seule fortune du chevalier et de se» frères.

Trois cent» livres de rente» était a vrm dire une bien maigre rea-

111 Im lf» dixum»nli «I. oal Mrvl k «M Cloé» .oui lire, i an» IU*ir dr trtUri 4r nebd
nôom hfctmtf 6e riUt tl ViUim, ***** U t<4e C HI.
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90arco pour un gentilhomme. eût-Il le» goûts les plu» modestes. No-
In- In-(os souffrait vivement de s» médiocrité. Son Age ne lui permet-
tait plue le» aventure» . triste et «lenabusé il songeait A s'assurer
pour l> lin île s-i vie dn moyen* d'existence.
Parfois la pauvreté est mauvaise conseillère elle Inspira un ehe-

v.iller île Kernieii tiigeon une Idée •|u'it eut fort A regretter .

Songeant a l'oput-nee si facile de* maîtresse* du roi, il écrivit a

Madame de l'oinpadour. espérant que l'illustre Marquise serait coin-
palissante à »a misère : son camr «le femme, penNùt-il, lui inspirerait
un joli geste de générosité.
i >rtos, il fallait que notre llreton lilt bien liuif pour entretenir

pareille illusion Eloigné de Versatile* il Ignorait les intrigue* de
lu cour, il ne savait pu» qu'en 1757 Madame «le Pompudour. bien
qu'ayant obtenu l'aimée précédente le titre de darne «lu palais. n>-tait plus la maître»»-- du roL II ne pouvait soupçonner que les pre-
inietH engagements «le l. guerre de Sept ans, dont elle avait été
l'inspiratrice, retenaient trop l'attention de la belle Marquise, pour
qu'elle songeât a secourir la (létrtvv d'un pauvre gentillionirne.
Il ii«» connaissait jMUi IVinuigt sltuMloo dt* mini h!m «font K>xU-

trace politique était entre les mains de Ut favorite et qui, pour ubte.
nu son agrément, s'étalent résignés «1 n'être que des valet». S'il u*n-
vult p.is été aussi étranger au* elio--s «le Versailles, il eût connu celte
lircoustance, et » m» doute n'.iuiail it pas écrit : il eût compris quetoute* les lettre* adresse.* a la Marquis.- étaient décachette» dan»
le riibiuet lm> oïl itinui* on ne laissait p isser line suppliqur ru-

patrie «l'importuner la maîtresse du roy.uimr.
Kermen-Gigeon, vivant isolé «ur son étroit domaine, ne savait

«1 file <iu«* son inxol«ntr riches, s** dép«i>ftt< mh > nombre «lont lv
«laaauto «tait notoire. Dun* sa Mmpltcîto, to vieux chevalier .Vimif
giiiHl! ijue lii Mftrmiiw, bâtbstfuse tnlavniblr, lui donnerait volon-
tiers quelque* subsides pour relever son ebâteau demt-hiiné.

I n jour dQitC, K*roirit-Gtgeen mit à la poste de Guingaim» une
longue «Pitre .1 I adrevir de Madame de Hemp;ulotir. %
Puis ii attendit, il attendit minip fort longtemps, convaincu «tue

I . lettre arriverait A destination Hélas ' la réponse ne vint pas.l* reponur pouvait pas venir La lettre avait «té ctisto par le
directeur' des posii* de Guingamp. en /«!» fouctloiinoire il prévintaussitôt lintendum de Bretagne I.e Itivt <|ut en réfera d Pelvpeaux.eomir de Saint-Hortntirj. Celui-ci, otors ministre du Hoi/clmigé
1 11 départenent de l'an», av.it dans ses attribution» I. délivrance
ne* lettre- «le cachet ; il veillait soigneusement sur IVxcellent four
Bonnement de lu police secrète, .n,, |„ ,,c Versailles
n l abn «les fâcheux.
Au reçu de la lettré de I intendant «le Bretagne, le Comte de saint-

«■f' 10 '"" enq»*»' Cl- "ir la réponse de l.e Bret lui iiwin-dam «pi A tout prendre la lettre était sans conséquence, il autorisah- directeur «le» poste» de Guinçai.ip a laisser pas- r à l„v..,,lr les
lettres .b- heimrn i.ig.on I*- pli du Chevalier breton nVi. parvint

,o;;".V'Ko '
■ Il "nt échouer dans le. cartons ..dirn-

iiiMrâUf* de

" T" : P®u "l«o« le chevalier de Keimen-
■igeon il,, comprit-il pas l manu. <le -« demandes • ivniiquoâ n eut-
I1.5ÏÏÏ "***** ',lr *mfe»ner «bu», une philosophie tout m-
lamojie, au lirit \W jxiurMnvr* %uii idée '

Sa patience avait ,te mise a une rude - nrflUYe ; las d'attendre
L-. TV" niulntenwit ne devoir jamais venir,-léçu dans la suprême espérance qu il avait conçue, ureole t nueSituation de plu* en plus précaire. Keruen-GIgeon de rag.- . m ungeste malheureux. I n jour, nu début «le l'année 1760. >1 rédigea un,-
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longue lettre u«t amèrement ii reprochait a la Marquise Son silence
,-goi«te ; et pour bien montrer son mépris .« lu luvonte. il la traita
en daine de lu Halle. Evidemment c'était maladroit, n allait-il pas
jusqu'à lui signifier qu'en somme elle n était qu'une - guive < t une

carême.. •

Celte lettre dépourvue <faménité était bien «le nature a proeurer
quelques désagrément» a .on auteur Kcitriin-Glgeon le sentait bien,
«iis*i prit-il un" précaution qui fait peu honneur à sou caractère.
Il signa cette lettre d'Insulte «lu nom d'un gentilhomme son voisin,
M. de Kerbourdun. mais naïvement négligea de contrefaire son écri-
ture. Cet Oubli amena «a perte.

Ce fui le directeur de la poste «h- Quingamp qui arrêta la lettre ;
aussitôt il en signala le» termes ugressils a l'intendant Le Bret.
lai correspondance échangée a ce sujet entre le Cointe -le Suint-

Florentin, Le Br.-t et .-un subdélégué à Gulngamp. Rabcaud, <-*t
fort instructive et jette un jour bien curieux sur les sentiment-. d|-
vers qui M heurtaient dan* la conscience de* policiers d'alors.
Le principe de l'inviolabilité de la correspondance était admis : il

semble que l'on transigeait difficilement sur ce point Nous po.se-
don® une lettre d«- Rnbeaud à Le Bret montrant clairement que
dernier l'avait vertement -ennoniié pour avoir laissé le directeur -le
la poste ouvrir la lettre a l adre»*-- de Madame de Pompudour. Ce-
hii-ci s'explique rn ce. terme» : Voici exactement le fait le Dlrvr
leur (des postes! m'nyant apporté cette lettre ]-• hiy «h» «le la faire

passer A «on niidrww suivant le* derniers ordre* «le M le Comte
«te Saint-Florentin, uni* n'Ayant répliqué que --n» l avoir ouverte
il v avait lu les mots de gare.-, en rogne, termes que je lu moy-mème,
il iiip ji*ll.i «l.iiiîv le ptùS grand <lr.< miKirra*. !«ii.iprndii entre l'idèt
-pie je me formais «lu secret inviolable attaché A tout ce «pil entre
aux bureaux de la poste et la crainte de faire passer A la Cour un

tissu d'Invectives que je ne pouvais plus me dissimuler tiv cacher
a c directeur ; l'ordre que j'avais reçu en I7> de découvrir l'.vl-
leur de pareilles lettres me détermina. J«- «lécaelietal la lettre. J'y
lu tout ce qu«> l'on peut écrire «te plu* horrible. !r vous ivoQrai, Moi
seigneur, que je balançai un moment A la jetter au feu. mais ayant
lu lu signature prétendue de M. de Kibourdon ciç), gentlllionrne
de "• paj», rette affectation me parut m noire «|ue je crû qu'il était
de l'intérêt public de démasquer I auteur, je r-cacnetul la lettre et
le vous l'envoyai». Je la «cachetai parce qtie je crû une l'on n'est
jatilak» hi.-n «use «pi-- -juel«|u'un *çAche que l'on nous écrive «le pu-
teilles injure» Je recoitiiiarului» le *ecrét au directeur «le la poste
nui, comme vous le voyez, n'est point en faute. J'ai cru devoir ce

«létnil à la" érIW, s'il v ■ quelqu'un de coupable, c'est moy ■■ (9 juin
1700).
loi conscience du «.ointe «I. Saint-Florentin ne connaissait pas «le

pareil* scrupule». Il répondit le 12 juin à Le Bret, qui lui avait en-
voy« ia lettre iiKriinin«c#

«mi upprouvont plAinein^nt Fticte «riiutin-

eretion «le Hubraud «-t du directeur d«-» postes «h- Gtiuigamp «> mi-
niMre étnit trop partisan de* lettre* de cachet pour luisser passer

pareille occasion de inauifcster -on ixiuvoir. tout en ju»tllkunt *a

conduite par le désir d'être agréable A la Marquise.
Opendnlit il agit avec prudence. Se» habitude- arbitraires n'ai-

laKiit pu» s.in* une cert.nliir retenue. Le Bret avait rommeiité «on <n-

vol, avançant niéine. cocàitu* autour pachto «1« la Inirr. le nOTO «to

Kernten-GIgeon. la- ministre voulut un supplément d'enquête - II ne
inr p.»rail pa.i »*nr«>io lont (t fait coriMni*». écrivit-il à 111*1,
«pie ce soit le S' de Kermen-Gigeon <|ul en «oit l'auteur. «>t je prend»
le parti «le v«ui» la renvoyer, afin «pie vous puissiez vous procurer,
- Il e»t possible, de» preuves plus précise*.
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L'*>aqu«l* (lui . llll mol» Le 10 Juillet, Le Ilret nvi*e 1«< Comte il.
Kuirit-HoierMIn "lu n .iill.it il, - opeiation- de -"t, -iiIgMlégUé : . I..,
lettre .n question nv-l p..» Mi- lu main «le M de Kci I iouh I uii . et vous
•■n poutre* juge, v,> >. ménn- en lit comparant avec celle nue
mou dqbdélégu.- »'«st procuré «!«• lu part de ce gentilhomme. Vous
jugerez »;.n- doute i |u il > o Iwuucoup .le conformité et lie re-.cin-
bl'ince entre I. première r( lu seconde lettre écrite ,1 .Madame de
l'o-np.idoiir. -
l>- Comte de Sdlnt-Florentin avait en etlct .tonne a i, |i lrt .le.

^O rntt dr «'m|MfuiMiu ; il avall fait r^h<r«b«r dan» le* «- ivt**i«
ta première lettre de h- rater» «.igeon et l'avait envoyée a I Intendantde Bretagne Celui-ci reconnaît être frappé •nrtout de I. irmm-
blanre - qu'il trouve dan» le nom de Pompadutir Sur !r. deux
adresse* on , mt«, «lit-Il. i lu pénultième de ce nom, d»ux point,
qui sont po«è« d'un- manière qu'il est difficile de ne •»■• croire quec'est lu même main qui a écrit h- deux adresse- •

Ce fut égnlcnu'lit I .lu Comte I - Sj.int-Flor. i.t.i. ; le :7
juillet, Ecrivit-Il A I.» Ilret . Il y « tout Itru ilr prêHiinrv qurlliwsont toute. Mi lls du «leut .1 K. iinoi. (hgeon qui. fiiécont.nl .lu muti-vais roceèn ri»- lu |n <1 voulu *Vn Vuugrr par lu seconde ••

Celte coiMlu-iau et m. i -ries, de bonne loghju», nml» iiVM.ut.ru MH\nu\ basé* ||U. «m «te» présomption» ; IVnqnêle. p-ui éirivrù\ mérité dVtrw poii««*e plu» loin avant cl* fuir* Ititrrvrnll un.-
sanction. I.e Comte de -ilrit-Flùreutto net.it mu homme .. èir.arrêt* par »-*t nuuitrr*

Dé» le I? Juin. Il avait m .ridé À la- Bret de .Informer de» memirs,•i' l.i conduit, «t du .i ictère de Ken„-n(,içeoo. «I«n« quel en-droit on pourrait le f-ire enfermer et *"tl a un revenu »uf(t..nt pourpayer prr%ioci Avant r**U à* Le Ilrrt. il ■ >itr fut d»-conclure, ce. du... .. lettre du « juillet, ajoute - Je joli.» Kl le»«.rare- do Roi nr«. Mr.» pour le faire conduire au Mont-S ..i.t Mi-
' ou vou. vou.l.. - I..i, régler »a pension «ur le pied l«« plu- iiio-dtaur et ou le Rai payer . r. qu'il faudra au p.nie..,,, de .elle de900 l»vT«<* il jouit ..

Le b août. I. Irltr.- de , tolirl parvint .'i Guingomp. le mbd'htou*icim-aïKi aoniia ordre I* Jour même un connu,m<J.tnt dr la brupdf»Me h, nmréclmim»,-. «le m,...,t.. I. l'inreMniion de notre h..,,,
ncnnetHjigroD eut-Il vent des instruction* envoyées <tr N. i-nili,.n son «Uj«d. rm-fe roiun.irè fortuitement qu'il .'écurtn «le ...«lomnineft Le* tvndirin. -, on font eu*. h* tnirrvit dr* lr fi aodt .«su rechercha cjnq l«»ui» <iprè» xrul«-nient, le comann«l un 1+ Gendr**

ac.ompugiie Me tr.„. c.iv,ille«.. parvint .-« la -viite .l'une u,„t Veil-le a iissurer de I., personne M. K.r jien-C.lgéonIl ne semMA pa. que le malchanceux chevalier -ppo^, de rrriv
î' ordre, «lu ministre. R.
. L'.m,

* "^ r KennecMlig^m .c ,e(.,^ ,

Â^«nî l ■ |

1""' -»>"•»' ; Il ""•nul ceprudantIK« JÎ2î première R.t-.„M jugea eett«- rêpor,«e Me I, « «leurî eallt a! i„' ""«''dd-nce dr l écriture de Cette prerm. rr lettre

ïSAlffSv-S 1^ de î::;:"^qdV ,S„^:i^.^.,,.p ,
l^ d: " """" ,nt-" "

«e.
A

- w

0,^.lU.e.!f.*. «'•V"bl"" ,r»' • ino» fonvalm.,!,.te. vraiment noir.- lu, i.m. ..voit èié hlen mi.l,«di«,it.
, iii'ip \«. rî! «' ' I - nenMr. ......mpiigue du c.,

mCn. .îsil liH i'V ' ,KM J r "« gentillloill-ï ) lî î. V .
" 'l>- uomlireu«e«.il leur fallut quatre jour» et «I. pour fuir. !, r.,.it.-. „ m,

-ira-

Kilomètre" p.,r étope II- couchèrent -iiccci ventent a Saint-
llrieiic, u Jugon, h liol .-t h pontor.on, oit il- fureiit m pur la
nturéè c.'.vt que Kenncn-i'iigrou) se targuant M. «n qualité de gentil-
tllhOUimv, entend,nt i-tre bieii truite, invoquant M,- plu» son 0g*
avancé pour exiger que le. cliev.»u,-lit•• luv-ent lente- et courtes

Au «leinetirant, Il était homme Me précaution urivè au .Mont-Saint-
Mi.-hel, Il refu«.» de monter a laUbaye ivniit d'avoir c0p,eu.—ment
déjeune dm» une auberge montoisc
Lutin il lut remis entre les mains du père Surineau. prieur du

niuni-térr. Celui ci en prit grand soin, car wai nouveau pension-
noire était -péclalement reoinniandc i«.<r la «mr de N'èrMlUe».

la- prix de la |>ension du prisonnier donin In u ,» Me loog» débat-
Le H»,, avait e. lit h- Comte de Saint-Morcnlin. ri,tendait que Ce

prix ft>t dr« plu* modiques. Le gouveni.nimt avait mi. opp«i»itioti
aux malgré» rentrs du «lifvallfr ; ce» lente - •eiviirim h payer 1»

pension on entendait bien que <•<• prlsonniei «ofitat l<- moin»

rollile. Le prieur, nu cOnUnire. «efforçait Me tir. r pécuniairement
meilleur parti po—il,le de la nouvelle charge qui lui était impo-

sé«t ; au*«l, le II nui'it. avait-,I és'fit 0 Le l»i« ' mnir lui luire re»»,u

tir <|u«* c* priMttnlfr dcfiinrulimt »v tr* •• plu» •urv^lllè qu'un nu-
tre lit. il','v ,i -l »i, entrain lit pour l'Ahlmy uim- charge q , il
(allait hirgenieiit rémunérer. » Les pensions. Mit lé prieur, qui sont
p.vy'e- »ur le ritresoi Royal, par ordre de - , Majesté pour les p»i-
souiller» d'Etat »ont dc('<l»l livre- par an, et c 'c»t »ui ce pied que le»

penalun* ont toujrâro été payée- ju-,|ii ,t présent ~

la, t:»«ir Me \>r-.llllc» jugea Cette .llbVèhtloll trop élev.e et la ré-
duisit a P)0 livres
llêrHltfvnriit Knmru«Oiffrot» était un |~rx«»n4i:r bim rnkh.trrav

.ml Le Comté «le Sa in:-Florentin jugeait ce prisonnier vraiment
tiop «Kiéreut. Après avoir réduit le prix de U |»eiiv,.ii .il prétendit
diminuer également Li note .le- Irais de voyage mvoyee p.»r le com-
mandant «le I,«brigade do la inaréchau-'éc.
la Gendre avait «dr«Hé un mémoire tir- détaillé -"élevant a '•!'

livra* .% »oU 1^ ministre fut scrpUmir ri lr rrnvûy.i k l.r lir^t r?» |*
pnunt «le iirocédér à un règlement • elulnri n'hé»it> pa* et a—ur.-

lr cu itif ilr Snlnl'Florrnlin «ni'unr *oiurus i lu IIvu a 5 »ou il »n

largement -ulIlMnte pour dédomiuagei le «cuimanMuiM Me ses trais
il»* roula
Chacun s'efforçait ti- tlwravanta^r «lr Uvrnturr A Vrr^lUrs, ni

contraire, on était fort disposé li ne ri»i, paver. Le p «uvre la- (irmli.
rut lr M*ir «lr «Vn rm«lr«- compte II nr rchtm ni *!«• *+*
débour. m,,, Nantes, le 11 octobre 1T6L il I. sulle M innombrable-
lettre» «le rappel et d'un voyage a \ .-i-allle», ou il avait pu constater

mélancoliquement «pie -a demande dormait dan» I- carton* M,»

ininfcttrr# ; rnrorr «lut-il ar» rp«rr pour solé» «J-- »co romptr U «mm#
de lin livre, i »ol- proposée par Le Itr.-t
Il v avait Dlu» de deux ans et demi que «on prisonnier avait »t^

rendu a I, liberté, loisque le mal!»-,neui la- Gendre entra en m»»-

*r**if.i» «lr ifi«lrtiiiiilr. Krnurfi-f»>!.tU ri* rffrt mftntfr fort
mam «l«- L« peine «im lui était irllig.e il fut un pusonnu-r aiodélr
«i ne Ce. -ait de témoigner un repci.nr |..igi,.nt «le -on ucte plus sol

«|lir mrrluiiit
I otK'liê «lr min «lê*r*poir *inrrrr. lr ptirur «lr I AI»!MVr «lu Mont-

Saint*Michr| ( qui pért<xlU|u*mcnt riivuviit u \« i<julb- «lr* nouvri-
lr* «lr* primuiirr* confié* A *a Hi|r%rlllmicr. v rêvijut ». p.utidrr lu
c,,,-,, dé son iiernionnuirc.
Knmt'ii Gtgron avait toujours ln«pkr« t V. Mmlb * plu* «i.» mrtiru

«nir «lr cnintr ; *ovi riilrrtirn rufituit au trésor royal »U*vi. lr
:t J an v, •' i ITi'J le Comte «le Saint-lloieiMin II lit-il au pce pneu-



-1M- LES AMIS DU MOST-SAl\T-MICHEL

un onlr« «In nu île niuetlre m liberté ce prisonnier ppii Intéressant.MjtlB, fatigué île hr.< la pron.- du chevalier breton, (lutte ajoutait
u 11 lin de -1 Van - \ oiidi i / birii faire deffendn- ù pinsonnici (Técrliv nUi'itfp' Mire i«i, pu» même pour rrtncTCirr «l«» I.» uià-
ce qu'il reçoit
Le lit janvier I7».V. .et ordre méprisant fut IrutuOils A Kemcn-GI-

K*on II y sou- mit bien wilontifr* Le% muh ci# granit tir l'AMniv*le terrifiaient ; il .e (lit Piig.itce a tout ce que l'on fût ewee pour i-trouver li liberté
S,. captivité avait dure du-aept moi». C' était paver peut être .k-h-zCher le fait d'avoir traité un peu durement la Marquis de Pompa-dour . m-..- et .it-ce trop pour l'acte malhoonête d'avoir e.v„v de

VSSf 'U U I*0"" *ur »" gentilhomme. m, t»U i.dont U ooblrsv .1 Imc était notoire ?

i.i îi ' !' p.mrrte qui avait mené Kemien-Gigeon au Mont-Saint.•Mirfiri. €» fut %-» i»in\ irir .pu I» SI ton m-jour /i lAhh.ivrri avait pu - te une charge pour trésor, le Comte de Saint Kloren-un *an* aucun «tout* y eût ouMlé »on pnmxuiirr, rl |r rh«vu!l*r ilrKrrfnrn j.içroi, reposerait tiijuunl hui diivtf lr prtit rtinrllèiv mipird de I Abbaye.
Cluirli-»-ll.-nrl lit svuw
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La Question du Mont-Saint-Miehel

. Et lit Digue ? -, «lissait Jeun Frullo dans l'article de tète «lu

Pehl Ptn.irii du 10 Août dernier. Au nom de plu- d un nul

lion de lecteurs, Ce journal revient sur cette qu.^tion, qui
en dépit des supplications, des promesses. des conféren. - et

des études qu'elle a motivées depuis tant d années, dem.nre.

quant aux réalisation?. dans un invariable qno. hn di

^mt ■ la Digue . l'honorable puliliciste voulait dire /«-. Di;/i/r,
et entendait évidemment par cette expression (qui. devant l «>

pinion publique, est une manière de résumer la question). ! en

semble des mesures nécessaire.- pour aboutir a un ré?ultn| :

et quel résultat
' Celui «lu maintien d'une *ônr d'érosion autour

•lu rocher grâce au retour, dans le sôd de la baie, des mi re-

qu'on en a jailis détournées.
- O ii ne comprend pas le retard apporlé à la réalisation dr-

promues plbi^urs fois faites tttanl donné Mirtout qu'il nVst
point nécessaire rte détruire entièrement lit clinn;, mai- ^ujé-
imiit ilt* IVrajjècher de joindre Ir Mont, Les \mi • de ce dernier
n'en dcinnnd ml pas «lavantoge. et il n'est pas possible «le leur
refuser celte satisfaction.

fin effet, il? m * liaient, hvit nti^on, sur tltH'l.iwlioii- for-
melles «lu (iouverneinent. lors «le la di-cussiun pru\"<puv
en 1882 par M. Jules Roche, à propo. «les dangers que f.ii-aient
dfijà courir nu Mont t*à travaux d'approche de - cétlo comtréva
tiun nnlorWo qui s'appelle le Corps des ponts et rlwusstt -

%

Signalant celte «li*rissioii dans la dernière x-rir «le m1 - 1»^
brttonnft* M. Ia} Goffir écrit : * Kn nous y pourtant mijOur
d'Imi. nou< y trouverions rappelas fort à pronos certains encajrc
monts solennels, pris a cèlte époque par I Et.it, ou plutôt par
le Ministère «!«■ l'Instruction publique et «1.9 Reflux Art», et qui
témoignent qu'il n'était pas dans les intentions «lu Gouverne
ment que la digile fût poursuivie jusqu'au Moût Elle devait
s'arrêter a une certaine distance, tant (unir îiermettre In libre
circulation «les eaux que pour einixVher la dénaturalisai!.»!! «Je
la partie la plu? intéressante rte l'enceinte. Ht, de fait, cV?t en
violation formelle des conventions que les ingénieur* passèrent
outre et menèrent la digue au pied mémo des remparts.

- Il est «Jonc nature] et juste «te ram. ner cet ouvrage aux
proportions qu il devait avoir. « Ce que le* ponts et chaussée*
ont fait, ajoute M Le Goffie, ils peuvent le défaire, et rien nVm
iX'Che que la digue soit coupée aujourd'hui, comme elle eût dû
lélre a I origine, sur un espace «I.- «huix ou trois cent- mètre*.
Sans «toute, cette coupure tardive ne réparera pas le mal .-Ile
préviendra du ni.»m» sa consommation, car le nrtmatnge «lu r-s-
t.- de la baie - arrêtera presque instantanément «lès que le- «m
runtfl marins pourront - boucler la boucle . et s'étendre a I aise
autour dt» I lll\ «.

ij:s amis m moxtsaist-miciiei. 1W

Eh ! oui. Tout le monde est d'accord sur ces divers points ;

et • iiue dit le l'etil l'ansirh, on peut altirm-r sans témérité

qu'il n i-.-t lias nu journal qui lie Soit disposé à le déclarer a son

t.un I . D'OÙ vient alors line tout se passe encore en conversa-

lions fii reconnaissances de bien fondé, en protestations de bon

vouloir, cl qu'au bout du compte on ne fassû toujours rien ?

«lu procédait, disait «m. a «h- études. Sans «tonte «les études
«le cette nature sont longues et peuvent «lenuiruler des mois.

Niais il .V a «le- limites k tout, même aux éludés les plus cous-

cteneiousvs cl les plus difficiles. Kt il Seinlllf surjiiVnânt que les
innées aient dû succéder aux amure? avant de voir enfin ttboo
tir le- études de MM. le- ingénieurs .i ce sujet Depuis quelques
mois, il paraîtrait qu'elles fussent parvenue- a leur conclu-ion
naturelle : le dépôt de rapport- «•! «I.- devis Qu'est ce qui arrête
maintenant, sinon pour exécuter, du moins |*iur procé'lèr a l ac-
complètement des formalités préalables a l'exécution ? Tout le
inonde, y compri* le Gouvernement et les Chambre#, est d'ac-
cord pour agir et décidé à le faire La question financière n'Mt
p.i- non plus l'obslnclé', chacun convenant de la nécessité «lu
sacrifice & faire. Alors qu attend-on ?

C'est ce «pie nous avons cherche a savoir en « barge.mt une

délégation i J ii Bureau do l'Association d aller le demander res-

p.- tiieusemeiit à M le Ministre de- Travaux publics. Après
avoir fort aimablement neeneilli notre honorable délégué. M.
le député Ch. Bemiquier, M. le Ministre des Travaux publics
voulut bien lui promettre une répons? |«nr é«*rit . el il la lit dans
le- termes que lions reprodui-OliS ri dessous :

PlrK If If. Juillet OIT

Monsieur le Mput* fi riuv Colifguf.

am exprime I* iteur «l'être retiHUjnu «r l'riai de lin-urne
non •!.- piolet- inu-re«cini le mntnibii <l>' l'uoalanie «lu Moui-Salnt-
MMifl.
h mVmprcHM- de fiw mxr i» •!"»• r.ie< r.1 v. st ilenniiunnrfit

• t.iMi entre nvni \ilniiiii*tron<«n et ri-jlf dé* lt«Mtiv \rtv «'ii vue de
lu piVpamUon <-t de lu ml.*e à lViupiéti «l'un projet ilm^nil'Ir roin«

pti-ll ini deilX lie irtlNQUX
l l*r«»)ec de coupure a»- la «Ityruc li»*iihnirr%(tth* rehaut le Mont-Saint-

Uni» 1 ! •> l.i imiir «le l'ontorviii
C. travail r«uis»»t«- a arrêter In «I ^nr . iuu< .. riimie ill-lanrr «lu

M»»nl M m. enviom el a rn relier IVxIrt-mit^ i\ rentrée île lu ville
«r une nun|«e «mi |>on<»" «l«tu«r. .1.- maniéré -i la.—r nrculrr lil.rrtn'nl
- » OIX enliv IVxtre-mltf lie rouvrap- el !. . jriiip.irtK.
: travaux projet*1 * (i l!E*i et au sinifèiiéM tin M<kU
«V luojci compiwte le iJèrBvmrrit iniriiel «Ir In ilnfii«> «li- Roclir To-

ri" «pil iwimniMU aux rivières dr la s.v , i île la Sélnn, d au-u .oniro

t> nomhr^ut »onl rn rtf»t lf« 4obti»a«« *%i ** fVftfl» !• l»lf* c« \ 9 < 4e rou**ej« ft cri
4 *U'ie. La iJèrt rwe du n août «nt»r«UH on k<»c irt clf : • U% DtfPe» ovutamlei par
le^ Chatibce» %oce. W or f d#tv>ot Pwt^t ? - Le !♦ du même moi*. Mme $*rr*~ â^t
;7«ife**j>rdnf prêuH a t« mtne c«»e le c*«CW« de u v»lîU«ce p!u»e Oani le SoUit du
n sr^nnbre, M OKar M«va«d lté couairalt drux coè«umr» ; !ai*d:% *ae <j»fV-îo« j»a
••Dirava**! U ri ilu amr r»I« M Paul Vib**l rade* le* eie* vibrant t. pr*««ffe4»t da«» le
qravt ,v*f «w«f • La ®*t du Moat-Salal -.vt >cbfl de par U laute 4» MM. ira lateaieora d«
paon et <ha«fl%eo



. 2C0- LES AUIS DU U0ST-SA1NTMICIIF.L

ivihauvntcnl de* crèves Op^Mllon vrail complétée I<-«r 11:,

t.iiwmrul «Tan rt.i EuMnerdbt* «nrocUi* au Oroutn du >ud. r<oir coin-

l\aure Li tendance qu'uni actuellement ce* riVJtrr* a %<* porter ver» !<•

X jVMW'rî' *'Vrr' «r*s prochainement ru me&ure d'autoriser l'ouwrtw»*

de l'enquête <l'uiil.tê |.uMl.|ue sur c- > projets.
Agrtti. Mon.irur le Député cl >hcr tsiUègur. l'assurance .lr nui Imite

considération.
Le Mimtiir «le» Iiaïaux VuhV".

(ftlgiuM j. I iiKIY.

Notre Association remercie vivement M. !•* Ministre des Tr.v
vaux publics de l'accueil qu'il a bien voulu faire A la demande
de notre éminent collègue M.Ch. Bcauquier. Mais elle le supplie
de soustraire lu question du Mont Sain! Michel aux formules di
latoires. !«*> temps presse : les progrès îles ensablements depuis
quelques «nuis sont effrayants. La criste marine verdit la tan
gue à 200 mètres au sud du Mont et a déjà fait son apparition
au Nord ; quant à l'herbu, il avance implacablement dans ton
te la région méridionale. Dans peu de temps il sera trop tard
pour fnirv coopérer lit rmture aux travaux de l'homme et il fan-
druit alors renoncer A tout. Comme le «lisait Jean Prollo en ter-
minant : - Chaque jour qui passe ajoute au mal. et si ce mal
devenait inguérissable, la France serait sans doute le premier
pays qui. possédant une merveille telle que le Mont-Saint Mi-
rhcl. n'aurait pour elle que de l'indifférence ce qui n'est pas
une des forme? le? moin? lamentables du vandalisme. •

P. <".,

t'** <}*9//e*r
A S» «V.. â'allladr, U H Mû| „|,
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Secrétaipes coppespondants
l$Mfl

llagnoles (Orne) M. Huiiiiasd (ticorges). directeur «te létubltHe-
nient thermal

llraurtf (Côte-d'Or) Mme ME&uoi, villn Marguerite ■ r dOréflli

Ilffnay (Eure) M. taoMftS-LACRoU (Victor), avoue. 3. r «le I.

CbarcntoviTir.
Caru M I.IMUHD (Alfred), publJcirté, K r i.iiilbcrt

Donifront (Ouïe) M. I.'UH"'. (!>' M tlfried), cou- général, r.

lie lu SOUS-Préfecture
Fiers (Orne) : M. Monmilikv (fcdouurd), secret AOJ.» ai |Uar*lHM*,

Gà. Grundo-Bue. , ,

Mèsidon (Calvados) M. Lt.uom: (Marcel). docteur-raédecin
Orbec (Catvndoa) : M iJMSSt (Lucien), iwv des contribution» m-

directes. 18. r. de Livarot
TUincen (Aigrie) . M. Pnot >r tr.cibriel), ûdI0|dWmteUr judicinirr
Xtazaçan (Maroc) M. IUhimai . receveur do* iw**, Télégrapli»*

et Téléphone Chétiflrn».

Nécrologie

La mort u cruellement frappé dans no. rangs pendant ce tri-
mwtrt.

Nous avons eu à enregistrer décès suivant» .

MM Champs (llippotytf) et K«rain lAlfr.d) d, Fougères : ce

dernier $>»i éteint dwi* de» circonstances particulièrement
«m lendemain «le i.« mort «l'un fils» tendrement aimé.

M. AM.tiiuin (Edmond), pre-ldent tond..leur «le lu Société «l . tu-

do* diverses de làouvier*, président tic lu Société normande d'étudrs
préhistoriques, Inspecteur général de l'Association iioruiuiule.

D'autres deuils ont encore iittrktlé notre Association dmmu ces

dernières semaines :

Le 13 septembre, notre actif délégué régional. M ff l'Atoll» h,

perdait six Annualité femme, * peine Agé* «le 2T> ans* apb ^ une

maladie de quelques jours.
Le 16. Madame RkYEROy >iaii importée en quelque* minutes

pur une embolie,
Et le 20. Madame Ailmil (Ilenrl), belle-mère «t.- M. Levutots.

était terrassée pur une attaque d'qpoplexie.
Nous adressons ici ik nos cl.rrs collègues, l'expression de notre

plu* vive synipothie.

Assemblée Cénépale annuelle

L'Assemblé.- Générale aura lieu le Mercredi lu Décembre
1013, à «feux heures précises, 1«7, rue Montmartre.
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Avis Divers

Avertissement

Informé» 'lui' plu«ieilr» .tir HO» Çbïlfflues n'ont pu» reçu notre

rîivulnlro «lu mois •!«• djrtler, nou* nmm voyou- obligés de
rappeler l'incident qui l'a motiver.
l'oiii-niv.nl «.» mumruvrc- uni procèdent d'une confu.ion Imtii-

tentent entretenue dan» le public, l'Etablissement commercial oui
s'intitule Mu... .lu Mont Saint-Michel - avait .drc*v' » U>u. toi
membre» .1' tiotr. A»««ntion une br.xhure avant pour turc -t ne
visite .u Mu», .lu Mont-Saiul-Mlchel et .tgn.e .1 un pr.t.n.lu

nber .le 1. SoriéU .1 Archéologie d'Av rancli-». du nom il' Alb-
Vtatry. ■ Dan» cette brochure. qui n'«l qu'une .impie rtclime

pour cet HaUlnnutil, «• trouvait une • (..ut- drntiér penna.
iietite - .ignée d'un certain Vve» Lecooêdic • »- disant - chef du
service de» « iili » p. riu.iiu nte» d'urti*te» ■>. I.» tout était u»»e« «*■
furieusement prv-rnW punr iju'nn certain nomtue .1. no» Colligws.n.nt cru que cette publication avait été patronné' par notre As»"-
cialiun, guclaue» un» in.'iiir. coinplctenieiit mystifi—, non» (•valent
envoyé Irui déinl-Mon, qu. d'ailleurs il» 'ompr.»~.ienl de rctiiei
upr.•« II"- e'pllCIltUU)"

Npu- drttue* iluiti*. pur l.i « irrulnlre *\u* non» uvon* Nilffosé* it
tous les ni. iiilu. - de l'A-M. i.itlun, protester lient contre
cette nouvelle m.n.einre du prétendu Muxè, du Mont-Snirit-Mt-
cbel. *

(tuant A lu Sue le!» .1 Archéologie d'Avrunchiw elle m Justice decet emprunt «b I . qualité de se» membre» eu aftWIiuni l«vl. stii-
vant

!.. .. t..iIli.nûrc. s-.«t.. » .t Art» .lAvr.ncl*» .t de Mortoin fait connaître qu'elle est allument étrangèrea i. publication dtin- brocbure-récUmr intitulée Unt ,,.,reW " U "'"' !•' S..iéJr devint.. e.,.r lient. \
rttOUt ,

«»ute garantir d'authenticité

Ju«.|u.» « quand 1-i.du. WI que le. gens aérien» aient A »e déIrfHJfV COtttn» ro* priitJajur- «lu «farl.i!.iniMi,r ?
a ,'.T. ,,UI dignité pou II.Ht lut-ter n arme» lr» « <>utir «h* imivi N nrocHlt% ?Cnr cr nV»t pa» tout
Non contint il. ««♦* piiti«|urj louche* ;Non content de m- livrer effrontément m petit jeu coii.l.fnnt „

Iréô df I AM-» v <>* <•""«>*«* " rèrtfttfgncr le public »„> i,„-

.mttmr, '!' '

T'"" P"bhr " "•••«• -l-r le»mSbmii I ..
' , ' x"r " ' ,tr l" ,r* '-«•".•m». v».c| ,,„ r ,-et En,"I 41 i 1"'"""»' «urnommé Mu— .le» hoir..in. .. (|) en-

-2T-3-

t reprend aujourd'hui une campagne .le diriuiii .lion contre le. bru-
vr« gardien» de l'Administration <«■• Ileauv-Ait»

N.iu» mettons ru garde no» lecteur, entre celte nouvelle int.-
mie (I).

Concours de Poésie

Non» donnons ■i-di~.ii» le
modèle de l'iriltcl d'or »i joli-
ment COmpi-c p u notre «r~

t lire général M. II. Voi-lli,
i|ili wn «futritMif mi pr^mi^r
lauréat de notre cotieour» fil
V alita «-galrHient Ull Certain
nombre dirilkt. «rargent du
nénir typ J.

N'»u% pr mum* tb fettf tir-
con»t mee pour nBtnKrr «I»
il...,, . .ni que !v pio-bunation
«l. % I iiirt »t« ri rstMHtJOQ pti-
Ulatli dit *l ui ou irot^ j»r«»-
lllirfro pjr» . • fQUrOflftfaj «U-

l-nt lieu ii l'uri», en d.'cembce
iirxH*1iiiin 0 nu cour* efunr
pria nt ition piiMti|inv I^i i!ut««

%rni !«i<f|i|UdS> poMiulfii-
raiiirtll uu\ Intérèan'».

Knj»nr IE MOI U.

Voici quel» .ont 1-» membie» .lu Jury du cou. ..ur»
MM Eugène l - Mouèl, prrùArnt . Eréd-ric Mi-tral. la*on Biotor.

Uiarle. I.e (édite. K'Imond llar.mcourt. Un.» n»rcelin G«tfM
l-.Iria-.tre. Etienne Dupont. Adrien l_it»url,e. An»elaw Ihangeur.
Ilrnri Volain, ifflairr.

Innovation

Afin de faciliter 1.* «tulles sur I • Mont-Saint Michel ri te» éctinn-
«Ii«U « •» Ull lit- «lorurnriit* *»• nillurliiiiit »

k <«i« li^tdirv*. nous <ui-
vrou» .le» aujntird'lnii, sou- lu rubrique gué.ttom e' /fépoiuo. uip.
COiii 'POtiituliCe u l'usage de ton» no» rullcgur-!.«•» oomniuiiirAUpiifi iloyront « ti.' ndr^M^i iliiv^trinrnt au
en turlnl géuérot

pcr
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Adhésions

[..« nombre des udb. »i<raa ircues jusqu'à ce Jour dépuu* 3.120. On
conviendra qu'aprt* vingt-deux mois seulement cTexwtence, c est un
In»ati *tir» «- pour ncilff AMOCintittc».

Gravures

I.-- gravures doivent t|rr réclamée» ixir le* associé* nu moment

où tl" |»:iU'iil lutii cotisation, soit aux Correspondant*. »uit mi bu-

i« «u de !*arfc. 1p*ixmn«tt qui W» p»mivoui pamei 1e* prendre
ellnt-méiiicft doivent réclamer pur l-ltir en Joignant 0 tr. 40 pour
Jr nvrvoir sou* tube » ! pur jvu>1c

Insignes
1.»^ tiirnibr*"* il»* l'Aw<»lntlOn UOOVffiit un »ii«g4- 167. nie

Montmartre» Ituipni'H en nu lui en .ir^ent ou en or. brorlit* ou

brefo|uex : metài S tr ; argent 5 fr. ; or 70 fr
l.« frais d'expédition *<uit n la courge de l'acheteur

Concours de Photographie
l.e- envoi- iPêpreuvi-N pour le conçonr* p?H»to£i<tptih|uc seront

re;u« jusqu'au 25 octobre Notre prochain bulletin donnera les
noms des ltiun;at>

Chronique du Mont-Saint-Michel

Les Incidents de la Saison

Pour rester fidèles a notre hnbilude d'enregistrer ici tous les
menus faits contribuant a l'histoire contemporaine du Mont
Saint-Michel, il nous faut revenir aujourd'hui sur les incidents
qui «v sont passés nu cours des mois de Juillet et Août cl qui
ont défrayé à ceUû C'ixojue tous 1rs journaux

I" mouvement d'opinion en faveur de la défense de In Mer-
veille de l'Occident u pris un développement tel qu'il nous >uf
lit dfinsla circonstance, pour exposer les différentes phases de
c.-s incidents, de reproduire quelques-uns des articles que la
I rafr* de Pans et de la province leur a consacrés. 1^ journauxde toutes opinions ont d'aillenr* été unanimes tv envisager la
question SOUS son v rai jour, et h eu faire justice comme il con
venait. Parmi les principales feuille-» qui ont commenté ces
faits, on remarquait I.r Ternes. U Journal. I.r Malin. U Ft
aaro. I.r Journal de. h,-bat.. L'Echo tir par,.. /..t petite Hépu-

! République, I.r l 'rtil Parisien, L'Eclair, EicrU,„r,Paru Midi. Comirthti. L'Aulorilé. L'Inlnnsioeanl, La Libre Pa
TOlr. la l'aine. La Lanterne. La Croit de Coulante t, La Croit
de / a rit, La Gazelle de France, | ( . Dada Mail et quantité d'au-
1res journaux que nous ne citerons pas Tous ont été d'accord
pour qualifier ces incidents de vnudeVillesnues.

"'Ci d .mord ce qu'en disait le Temps du 26 Juillet :
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Le* Incident* du Mont Saint-Michel

I.r» incidents hérol-comlquc* «tout t.- Mont-Saint Michel ■ i tu s .'ne.
.*<- poursuiveut. il yb&tra crtto foi* encore ilu • pi*uiw •, dont le Trmp*
« déjà parie. I." visiteur* lu ■••leiirt \Mav> roniuuueni Ipur l'élu-
Hlssetncoi »«rix •• qu'on gratifie «lu nom de • musée •

|y • tnii^f • du Mont saint Mirhrl appanlftftl «i cette flore «grain*
mu »'c*i développé.' Mir l'admirable monument vivant «le lui ti «ur

lui.
Le • Ultime • :i\nit cre»- Ulir euir^iu »^' de rat nia-. ><•*

agent», revêtus d'un uniforme quasiment admini-irniif. ufCuellUiriii
le.» Voyageur» .< leur arrivée sur le temlmre t. ii.niiiii.l du Mont, »o

le* rc|Ki»aicnt. r;c le* iiLciiuloiinani «jn'à **ur cnirCi» dan* rt(aUl»e-
rii'iit.
l/nilmunstraiion •!«•> Lmux art* a\n l t tenté de supprimer in-

d^ cnlo pialiqut» *11 invitant. par tlts injonction* «\pr«SM-* propr*»
agent» à guider I-» toptisie» vu» !>• im.uunirnt lui-même gratulie-
ment, cela vu mm* dire. IJn arr^îr fut pri* La zendarmert* national*
lui requise d'appliquer cel Miéi.- or .. leur grand. iui>n«. les vi»l-
leur* du M'»nt uni cciptr inpiê ce Muvtnclt- f»« ti Icinal lr^ (rtttUW»
il»- l'KUt dr*->^int contravention atiC accfii» de radn»liiiMr;iUc»ù de*
beaux-an» en imU»iim\ 0|HV>nnt en serin d'iruinidlon» formelle», ou»
ili* une !• * piAirur» du • mu.** o • n'cIalt /iC i»a* InijurCirA.

lii«l<»|iifr au» lOliriMes la diie.llou de IAM».v«. iie.iuminil cl.«--e.

appartenant il l'Etal, el pour la vi»lte duquel aumne r»<tevonce n'.-i
rxiflCc. coiintuuc donc dûUs iVShrll il* i »? inuirc. nu servie* de qui l'on
ne craint |«as do meure la gendarmerie nationale, l'caerclee d'une ex-

ploiL-ition eoinini'rciale ! l.'insoleiK.- d'une telle coucej.tlon l> dMpiiie
u gn booltonncric.

Mais 1»- contraventions «CfaMeiit |(» de l'Kuu l.c >:cmlnr-
me. mit c^t sans pitié. W* « pi»», ri avec un»* inu'ériiomi»' tjin> m u nVpui*

do*<»uvrr a tout propor» tic QOttVyaux tféllû* t.Vrtain* jntrdinn^ tfti

Muni Snint'Mît hrl onl r^urilh jn*qu a *i% procévvcibaux «lant la ntf

tn* loumcr.
S'il iio(j> on Kuivlrnt tnrn. M Léon ttérord. au cour* <l»' la dite il*-

-.ion du l>u<1j.vt de* bfaux art*, s'ttl nuragé i affranchir h * vi*itéàr»
du Mont des sollicitations dont Ils -ont l'omet '»» l'en punit en l<> i">r-
vjiiiu* de *1^» Mibordonné*. Mal* |r AOU*<sccrétairc d'Ktat n'abandonnera
lui* ;« lit vmdh'io oc» Monlûb» «XtupérCs d»^ brnic! gen* uni, de leur
détresse, le supplient de In nrrèrher a la prison, au d/slumncur dont
le* menace lin crdid cnnrniL M béranl lnlervicndra *an* «foute En
effet. *1 profondément ridicule qa» «ut un pareil ronllii. il conv letu
d'v inrtlre un terme au plus iç.» Il faut taire cesser une siiuai oil *1
M>Ue tpiVUe ne pourrait ijttt compromcllfr le ton renom de l'iMprii
fmnrxi».

Lu longanimité de» gendarmes ft l'égard 'les agonis du Mu-
sée n'avait d'égale que leur sévérité envers les gardiens du Mi-
n'iSlèrc des Bwuix-\rl9 Alors que 1rs nombreux ju>tcurs cl pis-
leuses de eet étaldissemeiil se livrant Ions les jours n leurs
pratiques «I «puis le premier Juillet, n'avaient été frappés que
•le deux contrayenlions pour la forme, l'unique gordien des
Bi'.iux-Arts en avait recueilli un nombre formidable.

Le Journal du \ août exprimait ainsi qu'il suit les congé-
québees de celte situation dans uii article qu'il intitulait :

Le Vaudeville do Mont-S»lnt-Mlch*l

IVul-on « »pêrer voir enfin s'.vcliever le vaudeville qui »v Joue et

•r prolonce un peu trop — au Mont-Saint-Mlcliel 7
Le kviul.itni»- •*'»!!* au Mofit-:siln<-Mli'hH. dl^lou*-iu>u«. Lrlji
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M m *ni qu'il a ilri"" plu» «li* TiT pri«c«VMtoau* an* canllrii. «!«•
l'IthW» et il* •••'•!* " iiuHir» '

Il vciïmii I <|U* lr* **|»l «i Irur rltff m»ji! asvgu*» u roin
iiralirv .lexaiu I uii.nii.il u- ni|il> pula-r il.- romorsott a rnmli-ti—
«M :» Août O HKir-U p*>t «t* plu* mande ttUlneiWe dr> vîMicurj». |onr
• |<lu- CraicI- iiiai.V. r\l-liay- •nu vin» limite f-MiiCc. failli' île in'r-
modH*

Vlirtix rtnrore ïr* ci' ik I irnir-* rffnril biimI «ontmltié*. II n'y mira. le
S m Mont-SaUil Michel «il.un «tmc» <l'»r.lr<«.

r «t<rt»o« 6* r«T*t HMK (|êl mut Af ni H p«»x* Mo«rtSalt-M»rtiel.

q»# If pmnr» et naiiih *• M. • op+rmt UUrmmt. \tt gmdamn
%t»ee* coMrc If f»* i«*« de Vtl.« •«» mBr»r» dr TAbbaye.

<<Mtn iAiqa<» par It journal CMi rrfi* r

ivu'liini i|"*' |. • <li l'Ailiiiiiiiaiiiilion *Vu t «f 1 1 r»im -..Iu Ihi "
lui pour utolr Oki uiu «frire* imm»iriirl«, lr • niirfiirw» priv««**, «on-
II* tf §4|ii«il« » # (.unit .1 « ItirMlTM |-Mirr«eVeiver ru hrUt# st.
turilê Imr iiHtuMnr lu* rulivr S

Kl tous les journaux «li parl-r il l'unisson. accompagnant
leurs articles «If vu.- |ihoU».rr»phiqurx montrant l'acharnement
•It- gendarmes rontrx' l> - brave- gartlirn* de l'Etat, tandis que
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les agents du prétendu Mu—" jouissaient de la plus complète
immunité.

CcpéKùJ&nl* i*o)licili* «rmlvrv^nir |>otir arrêter le zèle intem*
p.slif des gendannes, le Maire \\ refusait déclarant aux joui
iinli-tes qui venaient l'interviewer qu'en agissant ainsi il n'a
vnit d'autre souci que I intérêt de ses administres.

Knfln tfea ur»Jrt»- arrivèrent a l« #nip> |M»ur eriipèrlur la corn
1 mru lion de> Bnnlien* et i» briiieturv u«* l'Abbaye. * t.*t fin itu
I auitriUr «/// Mont Stimt \hrhr/ • fui <lonr;ée par l'artirle de
YOurU-Edinr du 10 uuût dont nous extrayons ce qui suit sous

le titre :

U Rair* hlMfrt tu pali l«a Fonctionnaire* du Hiniitr*

U Iftan^imAliun. % tttûL — Ltivol CMf MtoUtt lut mu ut-
unrw du natif du Mont fejtnl-Mkrhrf qui. UitUUfOi*ut. nr maiwp**
|a» dr >avrtir.

AlDfti dooe. 9J M II kSH m |fi» ce faux «s aifrt*. «|«it a vt++ le \nn>

drvjlle Oou «ans les |ouru«ut «nt puW. »'e»i, U*r* (iMn :
. Parer ipM* u V(m canaltM lr» %i%itrtir« dtrWrmrnl *ur r\W«o\n.

les Unix quarts torrent qu ito o'ixii |*»% W u uq » dr %'anMfr r
faire leur- MUls qu'il r-« ui s'.ul O'alli r «idlrr. et .pie liMucoui' < >11
iri< unirffiiii uns aiuir rirn arbrU1

•

l'ue oliow irai'i'' et iIMniicm . > t la uiauicte dent »auW la
vOlUruude .1" M. Ill.fel » IVnanl «t.. • - ntlniiuMr.s. mtle.r.l. I.itnlileii
lardivrmrnt t\W & • I». imii * n)im <|r viiut Ain \l b Mi» u *

n'a ""ili!" iii"i Il ne »v-.l 11.' un .aie i" pair "i i Vilmitn-ii.il ai il. -

ltO»UX-Vfl». en plaça rit un agent ni le . t>.-iniii il. r.VMcjya a v.iiln ii«l-
tu* .11 tfiirdr w fttiWK « oiitir l< « turrtaiilla \ul le tn>Di|irnt

Tant i|iiP le- ucrili «lt| Mu ■. mt lllid'ii.-ni opère, lanl que •■■» pi-
leur* »e- pi»ieM«e. \ Ma- «r>i dHnqrnience ulfléleDe oui j"iliHirrrr tout If* rt •rnnnt r q< • bt \rt% »• tiutilèr^ »ir voîr • £r;itnb
I»'m-ut • Rucher cl' ileux '■ u•!-1a 1 ' I paV't un franc pur i -r- "1111 .
un «nirniqurf m 1- Mniir n'a pu- agi 11 n.i i*.. cru que u i-mi -

11<- • ntii.-e- . plH être ptemdKUW. aux commèrtatil- it. it
%Mlr. Il n'a pa» vu <lin« lr priul^r du lonr dr tavitir d4*nl lont^oif
«•h *t»biiwfr,rut rocnmrr» il. itit %a ra»»v a P*n« «ui» •• tutin».. .

•pu b-^ut « . . trif U» . •. m- »itr.
M.X-- <Pi joni t». 11. Iix vu. ..U XX ii. Itire ..—» r .u sUualion

int'-lerable V-ur le. i.a,r,.i.. M llpl-l .. rw»i te liesoin Je wm.li-
un arrête qui ne visait — U mi II» U .Iruv.tWi. — que «vnr ^ul» *.l
mmtdnuifl Car. «1 fait. ..-I «u.lre elle que *éri»saleDl !..
f.iPir:ir% ét% .viisiinif* *k** qur lr Muter rocdmuatX impntai!a)4fment 50 fnKUieu*»» "t-rai-ni» «t « - .-.Im-

.
M* ,î' 1- Mu—e paniruiirr au détriment

? 1 W.ayr. OKdlUlOOflf rndf.rk)lir. *u .IHrinin.i U>fO>r. il fmx le iftfr•*r rr* f .iininrn niUH dv ,|.)rb dr «xitetUt* auL ni*, n'ont quft 1 j
»iwi pour Jr^ fuir- v iv rr

ES il éloll Icmpv «pir M |r Prrfri dr In In - ropix-Ut M RM*! .
line ronrepiioii .iivunOd- .1. • elu.xe- de Part -i dr- mtéiéi. v.
niillex de ** admiDlftrê».

îiïÔUs abrégeons, ne volilunt j»as qu'oïl puis— voir dans une
certaine nipiStance rt icproduii'e uitégrnlonicnt le- grief- de In
presse, une manière de prendre parti dans des incidents aux

quels non* n'avons ftycufieriient éb- mélés rt mM 110115 ne relu
tonsgjun titn' documentaire dans l'unique intérêt de la vérité
historique.

Nous 11e saurions trop le répéter, nous sommes ennemi» de
toutes tes persécution» et considérons au contraire qu'au Mont-
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Saint Miche! comme ailleurs, lexrreice <l« tous le» commerces

doit jouir de* plus ample» facilité- Mai» cette liberté a **s li-

mit.- la où commencent de lu part de reiix qu'elle favorise une

exploitation qui procède de l'équivoque. Noua n«- pouvons donc

Ïa applaudir A toute mesure pn*e pour éviter aux vi-ileur* du
(ont Suint Miciiel de tomber dan» d< > piège» dont ils ne ces-

sent ilt» se plaindre.
|,c Tempi du 13 aoiit a clos l'inrident en envisageant une

ênlutiuii qui ne serait wrtis pas |Knir plaire aux Moulins mais
que Justifierait la persistance des entrave* que le mercantilisme
oppose iivi libre accès de l'Abbaye.

Voici cet article du Trm/i<
I/ iih i.lcnt «lu Mont s uni \lu lui . i rte I. |u.f. il. U Manche

\iriii. apt** longu**» («rglvnwtlkMtv «!• n» ni» fin au ridicule
ronHll 'in' «viail «-levé entre IVadniiiii-imtinn <t. • linon V ii« h lu mu

toripalii» «lu Mont-Salnl Michel au - «JH «lu i>i i i*r- «l« voyageur» lu-
•armai- le- carUleii» .1- l'AMoye pourront . I. in -an, .pu leur
r-t tottfW jii» wr ixiquirt* » par la ro» «lu'utt C*S
«.0 ii -.l'itino C«.nf«.irw m bai têtu ne «.-.■il p»« inirnraue. ..>■ au-

rail Mvoaxr ro r. tut lieu un moiru i.nin.il .ir ««niprr court an ion-
nu cXad dr pmiMngr J«n» |r iuiiinrut .!«•. | uiUm. a fniirèe du ter
lit.. I. .1-1-11.' .»,! . IJl.l ...J ,.| -.1.1.1 I - ail* J.,..
nniimi Acré* »Ur»% l AUay- p*%*r mur u TiHr 1^. ylroi. t #raimi. outre lavaMv d«|. .I.I im i . u „ a, ., io.

les -*te». «'lui dalo.udr. .1 lut i^l .1. vvyag. p., uive perUe

Sans doute l'mtrrv. ntioo pr-f -ciorale eut pour effet «le i«rr
m* tire au* ganl»eO»«ir l'Abbaye «i • wn. r U mi -en qui leur
» -I (irnSfc sans êtrr importé- |>»r In -gendarmerie mai. re ne
fut pu». bien s'en fout, la fin «I leur» trlbulilliwi- \ partir «le
ce niiinml. le. pndumei. ne -• rappelant plu* I Arrêté muni-
cipil dont d'ailleurs il» > royaient J.1- -r\éril« . .-xclu-ivemcnl ré-
«.•n.. - au* aucol* de l'Ktat, a»»i-tèmit. impa**iblcs ou nar
quoi», hùx hrimade* vengon-s»* dr - rabatteur» irrités.

• «t.Miir jour, pouru.il l" rMMi.i H«< I 8.p4»mlxe. • u» lu yen* .UpwxtM*.V f«octuxmatl- ofOorl. I(W «le Ion I unir lia.llll»ui.I «t duhlrofiie » .«dr Incolore. eu. On «ut la finil* .1.. ..lit.UIIU. <V. «Olliumé.liiuiin. mtlinillé par utir li.uli ■ il. ..ici. m- nit.l. -I luih» «N i» u< ml ail puMN tomme un MMlAi t*nx lin|K>ii«W l« itiMn shu-ri. tî Mil le- ahnvrur* I"* p«»p'#f«
'

• ••«•«u auMn f«*l varnulf a* |«i*»i»••»*:»» < « ntre» u *hi cinnn»H l tifetvl 4»-« « fii qtl tl r«l Par «III •Il lif •rr.iil I».. lie» difficile dr I.- • «voir.

boni. |r «ItUlli-
• M» u Vo3 txn# 3 triuni h tr rrjfrHUbli nniflii M« . ,.,r, rf» itrnr tP, U^il Mml M « * de »W M\ I v rr U„ .- . i, BKfWill. Il ra .«!»«.« i% laeie«>«Ué*al mu «!<•« l-au» ut» m. p.intm ni M |>laf. mm., de -nI# f»» tkwtnulv i» -»r IU*. H +*% ftelmnaU^le» t.mf»ur t •%ra f*» à M««t |^r lr vttU*' HU n# wmribW |ar W%•nrW» H mantaibti ik wdfiiif* aiitiq»i4t •

. | -nUr eu itu^n .«•- •

lv.ur *i ingénieuse qu'on U du*. M (bail ne rvvemliqu* nulInnrnt U paternité d* cette idée. M. Goul. oui a toujours ton'fait «fam la limite «le se» moyen* pour coociller les intérêt»de
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Montoi- avec «vu* de l'Admini-tration et du publi«-, craint

qu'une «lérivalioa du flot montant «te» visiteurs en «lehor> du

petit bourg «lu Mont Saint Michel ne -sut pas -an» nuire

au* commerçant». Il «-t donc d'avi» «le ne recourir k «v

moyen qu'après avoir épuiv tous les autres, et seulcnv nt en ca»

d'impo-dbilitè nbvihi. «le distraire !••» gardiens «U* l'Ktat et

le publie AU* mauvais traitements et au* injures de- ugents «lu

Mu-«e Dan» son désir «l'une solution paeiflOne «lu conflit.

M. Paul (tout a tent«- em'ure un essai il a cherché A -<• tendre

roinpld n'il MTitit |MMAibic ^ub*tilui*r A l'indication verbal «

«lu chemin «le l'Ahlayr une indication automatique au moyen

ch% pancarte bien placée* et «le dinien^iocis pour atti-

rer l'attention du payant. Il fit donc Hier un écrjl-au remplis-
- int ce» l oridition» nu chevet «le l'Kgli~' paroissiale Que|qu«'s
heure- plu» lartl cel «Vril. au était caché jmr un aulr • admile-

meut dlspusé j>ar !«• propriétaire «lu - Muûto •• cie ni.uuér. 1 A «m-

lever toute efflearité au* indication* donnée* pour l'entrée de

l'Abbaye. Ileplacr «ur un autre |«ouiU l'écriteau «le l'Admini*
tration «les I- .«u* art fut ir-uii. diat.ment masque par un.- pan
«•art* réelam.* du dit • Musé* •-

Si. fatiguée un jour «le oc- mdé-vnle» potif-innehe- et tk«

in-ulte* prodiguée- a «- « agents, rAdministration de» l»-aux

art» «-li est r».lmt.\ imur défendre l«- public contn- le r.inç«tiiiie

ment «bnit il > -t l'otij. t *1 ouvrir au* amvant- un attire «m-,

a l'Abbavr «lue |»*r la ville. I* municipalité et to» habitant- du

Mont Saint MkIh- I «aur. it A «jni «'n prendre. H --illè- enfin,
ces dernier- maudiront, mai' trop tard, celui qui aura fait «Je

leur commune un maqui* «ai le» voyageur» hé-itcront a * aven-

turer.

Arrêtés inexécutés

Sur avi- «I. la C.unmi'-ion dv-parlemetitale «fr- -de» et mo

numeiil* initurvl* de «ariictère artistique en dat«- du t» janvier
P.H'.I, M le Préfet de lu Mnitelio avait pri- un arrêté interdi-ant
l'afflclu.!.- .'tulotir de I' \bhin. «lu Muni Stiinl Miehel. «luns un

périim-lre «le i kilumèlr.- M le euniinmldant de gendarmerie
et MM II - maires «lu Mont Snmt-Michel cl «le Beauvoir avaient
été chargé*, cliaeun en ce «|ui les concernait, «favuirrr IVxéeu-

lion «le cet arrêté.
fir. «m villagr «lr U lin», inc. mIii^ sur ht n>uU* «le l'utiUirMKi.

a I <«i mètre» environ «In Muiil-Sail t Mich«-1. on a pu voir |H-n
liant toute In »ni»on d'iimneiises |vniiiieau*-réclame- qui avaient
au—i vaillamment ré»id«- aux injooclions «le l'arrêté qu'aux ef

fort- du vrai.
I n autr. arrête prrf«» (oral en «lat< «lu 16 Juin 1013. a|«|>!i

cable Cette foi« par M. le S«u--Préfet d Avranchr» et toujours
par la genilarmerie. fixait le» dimension» maxim* . «Je» lettres

composant le. cnveigia «|. - h.',tels. n>»Uurants et auti. « entre-

pri«<- privée», visible» «h Iextérieur du Mont. Ce» lettre» m
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doivent 'lr«- - ni imprimée», ni peinlr» sur l*tmlr» calie<>!. ni
depa»*er. «n hauteur en liwur 0 m. 20.

Au. m .■ de» immense» paneait. - qui signalent le • Me-e* -

et le* bôtrlê n'ont encore été modifiées conformément aux |«re*
million* «le cet arrêté.

M lr Sou- Préfet. M. lr Maire cl M. I<* Commandant «l« wen
«l.irnitn.' uni négligé l'exécution de ri* déeuion» dé l'autorité
préfectorale.

On a vu par rouir- «vw quel rigueur il- uni appliqué I .ir
rvté municipal contre les gardien.» de I Administration de*Iwiiiix nrl* rlhirirr* <1 indiqurr iiux viiitfur» In rbenilii de I \h-
baye.

ru-u... ,,
- «•» -«—«

Le lourlsme au Mor t-Saint-MIchel
l«e» ouvrage» prrvu» au rapport sur I amélioration du Tir.*m.- au Mont San ' Michel -k-i (• -n la -eai < d. i «mile dr lhr**t«*. du mardi I" juillet IVtS. «ml été exéeuldan» le courant di moi» d'août et . pt. mbre dernierTri *r de pierre t«rat»qi»* ml rr If wrfcff ti U chapeiSaint Aubcrt, permet de franchir commodément un |»assa*r q
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autrefois était si impraticable que beaucoup «le touriste-, renom
r.ii.til a faire le tour du Mont Saint.Mich-I .» maree Ut—-.

A l'extrémité de la digue, ver» le rivage, des poteaux indica
teuyf flgnalenl aux aotomobilidf* If dxng;rmix rnuvnunl dt
l.i route av.* la voie du tramway. Plus loin, un même |x>teau
indicateur prévient d'un tournant dangereux, masqué par de»
construction».

On voit que non- -oniine» fidèle» à noire programme pour
r.uiiéhorntioii du tourisme nu Mont Saint Michel

H. V.

"« f ••

P».-IIU lB.I»eri<t poi.1 ta. »»U»<U»ltaU« plKlï pif rA«KÙIUio .ta. A.,
tir \V<hti.

Un Vrai Musée au Mont-Saint-Miehel

A mesure que l'avancement de la rr>tauration rend plu* *en-
Ml»le la renai-*anre historique de» édifices eofiqiusaiit l Ahlwye
du Mont Sailli Michel, le besoin s'affirme d* doABer « leur en-
semble une afT.*lation utile. On concevrait difficilement que
tant de drp.*n*e», auxquelles s'ajouteront par la suite celle» d'un
l*>rf)étu«*l cnlrHim. n'ait vit en définitive (Taulrv but qilr df
prueun r uiif didrartion il uvk» foui* de désaruvré* qui en Ira-
Verient le. salles entre deux trains ou au cours d une promena-
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île ru auto. Ou sait daill.ur» qu'il n'est pas «K* meilleure lue-
>11 rr pouravirrr la conservation d'un monument ela*«é qui» .1,-
lui donner une destination utilitaire.

Dan» Ia froMlciir dr *a rt^urmtlon purement itiofiiifinn-
laie, la restauration de l'Abbaye offre un Intérêt primordial
i.iur le» savants le» ,ir. li<tolutfiKS. I»- arcbitr- tr». eu un mot
i.rfir les per*.*iii» pu»»e«l*i.l de» connaissance- »p«e»âle* ;
ma» elle appelle un complément pour l« public en ceneral. IK-
pareilles cravres ne dohi nt |>a« seulement servir au diverti***-
mrnl cW un« rt au dtl*IUfiti*me de* Autrvs. Il utqiorlc qur\u >

deviennent vraiment profitable» à l'éducation populaire. cl.|iouroeiM. qu'une rvuniofi d <4»jrt* authrntiqiK-5 s* ra!Urh «nt intime
nient a la vie d< cru* qui «■ ru fièrent ce» édifie-, vienne ...m
pléler les en—iKneincnt* qui »• dégagent de leur témoigna?.- lainduire des temps passés.

S'il n'était |w* prématuré d>x|NNier aujourd'hui certaine*Idée» d'avenir, nous non- permettrions davanerr qu il v aplace, en cc punit célèbre de notre territoire national, pourl'institution d'un grand rentre d'édification artistique et d'ensri-Knrment pndf^ionnfl Inim mur le* principes «lnl;u hqu« * quiont présidé A li fécondité d.» conceptions médiévale» Noos nepouvons qu'cflWurvr in re sujet qui it-manderait long»développement* I » que nou» voudrions fair» Coœpmidrrpour le moment, rot 1. «..Il.ncc du choix du lieu comme ra-dre. d une exhibition d<- «.lté nature, «te préférence à tant (t autr. s qui ne répondent pa» aux exigences harmonique* dr» olijrt- auxquels il» sont appelés à donner asile. Pour expliquernotre |i-usée |»*r un rt atplr, nou* dirwis qu# In plu* !-*lle«
Cfrrt dorfrvrrrir ou il ivturrnr du moyen âjt*. au.livre dan» la . al-Tir .< \ p. lion. lie saurâienl entièrement donlier .m goût raffiné d'un artiste )'iniprc.<SKiii adéquat» mi cinirlére de leurs heuule-
Auvsî btrn |«r le rarn« Un «le *• • monument* que par ».t *ituxtion tnpocraphique nrrpliunnrlle. le Mont Saint Micini .--tparticulièrement doué pour devenir • la gignril. «que chAs-' ouseraient expo— « it la dévotion i|. - fidèles ck- la religion dolleau les plu» vénérable• reliques de l'art franc n. Situé auxronfln* de la Normandie brrer-au étude* arrh^4ocmp»r«.riche elle même en monument» nrnnuaNc. et «te In ItrrUgnr. I aie des région* de la France .tord rarchitecture a été lemoins étudiée, alor» qu .11. présente le plus bel exemple du ra-rarlére qu un art emprunte aux matériaux qu'il met en enivre,le Mont présent.- d-« avantage» qu'on ne saurait méconnaîtrei«.ur une fondation de c genre. Facilement a. ■.■-il.le. ap|«-lé* le devenir encore davanUxe pràc- aux pn>>«U que nourritI Ailfviini>tratkiii cto Chemin* «le f«-r «la FEtal Mir l'initiative da-on éininent directeur luit milliairi- de tous I.-» oxcur-iunnb

«'11uVJL "*?*- *■ *• ,k • <• 'S"-»»' MW.Wr. 4* '*• MM?£££? «•»
—.-M. . r.n,. !MT. T. II. CM*. Hn
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le- luiit de l'ari» nu- «les plnge» de llicliiglie «t de Normandie,
le Molli S.uiit Michel est destine u voir - .«ugnienU-r eiieur- mi

célébrité naturelle -1 artistique pir la réaliMtUon de vu.Ich pro-

jet» d'où résulteront certaiorrneiil, pour la région avotunanle.
une ncruduram «ractivité rommcrcialv rl un accroissement
«l'attraction», voire même de i-»»p.dation et tout cela au profil
du re«peel dû A l'intégrité du caractère artistique de ce site nier-

milieux.
Dan» cri ensemble architectural d une pr. divieusc b nitr - t

où »* trouve écrit' l'histoire de l'archiU. turv française depui»
M origines ju-qu'a » décaib-nce. »>nth> ti«cr paraiIrlmient U
vie In «torique du moyen-âge et I. dortruii dont est i-u l'art
de cet époque ; plurer dans ce cadre incrv. dieux le tableau qui
lui eonvieiit en y ix-unissanl. nupr.- d'uni- cullectimi spécial.-
de» objet» et souYen irc se raltarliaiil à I histoire du Mont Saint-

Michel, d. - spécimens de dtver» genre* ayant servi a In vie m-

\iU\ niihlairr rt rrliffirus^ au otuyin lje ; irrtHi|rr la <lr% iiirii-

M.*, u«teri»il<-». lujnux, arme-, livre-, et. réunis non |w» «-n

(lépMUllliint de» édifices auxquels il» doivent hilloriquemrnl re-
fei «Itiii'hé-, mai» en faisant app-l u toute- le» boDnes volontés,
aux collection-» publique» et prive. - d'où .•-•» objets peuvent être
«Vti.br- «an» inc.nvrnient condltuer uni pnpesimnriiU
l'antr d'un ctaîicmrnt mélho-lKjor de <v» originaux ou «le ci»

pie» rl «le moulage», un va»t r«q. rtou «|c ce» élunctil»

artistique* env.sagé» comme |r- iii»trunH-nt» dp la vie nalio

nale au moyen-âge eu France , n'< I «* pas U une enlrepr.»e ap

pelée â «'leveinr féconde ni rv -ullaU pour no» jeune* généra
tK*. f

C- «t devantc » témoins«le- temps croub • qu.« r» formerait
I r«ltir.ilnni |k «pu 1*41r«* Im.^ 90r tiVM9 riAcIi* c )f»n.ii>v<ant « dw
. tape- pnrcouriU'« pur lin progr.» (U'het. au prix rtes lutte p,i

Initiiqii. et du lalicur natioiuvl e t «levant «-u\ qm nos eu

faut- apprendraienl l'histoire du pay-, que nos artiste» nppre
ci. raient a leur valeur le» méthode* «le composition lit prr
••'lé aux «V-vvlopiicmcnll de iM.Ire art iiatxmal. et qu'ils pour-
raient «et» m-pir«r f- ir en-r - ir tour m rata-:» «te- no»,

volt. « rc-soarrv- qu» mettent A leur di-|*-ilion les pn.gr. • dr
l'indu -trie moderne.

Tel « »t le rèvr qu'il est |M-rmi* de caresser ; niai» «a

réalisalwn cumiiorte bien de* difficultés dont tri-imphcront
peut Hty. avxc le concours «lu train*, le* efforts courageux de
ton» « ux que pa»«i.,nne l'idée de la con*» nation et .le I utili
Mtmn «le* incomparable» nrh« - «fart d«i notrê pays.

D'illlleur». il faut n Unit un commanceuienl . et, quelle qtli
• "il l'impurbinco que pourrait rtvndrr une eolIrcUon d'nrl m«-

iln \ il nu Mont Saint Miel»* I. il M^mblarail i priori nk*. Min-

qu'.'lle '"inj-irlAt «l« - cla--if) ate.n • pvr .Ml.-gone» ilonl la pn

mit-rv- eouiprvndrait I.» objet» dorigine Mmitoife absolument
nulh#nlimita ou n» r itt.irhûnt nlua «m rnoin« ilirrrtearnl A l'hw
loir- 1 du Mont Saint Michel, "r il -»• trouve que non» avons
n uiii il y a Iroi- ans. dans l'aiici.'ii dortoir du siècle et dan*
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I* parloir abbatial du \*T siréle. lUxtn objet» épar» «tan*1 Vbbarr ou rencontrés «Un* le* fouille* : fragment» «U Kulptu
re>. <». rnruMr*. drtoflM, ub!—u du \vur sert.. monnaie*inrditv.il» » «k«nt qui |qo< --nn<•» .«--«/ rare* et quantit. d autre*«.lij.'k» « oiri|i«>>rnt IfS numéro* «1«» I inventaire que 11011* avonsdrossé il) l'«r nu linKird auquel elle m- prétendait juiére quandnouft I'avoh» cftnsUlutH» «laiiH rutii4|ii«* but de taiiveirurdcr cesobjet*, il *•• pourrait que Cette |N>tiU' collection fut appelée àformer le noyau embryonnaire <U «Ile plus importante dontelle a donné I idée dan» la circonstance Minante.
Cet été. au moment où révisait la lutte grotesque de* cen1 n : 11r«* !« - i'.irln <1 ><■. <■ Soci. «I \r ii.olo-

me d Avranrlit - et do Mortain, avant ou a déjouer l'abu» coin-prometlanl quo le prétendu - Mu»oe du Mout-Sainl Michel -avait fait de la qualité de ses membre*, pour se couvrir du pu-tnuiage de colle savante assemblée,Irouva à celte situation aussi«•heure qu'invraisemblable un remède fort ingénieux. Partant«V la pcsWt «iur la ciujrtire |artif iW+ personne-* ipn \Kfinmtvisiter le Mont-Saint Michel . croient d instinct trouver un Mu-sée dan» l'Abbaye - et que celle • lilée «bric • e.»l exploitée aumoyen «le I iquivoqu. par le • liarnuin «lu prétendu Musée -

. le ti» * «Ii-linutié président de cette Société proposa • «I eons-litucr «laiis l'Uihaw un vrai musc- «pu ornerait et ufiimeraille* vaste* «ail»-* <!«• la Merveille mii» rucher leur noble archi-lecture, I. Adniiiutfratiun «le* Beaux Art*, ajoutait M. I>aus-r«\ en trouverait facilement 1,-s éléments dans le superflu desgrand» musée*. Kt. «1.» lors.les charlatan» feraient <11 vain leursréclamé» ciioivoque*. I*» visiteurs trouveraient dan- l'Abbayetout l'intérét historique qu'il» attendent. el cesseraient «le 'lechrrelier au «Irhor». ■ 3.
M. le Pré»nient la Société <fArchéologie d'Avraoeti- - cou-lut bien nous entretenir «le ce projet au principe duquel il noustrouva nntiir«)U rvi« ut tout acqui». Il viihih fit mfrvtf I lioiinmr«lé non* convoquer il la «.lance où la Société délibéra iur cellequestion.
Peu «le temps api»#, le journal Mrliir M), dan* un long article «put intitulait In . rti M,,," eu Uonl Snnl Mi-I.rl ..propageait lui** en di»ant :

Ce ronfla 4a Mot* KaiMAI,rM «e imaine par un m*. cHui «t'y«W-f 0"' *"»>« vr.1 n,u-*t-« Soéiit# \r<qif<îlo8lqùê «rXvmne'liV'.Tl <i>- Mariant, «tan* »<» -'»if-du 14 tftX I'* vœux «utrantiI- Ou'il wh mmitu* un muwe dan» l'une «le» salle» <lr l'Abbaye «luMont-xint-Mi ti'l .t' Que if iiiimi e ■ il corapo». d'objel» provenant «lu Monl-Soint Ml-

iv. OU» ém V»m HmkWM4H< pu H. Ai—« M 1 11 lui i|i 1 r+m. ummé OA^Wf f^tarm.ii.*
^M.Usemle» .li»wW 4 AnMMecW rAnu /# r/re-ed-11 m*i nu.

lltDll'nMnWi
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52 isrrr&vïï,asïtfï'svde
Quelque- jours s'étaient .1 p- ine éoout. . que nous étion* in

formé que certaines personne- -.«aient di»pu*r<-> a faire don a

l'Ahbaya df divers w rattAi hant.% «on hi^loirr.
Comme on le voit, le* évéu its se précipitent et vont nm

iuihlemcnt exiger de notre Association su participation produit
ne à une «utreprise dont nous reeuliofi* !» premlre l'initiative
avant que l« Ssiriété fût en état d'y partieqier «ian% la mesure

vraiment active qui lui convient.
P- O- I

Fouilles

faites à I occasion des travaux de distribution d'eau
au Mont Saint-Michel

Au cours des travaux de distribution d'eau et «le tout .1 l e

goût «pu ont été exécuté* nu Mont-Saint Michel du mois «le
février ou mois d'août IUI3. nous « -périons que le- terrasse

tncnls. importants sur . « rtaiii- point-, mettraient -ur In trace

«rouvre-, s cachés ou feraient découvrir quelque- objet- intére-
sant*. lîo «lépit «lu «>in apporté par I entrepreneur au—i habile

que conscieneieux qui a procédé a celte «lélie.«t.- entreprise, au
cune découverte vraiment importante n'a été faite «Uns le»

tranché* « ouvertes pour l'établissement «le celte tuyauterie et de
se- ouvrsFf# accessoire#,
Opi-iidniil fouille» n'ont pas été partout sans résultai ap-

préctable, huit au moins au point «le vue «le la reconnaissance
«le* terrain* et de la rencontré de certain. - f<Hululions «fan-
cien - mur* en sous -.l Kt non- devon • . r»blu<.tn«'e <l< M
l>on Rou**eati, entrepreneur de ces travaux, l'avantage de pou-
voir enregistrer ci-apré». d'après les nob*. et le* relevés Rraptii-
que* qu'il nous a communiqués, les ré-ulUI» «l«- ce» fouille-
qui. n'ayant guère «Jé|.*-«e une profondeur «l'un mdrr dan» la

partie haute de la ville. «>ot «lU-mt ju»qu'* 3 nd-tre« entre l«
carrefour où sont les lutrin. » publique- rt la porte de l'Avan-
cée.

Non* |ni*.*ons ci apré* la parole il M. ItouS-. iui dont le»
note» m* i'<»ffi|»K*tent *lv* plan» i*l coti|H*» (|u*il n drt**é9 ol quo
reproduisent les figure» ci-contre.

I »* f> « 4MM oot prM MuaïKt fe U l-UUfncto* hlWr «U ta» Un
cn-.-l a.,-1* .M.--:»!.

r»« Or-rtublt. ItOAV Ttf«"»W IW RW «U«Cl7«jflW 4r
ffK-trr* il4* luinirrir. «111^ ftw nnr .1# ••*!«"*. mHaïf^ a un*
quanti!.' .1 i-'.n<- 4* «<•»»•• nnlrtlre rl teg^r... nu nliii.U .lliumn. *

c qui M'iul.l. i.ui m.lupin i|ue i-.- pnitil .nui un lu u ,|n ,10. ii.i ,iô
dfcli.i- île nourriture.
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\ I. ««île. rt tonJoui- «ou. lr. muchrt de»
•Wr*a, %tir 11 n*nrf« «I* lomsn+ur.
Imiter «lu |*"i>ytori rf■••• «iou> rrarun
1r* 'lu rwlwr naforrl qui ■ >14 rtrr extrait «

tnitanl W Mo* <||«allie il»
tnelr»». eiwufe .lu ii« fer ualurrt ; put». Ju»-l'-i" M.»a.in a l»u—fi" l'i INupl.ln. le»

Ir<«« Un 4*c*itnr «u* ^ U
•rrrr VnfUU nnirAtri rt «tr* 14(Ci 4r r«hm

i h (•'" .1.' in maiH'M l ".«uni «e trou-%niriit «pnnitll* <1* Ml* • i«»lto ilmil qtiftkpM*-un- •!> «iipertie crui.i ►•m- In • Un iiMHure•t# rtxh»f i^onnv 4 ivut iutif im Mun(ire» peu 4e terre. '|uel.j.|.-. .uwnmii lui-mon. pu." !«• 4e nlvi
I* * U un* eotre la MUaui 4e M WlPU « H le 1-^fte 4- ITalHe p*r«»«-la)e. prn1" I*- * itiaH «reanuw d.'—ment» humain-br... .1 .par» dan. du terrain de rrmliliiLrt* I êto vé0m pifillK H l«iM|tr* lariMl»* »» I * *0*. inm% u%«m® ir«»• imnu. jaunâtre, ne rnntiunt autour ma-irere Hr-nsere. rt que ««Ion» lent* .le

#tr# «ta trrfAln imnffl M OuH^.t luriplxalde qu'il y du wUJe .ur mi*i.nt liant, «lot» qn*d n'en a eiè trou** nulle-meut iH» m/if»** CMltjrr |»hw iir. il nrVIM mm «I* tnM* .M n*r o* <ftr riVé#i*. tiu<«de . .I.je h. . On. I'H>tuent cm Dan» <ette
n« à deeowert quant.I-La M |>rtqur. .quelrtlr»_*T1»I 4# Irrrmwmn»!T««d KN du poerhe 4e IVCtH*, il atrouve. air*, moi fi.t mmer un W<- 4" rwCtMT 1*014, rt r*n< triru ifrmotfft, mi Mit*!«n»' iImui la ttia n in»» i>i »ur uni» ibillr «m»Olfrrfl l'iiiio.

Au <I«L .Ie la farade ,ie i. mai.»,. Lac..*-na. on ê 44. |Mir U «ratxh/* dutond a l'V-« démolir un mm fait .le Inenu-m ■ell'.n. iif*cul:er« et de mortir de ««Men««m I «iiL-rta • tk» triuni H Wtf «*»«-l. rp'.nt n'ont U'tni. .le «r-'ï' «• •-il"» «ni ik 4/tcrounrrM* nile.il ni U largeur de <e rd.nal
li» t*r* 4m Burraw 4#% hMri «fl twr ui•IrfLtnr 4# tr*rcr*» 4^ lfi»|iHur. Ir% hk»rc «n* lier de jrratul trit» rt dur mi tuinl.aietMil»

lu | il |»I i»h ka» en fn* r il»» rtuMrl \IU uin MU* ren- < ntrime, du i" >wr 4* jrunI |«M Indre à l'étal nalil
A j»itm deux dernier* |> m*. 0 n'a »tr.Hi,*. rnire la maio-n la».rue i le rrsai»«•••••* «le- lalrin»» puldlqu.* que .le. ler » "» WqjU^ t#m»r ik mi(«4iR#fie

-JP »i .le- Mot* dr .«■cfber im4/«
Rb line r « IM.I dr I» f.HiTtar». • n-u»ndl» » .WruBvert faotMu.e ranqir et» *n~winM.inl «I.r.^'l 'M »i w.%|lc? aili'v«<•' n I IIA1.I .le lu t'mllniiii vci» I" l-lil rnr-i . foui do - latrinr» |>iiWlquw. nv- »■■ i»t«> Ow
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>"eW"i» itin. «Ile dire.-1cm (Voir, en C

cu«4* m m t il).
le. ..«O.I.». ...perpoMe. <• irntbi. d.lte

reul^ U «Tflorhe Infi retire de lanjcur l*|qk>r-
1er. le. fondai «4i% de mur. .le dtmlxmt dit
lereiil.» el luutoa wu.Od.-in.nl l-4le-r.dl.uUI-
re- »u% rmi|4rt..lr. deux l-.l.e. d ...-i.ieul.
'.un.iiu- irorner- a T ir-1re. -» de

u4rtir h 4# MMr «»r n*thk
in«<«iitnie .m Muni, t-nltii !»• IrO" nomle.
ir.'u • « tir** de lu |iwb- du iioi, «nui amant
«rillilklllMHI% |M»IIV H lll pi'«l4lfr r«if|Mllilor
un* il- un.eui .Hou int*tr»»aiile.

Ile mfme le. fnndatkin. .le U portd du Roi

«%oér Mr» »»• I pxjrwu i^ut/tr» **4rr.
.Un. une rertame m-we. a montiiluer le.
•^1%nfM qui <%;*utrnt a CH »m|Ut»nHt.i
mM U «niMiiviKin de «elle iwtti Nou« f* I
mn. remarquei que. .ur «mmoik d«. <baix
ta.M. le. f..n.ui>«n* w>ut f.qn%*e« de d.VX
iw» tmiki 114 a l uira «i 4* r. o e « • 4r

miMiiu • i d'dimn-iun» »»• .liff/renir-
%<► !• rmuir»i«i"ii% I»tww «PH> M mur «tu

iiiiii. u . »i < n nvi',«nni>rie lu*itticou|> plu- .in-
le .

"uni. el .Iiiti.ui ,|uo !. . . in.) mu. - relu.
m u% «ur tm M-«a** temport tiu<<*ni%rri«

durr urr U*ti* U 4u
H qu# k f-ftirx —W" 4#% 4ru% » »4^

-nue mur» ..I ■ '«K-~ exr|«.i«#mrnl île n»

ntt% «KM* 4* nv»:«.!.k- r »•» H 4r n* f t.er
'h»u*. rxm I-. |»une (inge r*<«r Ion» te»
juiit-% mur* rrrit.rfiir» V griK plutc.:
Manr.

A .nu lque- m»ir*s de la pflf du Hol v».r
Mail n* l devant l> - Eiablt.w nienl- l'on-
lard, nmi" ovnn. inuivé In ch.iMi la |ilu* In-
t/r«ivMii»tf ti m»in a%i% il «rira lir fan
aiwuii dti.ii.', ■ l'une fuir .jni «'Xi.lall . .rlatn*-
ni-ni avant la .«wtructton de In i-irie du
Hol. i/rsx non Min «V t.,tir «)»»<• i»ou-
avtuu iWrnu.'rt quelque* rorni* a tompun.
el poterie. «.M* POU" d>l R<" rt un l-ulrt
«le Pierre '"4M \»»lK*e

Ce qui H"U> Jurali inexpliraM*. <'tM de
a'aroir Irovt/ wunr trace dr fo*%/ ikunt
l. |«.|1* do Hol. rt .1e n'avoir exnall que de
!.. I.u./ue r»i'|-.rtee jutmiti 3 mMre* de pr<-
fontlciir. r<d»< » tn»-s|*trwlant * i 'iv(rori : iiu
ire» f.fu* Ut» que la vl.aii-.ee BclUlllr "tu»
la pi.rle du l'AvalM'ie. laquelle e»i rnnverli'
|»;ll Jf# fnllr» inWV«*V

O» nV't qu'i la |»m- du Houle, nul queS«n 4Vofm Croilf/ m nL'iMJr dnn% %i» f»»ni»4-
lw>ii n ii,..«Ile a ! mètre. 30 de |ir.-r<4»leor.
apr». «voir fan .aulrr dVnnrme* Idor» de
pran f i-ik* mif jrri* «urtuut* h piftir«k» iraankl )«iii»r m« i»? . wn/% 4id» l« un
Six-, I-- Coud d- U lranel.ee du Ie.u1 A Kf-H
Niai à rurlioti ! mmtt plu»
le nîtmn nmyrii «tu Onirsnun
ou le ..l nature) eii.il A peu prt» n • m'iie.
n.%«»ilil |)|| I MU0M«Ofta rt «ntIVfIC ph'4(|Uf toilM

.LjUi.

c»**« • î

qu'il lut NU* è|*»qno
vul. inanl au .le— «s» du
rannrt- m»i I. * marée* 7

<l) \ partir 4* 4A Ir kct*w |mv« %# irporter ux rt plam qui kctt lr«i« <t uLltiiMat toc* >% deuil*
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|4 • fo.'ufatiuu- de Il || /lt* «lu Boulevard* idu» ïlrv«r* de Z m «0 tqd■ l. Uoiiv.. - .1* ~ il" lui,-. il .h J. n.l ,,.l ],
ï! n,l,r 'V diildcmil; du «V,t. du bonis. .« m,.- (mil de 0,£V i..irm«io aviron du «-m* .i, i \v,ii).. r 1

t. , (oiuliiiiiiii* J.iUt II" ma;.,,, .1,1»..mi.il,. ,, la nnii" |,. (> > i. il -, 11. .i. - i, t ,»(, .i, i,'11 "" ""M"l 'Il -•I" M". - Il,.11"in ar*\' .. (n,i m,, m ,.,w „ „„

I nu I ■! lilrn ihniti-,1*. un .111 .1. --.I Molli

u'uvon» Miné lu tangue naturelle.
i|ii, Jan . la pailla aoir. la i»in«? «lu It-.wi.v.i.i

\v.»n>- e«. ou «Tailleur» U y avait km .juanuM inorawNftwf jjc» cl |âuix
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Ira <1. urofuinlcui vu. lu i« mpc <l'«ic.«. ni' l'unil» nous «won» irou
«. .ni. .M la uiuiiit uiiimoll". tu mi" «ramlo quuuiii.- «le £v- M- • un
Ui> «U* U C^eroe. |u»m 1% n*irr* de lu lotir «Ubri'i de
n- l»er naturel nv i»<»% ebtot* de |»*«cvt~ f#w» ont H* WfOfr
ire» non loin de i. lOV Oltm. a î mrtr»» .M |>ru(..nrfeur.
Au trôna*. noa» n'a»«ai» imuvr «p»e Ire» rar.iuem. dan» Iraaeinlr

.lu Muni un terrain >!'" m u» |uiw»m «u|.|--rr naturel. Jiou» t.'«v..u.
i«a« non |4u» rroccititr* NXdYut le torlier tauturrl. H )*miK «Un* m
!..m» 1 ittliirelk. - ni »"ii* la port" «lu llwli mnl. sur l.rtrte In loiMneurde la UéUuhé.- iiout» ivoiifc Initié de* omnirul* hiitualtl>. u de* |»ro(ululent•- diffenme-, vi 1res rarement ntilf• uiriii qiir liris*» et •*

On.ui mi\ ct/iiié-. il lui.'ni «'Xiii'muni'iii m,-
l ue remarque .1 luire touchant le* bt«>« • ft«it|<v< «Vd «dnii'iit

i uriiii'iii n niiitl.» vif» ; la plnpin élàlMI nv». nu (ont nu m«ln»
avui.ni leur* «rOle» arrondi...

Uoa B(K'*M «I

V.» fct»f A rikitlr <J« M# méittt

Le Mont-Saint-Michel
vu de plus haut que l'Archange

Un vieux chroni<|u.ur montais. Victor Désiré-Jacques «le
l'.i in-M. dans UII. description <iu Mont Saint Michel qu'il fil versle milieu du furie dentier, intitulai! ainsi l'un de *rs chapiln »
•i Co/rUnr quoi aller un *lanl-SaililMù/o'l n r>l pu. roir le
MoiU Sainr-Mie/irl i,

■ Jamais, «lit il. Curiosité ne reçut t.ml de visites et ne fui
si peu vue que le Mmit Suint-Michel OU lient .1 la nature duMonument qui déruulf reprit par -a .situation, forme* ar-
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cliitcctoniques, les |.l«ôiumii-ii«- - qui I environnent. i l iluiil le»
plus (iiiiiiitun * sont de* brume. de nature spéciale, des rax «le
marte qui feraient accourir tout pnris si 14 lièvre n'était pas à
lu mole. Aussi le vuvaleur, suit qu'il arrive en Voilure, nu fou
h» |>*deMivinerit l.t grève liltniMre, ->* trouve ImnttM «lécancërtè
et roiiiiue transporte au iinàiuii dit l'inconnu... •

Heureux chroniqueur qui connus le Mont et sans digne «'I
sans - triim ■, sans maisons «le brique-, -ans Hobcrt-Tiissand.
-ans guinguettes. sans - pistaee et j'allai dire sans gendarme;
qui connus le Mont au temps ou Le Havre était à la modo, au
temps où le- raz de marée les grondes marées dequino.xe-

Vat p<lw i l'ifeMuU Je !» «un

déferlaient jump'n la côte normande et bretonne. fans qu'un
>111011 iw Jhorin ou une dirai* formant un endos «les Polder*
n'arrêtai son flot r

Brave Désiré Jacques, que verrais tu aujourd'hui, loi quit indignais devant le- touristes venus Irop vite en voilure
et repartis par ce moyen de locomotion Irop précipité, qui no

permettait. t> ion idée, m 1 admiration ni U réflexion ?

I I«"Jhi" "L* P re^ qui. pnr le - tram .. rou
tant sur lu digue en des «disses vitrées.sonl amenés au pied du
n- lier et que le tram suivant deux heures «près ramènera
s ir la rote . Que dirais lu de ces affolé- de vile, - «Ju'une uuh.

â M . 'l ui' . n" " 10,15 ,M inim q"" *• ôniuiis
m P?"' * ,r0 ''n»*. Pour déjeuner au Muni, cl qui. le
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soir, dîneront a Brest, cl après «liroril : . nous avons visite lAb-

Ikhv , IIOW» connaissons le Muiit SaintMichel.
C'est u ne pas croire, n est-ce pas. que le monde en Soit la

Ce n'est pas tout, écoute, il y « mieux que cela ou plu- mal
encore, c'est toi qui jugeras. Maintenant plus rien n arrête

l'homme, ni la rnontagn -, ni le fleuve, ni la mer. il u > -< plus
d'obstacles. quand l'homme ne peut plus, aidé «le? moyens qui?
tu ils connus, ni franchir, ni escalader, maintenant il yole.

Ne l'étonné pas, écoute encore, homme de l'autre siècle, toi

que je me souviens avoir rencontré au temps «le mes premiers
séjours au Mont, traversant allègrement les grèves et pa-ant
les rivières. De lx>n matin, ii la faveur d'une marée propice, tu

Vue pr'»e A ftlMMlf 6* I*» mnrt•

venais faire tes pclérinnges de vieil archéologue à la cité Mon-
toise. Tu n'abordai* le rocher qu'après avoir longuement admi-
ré ta montagne aimée et cliercjié du regard vers l'horizon la

bande lumineuse que marqu•.* le soleil mit le flot montant. Fi
cure toi qu'atteignant la roche Dneuenot et les rempart- du
Nord, admirant une fois encore ces bruines argentées que tu
as si bien décrites, que tu aperçoives vers la falaise de Ca roi les
un oiseau très grand et toujours grnndissiùit, empljssuit l'air
d'un énorme bourdonnement, prenant de la hauteur et toujuur-
filant, franchissant le Mont, bien au-dessus de mille coudée-,
ou 400 toises <i tu préfères, puis s'éloignant, en diminuant, jus
qu'A se perdre & ta vue. dans l'ombre de la côte bretonne.

Je devine ton étonnernent.
L'homme oiseau est passé en quelques instants d'un rivage

à l'antre en troublant ta douce quiétude, tu l'as vu franchir le
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Mont, sans y prendre «unie seulement ; il s - survolé • l'ar
change, lu t indignes ci lu cries à la profanation - c

%

e>t ton
droit tu es cju siècle passé, lu n 'es jwis de notre temps.

ynui, maintenant rV."t ainsi qu on abordera au Mont ?

Ilelos OUI qiielqqcfofe. ce n'est pas que le moyen soit fa-
eile et dépourvu de soucis, il apporte nu ron traire une somme

ainconitus qui porte à la rëflc&ion.
Qu'importe, le chemin est pris maintenant, et ! atterrissage

indiqué. Vers le milieu d'août dernier, un jeune aviateur, pilo
tant nu biplan Karman <v- terme» SÔfit bien nouveaux pour
loi > i venu se poser sur l'berbu lion loin de la Rive,

Ia * lendemain, reprenant «on vol, le pilule rie l'avion prit un

Vur prise 1 iluiuJr ite l» mttnt.

rotmmsuon et fila droit sur le Mont, n fit le tour bien «les fois.
<to haut, de im$. (Mu* le domina, rapprocha de tout pK« et
" |M"" n 'l"'»'iI •"»' «à son |K>in| ils départ.

•*''
'

uidigiU' plu.- cette fois, au contraire.
Ceux In pardonne k-tir. d'abord |>nrrc que l'un est mon Q(*

Cl i autre un vaillant : tous deux de la Grande Merveille sontm. peules amants. Ils voulaient la siliier de plus pns la

(Enfle prm.'l'"Si't , '" s 'l'"«n.l elles se jouent
Ce sont tous d-u* de. vrais nmis du Alont, des fervents, leurprune jeunesse fut émerveillée par ce site «randiôso. ils mi

. orinaissaieni dejft tou^- le. ajjœct» merveilleux, un seul in-
qu alors leur échappait, celui que saint Michel voit do là haut.

llenri Voisin.
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En Dehors du Mont

" Le Cid *
au Château de Fougères

t>ux do no» « Ami. • qui. ivpoinl.ru i

l'appel «In Syndicat d'Initiative Vitrè-F«ug«
res-Mont-Suint-Micliel, curent la honuc m.

pi ration de s'arrêter A Fougin—. en »e reii-

ilnut «m Mont !«• 27 juillet dernier, garde-
ront .uns doute de cette Journée un soiiv«

Ilir durable
l.ii riante petite cit- bretonne offrait, a

celle date, un vrai régal artistique à ses vl-
Mleiir-, Il fut goûté.

Uanft l'cn«'inte de son vieux château féodal, le plus vaste peut-
être qui soit «il France et dont les ruine* Impu-aitte» nous repi.r-

lent i plu» «le huit -iode» en arriére, le comité donnait lu trois»-
nie lepr.— Iitutlim de -on théâtre de la Nature.

|*:t pttcc cholMt\ Is C'nf, fut aruti effet 5him^ iii I uiin* ce «ircor

vraiment ghmdiPK * haute élévation de* rtatlfnèat» eiurvalcre*-

que' exprimé, en ver» ci»cle» par le grand Corneille empruntait en-
rare on nurcroll île nobles®? a la suprême d'un tfl Ifou-

Pncadré* de vmturr. (rllr xvn*» incoWjMirrtbli', imite dentelée

dé créneaux, rive l'appareil forûtidulitc de »••» tours massives *«.-

piuniatil fiiir un ciel d'axur et htiiiuint, «ut tciturrl. un tidcnirablt*
rideau de fond : ce llieâlrc en plein nie lotit liordé de rempart» "i-
ilo.su- «lesquels pointaient I - clocher, de lu vieille ville, lu longue
ligne de» construction* lie I I ville haute aperçu"'* plus loin juchée»
-ne de. m tchiruiill» .

,-l iuM(li'aU Son grave de» cloclir» de l'antique
église Sl-sulpfcc qui -él- valt pur instant du pied de l « fortere.-e
mina donuiH'r l i noix d»* trngédlrri», luut contribuait n rtinut»r
l,« n n» d'iiiic prenant»* •motion.
I.i nature .'est «railleur* chargée de compléter l'nini'nnge-iieiit

Intérieur «le ce théâtre unique. Bile n fait grandement te» chose» !

|i« * arbre* ont pousvé d»a l»** ruino* ombrageant aujourd'hui «1«

leui. r.cne.iux le purterre Immense. la'» tribune* «ont abritée, par
iv* géants séculaire» qu'on dirait avoir été disposés IA tout exprès,
en hémicycle, pour parfaire un site merveilleusement approprié.
la- «ai soleil était «le la féte et quel éclat il ajoutait mit costume*

inondé» «le lumière se découpant « contre-jour *ur un fond de fu-
l ue* sombres !

Et que «lire de* artiste.» " Madame Garuy-Myriel fui une Inter-
p«.t.- vraiment remarquable. Sa voix ouïssante et claire, belle
physionomie toute expressive, la souple*.--- «l'une haute silhouette
élégants «-t Une coniriliuè'ront ft rendre plu» aimable encore !«' ire»
rM talent avec Uf|Utfl <dlr inr.irim I<* rûlr rem*ml ib Cfitatiie.
M. J.I.. rctc fut un Rodrigue Idéal. Pour tout dire <!«• son mérite
apprécié, il suflit d'ajouter <|ue. pour les trois représentations «Ion-
ri«'e. sur cette «rêne. I«« Comité voulut trois fois faire appel au con-

cour* <lc «-«'t nrti^tf consommé. mm. ScktilU cl Thierry. priori-
p.nix partenaires» tinrent avec le même éclat, aupiv.» «le lui, le*

premiers riln à ces trois auilition*.
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I* l'avis général. aïKnn pomi ne (ut falbl». et et qui frappe »ur-
tout. i«t que l*cou»ti.|ue r.t » |> irlaite en ce lieu que. J« point»
le» plu* éloigne» dr li vaste enoinM, p.i» un mnt n'est perdu

f_i «S-nC .II- KOUO'Ir. « .-II. .t.N.f.ir l.lei.tAI ealM.r.. • C»r_. vr.ne.ie Fougères t.. telle devenir bientôt célébré * Qui mi »»
^ Ccrnit# *on inltiini* *1* m «munir au plu» liant «Herr•- t loti» Orangé e»t réputé, malt
I

toujours le niveau rl«* cri re|u lit

. te Cu. „ u M r„^„ w n |aaM mt

ni... Ir dccoi -t .. I.„ IK,„, I t pourquoin' 1 .. .|UiF«rruit-il ni.» (l ui» l'Oue-i uni équivalente renommée * La»ttu*t«oo iW <HU ville hH *IW pa» |»rt%kl*ic«<* %iir U* cenfin» «W Ulit. <»*!>' ri tH. Nrnvti tl>U»*. 4 ifU'IliH-» kiMnrtff* «*Uueiiirr but <f>\rur*jaii qui » H au «munir. nuire « MtfWW de.Occident
Aucune «*«c toute |» f.'-o, nr |.re »nir autant dr con-
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illtion» naturelle» »!•• »mv.» l.r nombre il"» autos qui s'alignèrent
le f* juillet *ur I.» ri u> H ikhi I II, A Centrée «lu Château, eut un pr*«
MB" heureux d'avenir.Ajoutons qur U petite rit* bretonne,..utrcfoi»
décrite avec etithou.ia-me par .1.» écrivains célébré*. mérite au

plu» haut point d'être vi.itee Non» ne saurions trop engager no»

•. Ami» - u faire coïncider avec une <l" et» représentation* perio-

dique» leur prochain voyage uu Mont

—
A.H'

Les Fêtes de la - Pomme » à Rennes

Nous n'avons pas oublié I. .ordial.tr avec laquelle - !.. l'oounr -

ouvrit te* bras S Indre Association à *o«i berceau. Au»». e»t ce

toujours ave.- pi.u.ir .|ue nou* suivons 1a divers» ni .nifr»tati.«is
.1" celte Société, dont toute» le» réunion» -• lignaient |ur leur r.

raetere d'attlcime, de di.tm lion et .le eoidialite.
I^s Fîtes «pif »• l-a INuairvic • a iNmw* » Itrnnr* 1. - P. ÏO rt ?l

Juillet dernier ont eu un éclat particulier. Elle» ont commencé le
W au »oir par une superbe cunf. iriice «le M Victor Alarguenlte »ur

/.i Femme, dont nous ne rappellerons p.i* Ici les rapport* lii»to-

tique* avec la pomme.
I.e lenilrini.ln matin dimanche. I- .«rU-g. «le* Ptrumler», ayant

à leur tù\r MM Jutivirr, nMlrn il«* H»\ «*i i«ii IkMirlirr. pir
Hi'lpnt <!♦• I« SfK HVt« v

, h fut rrndtl Mirt'i^ii\Yiu«-n| uu.\ cfutrollh !«•»

plu» fameux tlo In Vulc.
lui haut de* m .relie» .lu I" lu» de lu.tlce, M. Didlin. doyen «le

la Faculté de» Uttre». nt élounnnimpiit l'hUtoîre de In ('..mf-ilr
Baul'.i>e. l'I .re de I . Mairie. I« monument Comméuioratil de Jeali
iloucher inspira à l'Incomparable diseur qu'est Al Anatole l.e lirai
une «vocation de I. |->r.te l.r. tonne. Au champ de Mat» M. la*.*.
Ilerth iul ceM.il le. Mms de» deux province» nonnal.de et l.r.
tonne. Enfin, au pied de la statue de Ih.jniAclin. uu lbabor. M U-
««lot», président de» Norm it.d. .le l'aria, et nv.nil.re dr notre Cooil-
te de direction, rappela le» rvploit* du ForuMable.

Lapre»midi, le» Aulv» prof.remmt dit.» .ouvrirent à • heur.,
et demie dan» U » .Ile d- - Féte. du l.veee. Apr^ une jolie allocu
Uon <le M Jean Doucher .t un fort beau dncour* de M Janvier, le
eoneerl CanHMIs'.| av.c le conenui» dVniinent» ani-te*. Ce fut un
ri»\t*A4»m«»nt .|u«» lu po^iul »tiu„ rtuu «l^ plu% fhmu«U
applaudissement». |, Mi,r. luvueiis banquet .le I» couvert» ou «le.
toi.t» empreint» «le leaprlt le plu. délicat furent portés par MM
Suint. prY'fft finit • t \ ilmiif, J.iiivjrr rii.nr* • U* Roiriê*A. J^in lion
citer. Le lira/ et llrrthnut.

!.«• LuncH ?|, «lélrunrr h i *

l.e tout admlrnblriiimi i.'tflé et ordonné p«r l'Incomparable sr .

cr^t «$r*- Génénl iiolrti »>mp»i>ii«|tio collègue, »M. l^«tot»rl»«
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Variétés

Pour la défense du Mont Saint-Michel «

' • —•> «i» • vmmm 'OHt, JUD>

Les Marchands du Temple

Lor««|U# Umifur abofïu* !«• Muni|>»r !•" frmW.i
lUiH-oiiIrvut, ««ni# .lu BOtu de !»•«•••*. que 1-* p"««» *•' ' '•
m «Irtffrvil ni IKu. pta» il *»Pprorl>e du Korhrr «W#,
n admiration vmMo (luiiiitu.i « < »1, ni effet. rôt» le OkMlU ar

•pu fculïrr <1 ihnu à «4 vue. "lui -luot. lentement
r .. p.. .. . | r détenurt. le ri .'.Vf

le II flèche ahMrr qui iMlw I»* OM«nKtlOI« «i
ird. uiMiDCtlvermnl. po«e *ur un* 6ilii*.e hl(ir
u*. «ut balrncit ••«itmr frtii iftrt routurivv
r»a, «Ut Ustilri vfll ild»f* «I* f»v*«r1r» Mt9Kh#<ktll» • rnonif , \r mut H >lu%rr •• ; »H»1r «I iMlffh'tl
m* ru pleir* i.irlf» n«» «uni Ht*l'U» qui uwjw lu pvi.pertkv». lurii'ule OlRiirirt-r l»« fortification* »ni*«u» «1 qui n'nl qui» l«ldI.I I..H' du !!«• «H» ••>■">« - ' fi "

n'r

. ountv unptn^i^ il lutMlâ, «vx fKl jik* «f»n«* «I «ft»i• voiui- i|. |iirt'iul"i AW' du Mont-Sainl-Michel *"u
• ihlNT'inui •!* me» ami. ! ■ dut. «un» doute. *V\cl mn ihiliiKi» rfi rovmt il ttfiiw» I»'* huit ternit arrivant* Ciui Irait*i< h ftt»»Um*vtf dMinutè, Hait fnn t«#ui nt^orr, U- iNfVÏ.. IIIU" nntiiirlle- «In Mon», lu int»e . u coupe réglée de *c» Innnni'lu «blé* vl»lti>ur»

I. *fï nr* «Util UtiU*. M. M* iu.ur*. peu 4 prti. lèpiM 4e *• •COIIIJI II m ». fit le ll-list de» bénéfl.i. <1
Il de IVxt.ii.nui nm!rr|tr.w |l mpjft. #o t*re «le I» IhfUé, pourmw «Ulirf rt lé-dali» li imirt'tr. tir* terrain» rogli|pii aux Jardins abbatiaux, auxdu lu • «■«quel* Il l'colu *<xi i BAI'tu l>léteOtie«X. HU> caractère rtun* *v|e. (tan* lr* .l.\-r*r» malle*. il réunit dr. *l»lur* dr tu*quelconque*. dr. <1-11.-I. JI. <1aini". d'olqet* i-ullurl» tlrilll I «I-thentieite B'tl )am.iis rt. rl>t4i.. de* n»lir*. <I*S f.<**4lr» rt tir.■dhifi" dont rorigine ■WlMli ert plan que rimitflMM ; toutan UMf iiM*»' dr rogaton» qui e,.i.»tttu*reut ce qu'il appel., pwn-peuwmrat lr M«*ee rt .miurl. «eloti lr luti apôtre, une ilUt'.inn- ni i mi revive m quelque* Inotants l'histoire de. «iu le,fcoulfo
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Mu*, clie* M. Maquaire. lr moderne ebevaurlH.nl ntnilllR.
m-al l'antique. — parce que plu* reel et d un nioin* problématique
r-pi-.rt. lr »pcctrogrupl.e nnlil .ire .Hou»aille rtwotr, mhmd.

•m lr* <rlivre» d'art (!) dr» moine» sculpteur» rt eiilumuirur» «Tau-

• I était U. peut-être. <1a.Unir». 1. »eiile .tti i.tion dr son

l>«r.tr lleureu^-nient. il ». -.uvinl lort a propu* d un "liaIn Vve*

l.rrotdrc qui <kcor.ul lailU «Ira Wp. «<*• ciels et d«« r.draiw dr

iiioiitre». t.rérr une collection <le (Villi de ce» pkee* rurieuM* fut

|Huir M M-iquùrr un jeu d'mfuiil
!... *pe. iuien» «n sont innuinlirubl*. nu Minée. certain»» rnuti-

voit. * I .ligues ûlllriiipiil qu'il* ••«« fubriqui's p.» 1 grM*e». A l'url».
.1 ... lellOtlVl'UtUll «.II* ce...- II. ll'OIlt P'Ulil lie V|»|.iir llllrlll-éque.
niai* line v.«leiir nlutlve. qui augmente on diminue - l»n I.I léle

■In client crédule et qui oHfille entre di* et ileux cent» fritne* l,e«

.•m i n* n.rcli.iid. d'Inmige. cl de niriiur. qiilfOr.ilUeitc» »

ei .i.iil idu« Modéré» «Lui» leur* prétention».
1,I||| dirait pnurtinl que rrtlr lndu«trir r-1 ftorivuiiilr rt que le

rx.inSre de* Ame» n n»e» e.i influl ' l.r M M .quaire .. g .an# phi*
d argent H rcotilrr w» lujoii». que li honne Mine Ivml -ni A coti-

factlonner .r* omelette-.
(•râff», (ici rr*t^, 4 une or^.int ••tion il a pu

drainer a *on prulit une gr.inde initie du naiiaiervr nuuitol* In-

qiiun vi»itrur po*n le pied «ni l'Avancée, il appartient de f.lt u

M, M iquulre. Se» agent, l'agrippent, le liui. el.nt. I Condul*»l|t
pre.que de forvc, >1111. I. . ICgi.ltl* IttUulgeiit» de» geinlm iik•. ver»

uii« •••II»* Irrluro «*t ilf roi ri*«|nifftil:«iur. Pltiil I ««Jitr«i«ton*
loin* *111» que la rn ii#ciiini».» 1 Vrti Inquiète. p.n il. » lucll-. mon*
tntMi**v ju««|ii

%

au \1*®tilnili* « i * i \tuW'« Li. AVdiit <!»• lr itiKvr fntrer»
mm |»ir| rvr «ur lui UAf |>a• m•• r«- «Hirn* «ir un fr.in»

«Ulil «fur lr tour •!« • Mllfy Vnil «Ir^illu-" «D^ tout * fmt.
«in ht 1 rnotbirr ftmrux dr itnxntrr* eu «natcfnr. It«if nrtiU

il .iik «olItfiUtino* <1(1 prrvHiljfl «VAiiimt Ht f'pft
f». .l'-iiriit. fnhrtn «Tiivoir kfVflf. ifull épntt»» I* Mu»^ d# (o*

«•«dillr* «'t «iu'iI rmocKf pufol» 4 Ta»Tfn*!Ofi de l'AMn>«\ ou T.it*

lrn«l»lfn! rémoUoo, ï»- rhtrni'. Irpiiiotiiwmciit tlf l'Art \ri%» 1

t rit.* i inecrur du drluil linulle a éc.uirter ».n »é).«ir ou Mont-
Vitiit Xtia'tivl c:**\ «an* Oi%i»• r .prit (li'umi! lu l(n«* nu U* éta-

li«jf*'• «If* vîfîllrH imUflMt *1 furuMJi^ no tvlieniirnl uoint n*

g ir l. Il ilt1 Initient -(«iim lireincni ..m* Joie. ■' prnlîler.i du pre*
tuii i ti miw.iv pour .'éloigurr <le l Mervcilli qu'il n'aur. point
vue !

•

• •

surtout, ne me taxer point «Texogératiott. Tout ceci n'e*t po* un

conte, mai*. M - ! I. <• ilMé de chaque j.air. la- Vandale e*t pet-
mivnent 1 IV* millier* d« témoignage* IitteMent. I>-* Joninant t'a
omit «iccupe» cent fui*. Mon «mi t. «le Ptafasdi. «Lin. I .Info, pu
Lut aln*t ralutteur» de M M.iquatre :

Il faut aller « N.iple., et rnrai* Htw certain* faubourg*,
n .ur rencontrer cett» |nipulutlon grouillante ifaboyeur», de pis-
tout», cette organisation »y.t#ni;itlque de l'explQitntlou du touriste,
et ci l I .eul snfliriil .'i rendre une \i-ile au Muni -.>ini Michel iWB

ttlUVe-ncnt impossible.

M. Panuné donin eii.ullc de* extrait» det- nombreux jour-
otiiix qui v font indigné» de ccitc situation. Il cite l'article de
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M. J. Joseph lU'iiau.l ilan» l«- Mann «lu l Décembre 1012 l .

celui Un />"<//> «lu i Janvier lUflh (ifj « t «l.< I Ourst-Etlair ilu II
Septembre l*.»r_* |3 . nin-i qu«' la chmniuui' «le M. Franlz Funck
Nrenhtmi dans YEctair «lu g M.u l'.HKI i Ihilg il ^produit une
|»artie «lu complr rendu «!• la ^ iinv du Sénal du 21 Mai 1013
|5), où M I" Sun» Secrétaire F,tut et In limite As-èmblé.'
M»nt m jùitfenient ''levés cuitrc «-.-t étal «le Choses ; et il conclut
en termes plutôt «luis .« l'égard (lu charlatanisme qui consulriv
• les visiteurs «lu Munt-Saint Michel comme taillables et cor
véatlfs à mrrri. -

Une Page de Guy de Maupassant
sur le Mont-Suint-Michel

4

5 InéUft. J* rentre, )f Mil* gu4n. |'«4â fiut nfimiuo vlul^
munir I II MMté I- Monl -s.iint-M" hel «pie IW rt>iiii.n*« u» p.».

•>ueUe Vtno® quand on uTïtVe fonme mol u Armurli" *"» l-
fin du jour ? U Mlle M sur une colline, d mi me CCftèliMt d.«ii% le

jardin put-tic, au l-ut de lu cite lr pouosul on cri d.ioiirieninit
Une loïc dCmniircç s'étendait devant mol .» perte de vue entre
deux eût- - " iitc" »e perdant au loin «buis le l<rum<- . .'t nu «ni-
liru de crltw InilDi'liM haie juiilie, MHl* iiii ciel d'or et de cl nti\ *

levait 8dt1)bV" - t pointu iiii mont étrange au milieu d<» Mtliles Le
soleil venukt de disparaître et. «ur l'hortuoii encore flamboyant. se
dessinait le profil «le ce faut.-tlqu, rocher qui porta sur -on ««ni-
met un (anta»ttmir mounment
IM I turorr, j'alLti \er* lui 1.1 mer rtut Ka»«# c<iHiiar h veille

au «<nr. «t je regardais se dresser «levant moi. à mesure que J'appro-chois -Telle. 11 surprenante AM-syr Après plusieurs heures de mar-
clir, i'nttrigvilft |Vnoruic MOT dr |MiTO* qui portr lu petit* Cité do-
minée pur lu grande église. Avant gravi I. iu<- étroit, .t rapide.jVutr.it ilnris m plu» admirable il-inPinr gothique < .-lu-truite pourl)i"\i sur lu terre, vaste " ville, ple ine .le suites I» i»»i->
"•rusées «ou- des voûtes >t de huiles galeries que soutiennent «le
frètes cot.iiiu.-s l'entrai dans ce gigantesque bijou .le granit, aussiléger qu'une d« ri telle, rouvert «b- tour*, de *v*ltra rlorfieton> oùmontent «ira e*T.ilicrj tordu» et qui lancent «ian* le ciel bleu «les
jours, dans le ciel noir <k« nuits, leurs téje* h/arr.- h'rioéc* d-efuirierr». «le «liablt*. de bétev UuUtliqura. «le fleur* mofi»tm«i*rart mUi 1 un a Huître par «le fine» «relie* ouvragée*•„mi.nul je fii» «ur le Mrrwi*t. Je dl* nu moine qui motcnmpu-gnoit Mon père, comme vous dev. / être bien ici ?Il répondu II y .1 beaucoup do vont, monteur .. ; et nomiioik nitni' s a cotiser en regardant monter la mer qui fournit surle ^tl»le «t le couvrait d'une rniru*** «l'acier.

«Il v«r tlollft.n ■
'

4, f»
Von festoix p ,r,

• i vwiihiitimm ï îl'.j
• « V<xr Bultrfi., c. P f*<

V~. Ilulkt™ „ 0. p
&> Hnm -i-oHei de «la» <ltMiipiuul fu f Huno-, *, km., P,',. !M

l.r.s 'VIS "< VOST-SA1\T MICIIEI.

El k< moine nie conta do» hintolro-, toute» Ira vieille lilttolrc*

«le .. lieu, des l-gciidés, toujours d.» légende».
I ne d elle* nir frappa br Kjcoup. la * gril* du p «>». cru* du mont

prétendent qu'on entend parler la nuit «tan* lr» ^«l»K pu»% qu'on

entend héler «toux chèvre». i une nvee une voix forte, l'autre uvk

mie vol» faible. I..» ipcnhlul."' alArmeui que ce s„nt de» en» de»

Oiseaux .le mer qui ressemblent tantôt à dos lièl.'OientS cl t .litôt

à .I. - plaintes humaines ; mais le* pécheur* attardés jurent avoir

rencontre, rôdant sur les dunes, entre deux marées autour «le L«

prtitr \lll* jrtrr nlllll loin «tu mofidr, un vjrnx Irrjpr «|«>nt OU no

voit limai* la lét* couvrit* «I* son niantoau, rt qui < otlduit, rn

niaiciu.nl «levant eux. Un bulle à figure d'iiomm > t une chèvre t«

fkguir de femme, tous deux avec de longs Cheveux blancs et parlant
&am ce««e. w querellant dans un» i .rigue Inconnue, pui» cMoanl

souilam «te cner |«Hir Wlrr ,1e tout.- leur force.
b «li* «tu ruouif Y cmyri-vout f •

II llllllllllira le in «al» pas. -
i. i.'pri» ■ s il existait «ur la feue d'antre- être» que imu«,

coniiuriit ne le» connaltrions iious point depuis longtemps .
coin-

ment ne le» aurlei-vou» paa vus. voua
* comment ne le* lui n-je

pa- mi», moi ? -

Il rèpôiidit • Est-ce que nou» v.»vons la cent millième par-
tu qui cxl»t<» ? Telle*, voici le Vent, qui .--t la plu» gro.nlc
fore, de la nilturc. qui renxel-a lé» liOlUnies, ali.l h - édillcr». .léra-

cm* lr* ûlbfM» MHiiôvr hi mer rn m*»titngfif* d>«u c déimit Ira Cm-
l«»»r« rt jrttr jqi bn^nt* Ira gran«!» nxvirra, |r \ml qui tur, qui
5ifftr «|tii gémit, qui mugit. raWZ-YOUft VU rt pouvri'VOU» |r \oir *

Il exi»|e, pourtanl
!• nir tuft «IrvAtil cr simplr iMiftônitffticnl <>l liumnir rtnlt 1111

«âge m. p.ut vire un -ol Je m- I aurai» pu afflilu i au ju»te . moi-

je nir tu» o qu'il disait là. je l'aval» pavé souvent
114 llom « )

Omuuiinlqué par M V. Connais,

PrtUiifit au CM/t S, Mo'fjui

La Cage de Fer

de l'Abbaye du Mont-Snint-MIchcl

Au cour» du voyage qu'il fit eii 11T0 au Marit Si.ini Michel. tuuU
M, et uit descendu sou» le paru». • prit une attention extrême ntix

»ab»triictton« de 1. platrfoiine <le l'ouesl. de la chapelle souterraine
■ t , .IX I -rid liions dr l.gll— I.-- Cilloir- ot.~OI» et le» cachots

l'ihtérr»térrnt vivement Eut-Il à ce moment Ti«Mc «le faire trans-

pmtei .m Mont une d.- c» - . .g.-- >"i Ion eiif.-rru .11 des personnes
«!•• m.il.pie

" On ne umill rufArnu" : nui» il < «t certain, d'nprc»
un- liui" du Compte de I Motel, qu'il visita le» prl««n«, puisqu'il
- .i. lil-êr.. une povre fèiliuic temiri» .istuig. pour «un inari. > il).

i.lllul qu'il en «oit, il . «I IlOI - (k- doute qu'il existait au Mont

S.iHit Mirlir! UIIC dr ci»h •• « igra « dit** dr frt du g«'li»«* dr Crll«»^

qu'axait iii«Uiltées le .ardinnt Jean Haine au château île l.ochrB.

H. IUce«« P,po-l : In rl—n IIB-UH r»H» HP, p>c* t».
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O» cage» rutiipo»aIriil généralement «lt* gru»».» pli»» «I»
Ihh» (r^t ruppvmi^rt mlte cil#*. s'ttwinW.inl * «Iroif et r#-
v#tur% m «MUS #t '«^ bamln «I# fer. (>n puu-
uii à peine fMMrr U rntrr |r* Uirrvaui liw^p«n«Lioini^lOr U porte deotrée. Il y était pratiqué deux ouverture* beju,.-jpplan imtrt l'une au milieu. permettant de pa»»er un plat. et la•econde un !u««<u pour Ira «uUn Uraotnv I erta n* ik r» lieux
.le ■uppixe riaient ilr .1.me ii.cn» telle» qu on ne pouvait a"}- tenirni debout. ni co .-he I . cage du Vlool-Sainl VI" I .vail > r.v.ronS m. N» «il tou» «rt»a cl ~ imniantt par UN «rte de toiture ni

n i / omiIM

•/**«•• ém V^wy|»MMMmerér Vrr—Ui*

pavillon Elle Malt .u.peiidue ou milieu «te la tulle quelle oreupau moyen de .rjope.. <«r f»r - elle* dan» U vodte e» ouxqurf. •<l«|>"«il une «rte de p.luti pernwtt .nt xm oM-iUtlmn conviante -le» Mouvement» du .•■ipplict* a ||).I n plan ilnié de II.:, i) imu» ini»eij;iie avec une précisionv.lue ».ll l'rinpl n-eni'lil Ile II cage du Mont-Saint Michel a C€ép..iu. Crtl dan»U ».llr de I >>llt. .olit* du monnrtere roman »i!i.udi.MU» de la plalefarriir de l'OUfit, entre I. tmunir (iuleMolli «ml rl |.« eonHirilrlIoil» Oint r es U l'oliavt prie |(nl.»it lie 16giil.

O. r.*fl«'l.il«M*.W Heoi a» r*Me?e .1IV * «wfciiiwm W immiu f»r« r ir i mr
« 0.U eue «.rte,
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I nu Muiit-Sftlnl Mtcbel. l<- I" nnu I"". Je comte .1 Ar

coin ui\di|| il.inuiMlr I I itentfttcUCill <lr rot lli»tinilioiit «lr toitllfr « ot

.11.II.' Il' iv.lit 11.11. eiiuoiv rte eitoul*. linéique» moi- upi.»,
lAMn\# ttCttt I* vinte »le» en luit* «lu llur «lOrlo.tn*, *ou* U Cû«»

«luitr tiO leur Mi4«n# il# («cuti». «|tu raconte <UM le®

tein.e. HlUBb ce» épivodr du voyage d» *re élève» :

le qaralNtfUtol ka religieux Mir la (ameute ea»e de ter . il»
•n «ppf quVUr RHâlt MM do f#r. DmU «W MÉ^ formée m%ec

.1 eli<>ini< » bûche». t»l»«.nt entre elle» de. intervalle* * jour, .le I.»

I irgeur .le troi» a quatre dotgt*. Il y avait environ qmnre an» .pi ..n

n \ av.all un» île priMUiiiirr.» à do neure ; . .r ..n y en mettait u—r
Hiutrbt iU étalent néctuiDl», «iif dit-OU) pour *4 hrtlM*. tm

:• joui-, quoique ci Itru Irtt Itorrllilrniriil liunilile et mal» un Alor-
Madeinul»lle et »«'» line» ».> tOIH .mu.» qu'il» ilirulelit illir Joie
ritiVmc iflr |.« \oi i ilrtRilrr A cr% tu«H» |o |»ri«*ur aoui «lit qutl
et.it I- m .lire Ar l'an» «ntir. parte que \J le comte d'Artni», niant
^*••0 «|tiob |u#% «mm» »unt noo« au \liuit vuntAlirhrl. on «v«tt

po*i»ivenieni ordoonr I. .ie.tru.tion ISair > arriver, on était obliRe
•le <r..ver»er de. xoiterrun» ai oWur». qu'il y faibli de» liffl-
beaux : et, nprr» avoir détendu beaucoup (TMfklIeT*. on parvenait
* une altreuM» cave, ou Malt l*âbontnable cane. J'y enliai avec un

«rtitoneal d'horrevir. VI le duc de CliarttM, avec une (orce au .le»-
XI» de x.11 «ce. donna I» premier coup de liaclir à la «âge. Je u al

lui. vu de plu» attendu»» .lit que le» tr«n>|N.rt» et le» art I •ioall.41»
de» pnuonim pendant celte exécution ». était ftmnil I. prr
itiirre foi» que m v.idte» retenti.-aieiit de cria «le joie. Au milieu
de to.it ce tumulte, je lu» frappée de 11 liRure trirte et ron»lrriiee
•lu «uie.e .lu clnit.Mii qui «Nuddérall ce sprcliiv-le i.vrc le plu» grand
cba&rtln if Ha purt m# r#man|Of au |»ri«*ur. f|in nif «lu i|u# •»»!

Iiotnuie rrjjrrtt.it cette «nga parc qu'il lu lui».lit voir aux dlriinger».
M I «llic de Cluartm donna dix loui« A I» tuivve. en lui ilMant
qu'au lieu de montrer a laveeir ii cage aux vovapeur». il leur
montrerait I. place qu'elle occupait. •

Le ba».rd nou» a nu» «ur U xxue d'un document rappelant rrt
epi~.de «m nou» avait rapporté que le» Rien1er» de Mu» de Vee-
».i|. • crmlenaieNt un tableau le repr.»lui>aiit lirice à I oblige• .nce
Air \l .lr N'ollur, à fil fioti* feÉMM iha rftvrrifnffit», il hhi«

• rte |M»nnU «If f.Mir phutoprupliirf .» I iMmu, au ha* «tiM|iifl «m
lit I, vljllllitlirr il. I SeiRl.rlIIJjeil» llep.umu.' d* «celle Vlll.lll
al1l-lli|l|r, celte loi)' off|e ilil nlOill- line iii.lieutioli u»-. / cillleui'
»ur !» MrurlUVf «If l« r.»iCf d# frr. ilnoii »ur ton riiiplacmmi! mr
r lie %y IrOQIr plierr .lui,, un foin tir lu aji IU» «|ui la rofitriinlt. nion
qu'il xrntde établi que. deux «II» avant »a •tivparitian. cette cage
rt.«»l «u^ohIot 4 U %«»Û1r mu rentre tnétn* d# rHU ullr II «r pmir
rail .pie. dan» I intervalle, et vurtout dep...» que le Comte 4 Alt...»
en «UM onloftA# uMivImi. elle rù\ Hè rhat*c*~ *%* fUre H Te

lecue* il«n« un roui Ae b njfV I. exmrUtuée 4e cette htpn4l*w-
-luuterall A la v.ilrur documenta ire de ce tableau, d'aillem» inédit
rt t » «i »!«>"• »• pmru m tout cm inlére%% u» t «•«• mettre mhi» |r« inu
«if tt<M Ifctcur*

«t <L



-232- LES AMIS DU MONT-S.AIST-MICHEL

Bibliographie
Jc.r. Flirt, po*.» P-r Eugène le Mo. Alpt. Lemer..- "di-

leur. p."Rgr t.hoiwul. Pari». Prix : 3 franc» |

Désormais <ians ce bulletin, nous consacrerons de» articles
nux publications de ni» sociétaires, qui voudront bien nous en
adresser .taux exemplaire». Nou- serons heureux également de
rendre compte de tous 1rs ouvrage- consacrés au Mont Saint
Michel ou sy rapportant eu partie.

Aujourd'hui nous inaugurons cette rubrique en prereutanl
a nos lecteurs la derrière œuvre du poète Eugène le Mouel.
dont le nom est si .-.1111111 en Bretagne et en Normandie, qui fut
à plusieurs reprises président de la l'anime, qui est président
de l'Académie de Littérature de l'Institut de Bretagne et quis'est toujours montré particulièrement dévoué à notre u-uvre.
Il est mrinbre de notre comité . président de la Commission
d| v (êt. et du jur>- du concours de po>-ie

Rappel ferons-HOU* Qur M. Kugène 1^ Mouel est on outre un
artiste peintre d'une réelle valeur et par dessus tout l'homme
du monde h* plus sympathique.

Le volume «ju'il vient de faire paraître est intitule Jeunes
Filles. Il répond merveilleusement à «on litre.

On ».ul le grand talent, l'inspiration -i délicate de I auteurcl*Enfant* Prêtons ol de Honne* grnt 4r flretûqrxe que I \railr-
mie Prançaisc a couronné- et de tant d autres vers savoureux
pleins du pittoresque et du mystère <|«. sa chère province. Icimême, dans le dernier bulletin, nous avons donné un |>oèmed'un lieuu souffle : Frère Toussaint.

Aujourd'hui. Eugène le Motiël s'est encore surpassé. Son h-\'fe est exquis de fraîcheur et de grdcé «!>-s jeune» Aile- d'un
pays sévère et tendre .1 la fois, ont souvent un peu de brumeautour du front : il y a «la:is leur» yeux les reflets changeant»do la mer. tour à tour hrrreu** on mèehante.

Ah (admirable pièce que colle intitulée t«ï Pille, 'le. Ma.Mots. ipii eut tant de succès lors de sa publication dan- un de»récent* numéros des Annale* l'olitiquet et Unitaire,% '

Citons encore Fnncoisr (tans le IVu/, l'eiiie Srrur Sa,nieA,,ne.. Le. /.ouïe, de Perrinaik II faudrait tout citer Nou- nele pouvons à notre grand regret, car la place est mesurée. Voicitrois strophes qui vous donneront une idée du charme et de1 harmonie des vors d'Hu^en* !o Mouel :

Jriinr» fille*, pardon d'abaiw voire grâceA «les signe* *I noir* *ur de* piiplom volatil*.< ar vos pas «buis me* vers ne Initieront pas trace ;\o* pas sont drs papillons blanc*.
Par.lonner-rnoi d'avoir prolor.g. \.,irc rire■•an* içcho mnnM«.nr et creux «le m,- dianton».Jeunes fille. pardon d'avoir tente d écrire!>«•« Mroplie. .IVeC VOS fri»»on*

LES AMIS nu MONT-SAINT MICHEL -233-

Ali ! J'aurais dû plutôt vou» aimer. lèvre» cluse».
Ne pu* emprisonner vos songes dans nies ver»
Et simplcinent, poser vos cours au comii «le» io .-s

lit sur les libi» de» Ik>Is vert» !

Oh non, poète, le» jeune» fllh- ne vous en voudront pas. elle
vous remercieront au contraire de les avoir chanté.-- avec tant

de finesse, tant de rêve, tant de beauté.
Tous ceux qui aiment ht vraie poésie vou* tonl reconnais

sonts de ce livre. Et non reniement ceux qui minent le> vers

iKHir les /ire. mais encore pour le* tlitr. On n'imagine pas com

bien les vers d'Eugène le Mouel ont de portée Mil tous les au-

ditoires, les plus simple» et le» plus compliqués.
De bonne fui. existc t-il beaucoup de poète» de no» jour» qui

-oient capabb ». aptfe avoir pleuré avec ttozen, ave- Le. Fille,
des ilaleloli.île rire et de s'égayer avec le» llenioi.r/le, du Cou-

r«/. Il'est le Hvrcl des vrai* poète*, de ceux «|ui ont reçu le

«Ion. c'est le divin mystère de In poésie profondément humaine
que de pa^er. comme sans effort, du grave au doux» «lu plnistnt
nu sévère !

Eugène II Mouel est de ce» pnètes-L'i ! '

'

p. g.

Questions

1- Quel» -Olll "Il Ru»M«.|. dt'J.û!» piltjll.'- lll'IlIVi • ou Iiibll'lUiCpii-
•Ml 001 été -, \tr- II. III. dll IS* -" -I" «I .11 non. eincnl dil l'e

plusieurs manii" ni» icliU.I» au Mont-Saliil M »>■ > .1 inoveuuni dr v).

baye dr Sainl «germait» 4«-*Prét î

*• Où ^ tn *« (uriirntrnt 1«- nuotiMnl dit iU laM* I* •

Mfas («le Qwtfrounfl* M. 1-e iMxhrr rr*n%atlU tm l«4«. 4 U II:-

M...:h.spie du grand - munir* de Coulance», aujourd'hui tenue •

3* A ijuelie» viiirie.. imprimée» ou manu*.rtir» "ttalns auteur-
oacdt* p.ii-é l'informai u n «pie, |<-(vd.nu le» guerre» de religion. le Un»
Vlild Mo llrl "rsii .1.. lieu de .iéinuton .1 de n.i r. .x te ...ni-

•

i- On drrnniid)' » a. ipiCrlr ou. tout nu molli» \ om-liller. l'on» rage
sittvtnl • U» u hiiiimi l.e u*m*tri d'un OifltUr dr fortunr. Pari» Olb n-

dort. 1*0. m v
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AVIS IMPORTANT

Av<« collègue > ejciueront /r refard apporte cette /ois '1 f'ap-
position du bulletin i/liand ils en connaîtront le motif.

Sur te point de voir aboutir ta question de ta vrtsutrnce de
la Société, nom wons pré/ère ajourner de quelques jours le
tirage pour pouvoir leur /tare part, en dernière heure, de tac-
reptation de ta Pn»irtfn» affective de notre Association i^r

M LÉO* Rfiiun*. député, ancien Sous Secrétaire rTF.tat des
Remux-Art*

Cette heureuse mou ette xrra accueillie par tous les Amis
du Mont-Saint- Michel ai re des acclamations enthousiastes.

Tout le inonde a. pré-cul' à la mémoire. Ie> .terriers qu'a
rendu- M Léon Dfrard il la cause que nous dê/endons ; et il
est à peu,,- br-mu de rappeler in la distinction </' l'homme qui
rttms /ait t honneur de présider à 710* travaux. On cannait la
haute culture in telle etutile de M. Léon Itéra rd % ta finesse dt
'(//< esprit % ta >ùreic de son jugementt la supériorité de son ta
lent d'oralru r, et. aver ce* merveilleuses /acuité', la modéra
lion et la hirnt-rillancr an uei/lante de son caractère qui lui ont
orqui- tfunanime sympathies dans tout les milieux.

Au nom de. CA <ioctal ion tout entière non« renouvelons ici
a W RArard not plut chaleureux remerciements.



les amis de uost-saint-michel

D'antre /><>" noire I kePrésident dtUgue r>l allé rendre h-,

hommage* du bureau social U M. Jait/nier en lui rappelant
nu en sa nunlitt de Sun s Secrétaire ttEiât fini Itnnu Arh, #/
fiait, a cet M le Ministre 'le l'Instruction publique, l'un des
Présidents d'honneur de notre vomit* de /uilr/iuuje. M. Paul
Gout a l'té fort aimablement reçu fuir M. Jacquier qui a bien
i ouIu rassurer de tint*!*! tout parhculier t/u'il portail au

\lont Samt-Mi'het et lui dire qui/ Hall heureux Je parlmper
doublement à sa Jt/en-r m palrinanl noire Association.

COMITÉ DE DIRECTION

Procès-Verbal de la Séance
du Mardi 5 Novembre 1013

La séance »t ouvert.' à 1» heures 3 i. huis In |iré>idenc" de
M. Paul Gout, vie. président délégué.

Présents .

MM. Augé de Anselme Changeur, Gussin, Jncqum,
I ..douche, Eugène I.' Mouifl, Levatois. M ion.

Excusés :

MM. Beaiitimer. Bernard. Paul Boncour. Etienne Dupont.
Durand de la Ifedinudière. l.rbaiHy. Max Lechre, Ramet. Ri.»
tor, Jules Roche. Voisin.

M. Voisin. secrétaire général, appel, par depèche auprès de
">n père malade, .i du faire remplacer pour la -éanre du
OninWr. l>cs mrmhrv» priants lui expriment (buta leur sym-
palhie en ces triste- ciréonstaiiCéS,

Le secrétaire intérimaire donne lecture du procès.verbal du
l.i dernière séance» «pu rsl adopté.

M. Ilenri Gain, pria par multiplet occupation*. donne
démission de membre du Comité, la' pré-idrnt exprime les

regrets <pi«- cause cette démission qui est néanmoins acceptée.
M. Gout rend compte «les démarches qu'il a faites au sujet

de U présidence. Ce* démarches seront continuée», et te ré-ul-
Ut t»ii sm communiqué dans une prochaine »éance.
la- Vice-Président délégué ra|»pclle en quelques mots les in

rident' oui se sont produit» cet été un Mont et expose l'état ac
luel de la question de la digue. M. Heamnuer n communiquéla lettre qui lui avait été adressée pur le Ministre «les Travaux
publics, lettre qy'on a pu lire dan» le dernier bulletin. Plu
sieurs membres signalent la tiédeur des engagements pris parM. le Ministre des Travaux publies, et demandent qu'une a.
lion plus énergique *oit menée. Comme le TouringCÎub paraît

les nus nr mo\r saist-uiciiel

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Procès-verbal de la Séance
du Samedi 13 Décembre 1913

l-i séance . »i ouverte k 2 heures et demie, sous la présidencede M. Paul Gout. vicepr&îdrnt délégué, assisté de M. HenriVoisin secrétaire-général et de M. A. Itarnet, trésorier.Membre* .lu bureau présents MM. Albert Durand. G. Gi-rard. (.h. Bcftiiartf, l^atoucbr et Lcluiilly.Se mnl excusés MM Hlppolyb' Reverdy. Léon Riotor.\lexi» Godittot, IMitjean. Reauquier. Gandin de VQIaine. Adi-gnr.l, Schrameck.
le: présilient prononce l'allocution suivante :
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ALLOCUTION DU VICE-PRESIDENT DÉLÉCUI

M l'Aul
ML 0* n'cW certes p*s que lr» hautes personnalités auxquelles nou.
nouft K»mm*» *dr~é* tu» »oi*ut VMMUréc» indifférait** 4 noir© en
droit tout.-* nu contraire noa» «ni exprimé leur sympathie pour no
ire fruvr* *i léino:cr»« du il«*ir i|u'rlle> éprouveraient & nou% aider 4
Ia faire triompher: Si. cet homme- >w «oui premier plan n'onl pu* ne

ceplé, «-'•• ai uniquement parce «ne le occupations înliflrenfe» a leur*
h.ul«- situations ne leur lal-nueni i»- le temps qu'ils Jugeaient né
ceisatre pour pr«*id*c u uo* travaux avrf loule l'activité QtnUvoulu y Apporter

Il m'appartient donc encore d.- voua présenter le» comiKevr
4* Vrxrtc i<* 191X M. le verémrr général ei M. le trésorier vont. eha

<un (n ce qui le concerne. s.".- «Sonner lecture de leur» rapporta do
ral 1 financier d'âpre» levpsel» vous constaterez que. grâce A leur col
ULoralnui >1 précieuse rt n «rlce au «Usuuement de «ou» m»

collègues du Comité ei »u m'.- qu'apportent no» secrétaire. .orreapon
dant» A faire «le nouvel!*» A.lhés.on». la Société suit. a loua
\mr manche av rodant* cnpabJ* dr Mtl*fatr? aux vtru* 1rs plu»Uni* qu'on put»»* forinrr pour ^»n d/v*!opi*-m*nt. Voua pic«r**. d'à

■

». de m «g
-

MAIpr«% cr» résultat* même», dr l'utilité d* îofrr institution pufour liant une indépendant ri un dcMMér»-*N*iii«'nt nbvilu* au trr
vi'i- «l'une .aiiso d'Intérêt publie nu) attire «oui naturélletiierit A elle
d'iinnniriio» lympaUitcv

Kn eltrt. Messieurs. que veut I. public eî que VOUlon» non» svx.
lui ? Pron-aer l'un d*s plu» mer». .lieux »ue» de m France -'i l'un de.
plu» be>»t morceaux de moi patrimoine r.rtiuique. contre le, vandale
«ne» qui le» menacent, (outre le» .«mvotllse» qui les exploitent A leur
««■I profit et (iTiev.trraieat m & lr« déshonorer ni A !«-> détruire Itéu*
«ir»n» nous A soustraire le M-nt Saml Michel A tous ce» «langer, f II
*tili «an. doute téméraire de lafftnner. «ai» do moin» non» Aurons
toat fait pour y parvenir en ran*!l>inl le Ilot de» protestai ton» M des
v.iux «>our lui faire rendre 1" mieux p.ssihlr son eHet unie contre le»
obstacles A renvereer. Pour nou- faire échouer, il faudrait qu'il existât
une puissance supérieure au t< »n -env supérieure a l'opinion publiqueri .'i In volonté nationale. Au- ne v.MiIonsnnu» pas croire A t. povubilllé d'un échec et avon» iiiiii ■ cootlan. e dans i-- pouvoir» publicsdont la frrvna intention na taurall f.iirt» l'ombra d'un douta. Jo vou?i
en donner.":, ici une nouvelle preuve, -l une réserve prudonte un m'orn
p^hail ikjh <\c faire «Ut de quelque» ronftilences née» de llnlérél
que UO! le monde porte a noire iau»e e! dont il r«w)lte que nou»iiouvon» e»iKrer voir entrer dm» !• vole de* réalInUons. d'une part.1#» oie«ir<* préalable» au ^ tionn'fn*ut de» dipu^» tubmertibU etIfiftiitiurr We. et d^uitr^ Mrt. I- réarment propos par l'AdmiBiar»immi »:•• » x \r : » orft i■ M m «»)» Samtm ém m mm «urL-le Mont Saint MicbH

■ ■ que l'une des conséquence» - et
. ■

d 1 " n«cé InsuluUon s été de rallier A la
de noire cher rocher «foutre» Société» qui part-içent actuellement
légitime» Impatience» et entendent appuyer no» effort» pour vaincre,
•'il y avait lieu, le» résistance» «tti iilti-» «pil naur."eni pt» iMsartné
Ij» Ami» du Mont-Saint-Mlchel nu forment, pour aiit-i dire, qu'une
avant gtiriio dans cette défen-e de l'intérêt oublie contr- I. » u*ir

un» d« quélqur.» mtéréu pirUfillirm ; rl Mil* rn IDPMir» d* voun
larrr qu'au b^otn nous «^rlon* appuyé* p*»r d'nnin- wçIMM qui

l^ur forr«« leur Mircè numérlqn#- »m •». ni*-** »M»m *rr
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vin. qu'elle» ont rendus, mu., dlvri... f..ru„ - 4„ , M |.| ir
L'emploi que nou» avon» fait cetu- nnn-" do» n-<.iur.-»

pour l'uni/floral ion dr« condilion* dama »>wn«f»i Ir Uni*
rumr ri l'auUv(nobll^m«* au MouUitiMUirhrl, a è<* plu» heu
r«ux et de» mieux apprécié». Nou» comptons bien continuer dan» cette
voie et nou» ne négligerons rien de ce qui pourra être de nature armdrr plus facile ei plu» a^reaMe la XtùU de ootr* Menrllle. A cet
écard. U défend de^ TUtUmv coaUr rodieux rancorifirmr-i doni tU
étaient l objet de la |uui de certains .Ml.utr ur* par trap «.rornbranta.a fa.i. cette année, un pas décIMf. grâce aux excé» toémr. de ce, ,pé-■ul.tr."» qu,. par la ptlérddé «le leur- ntUqurs contré nou. . l i-.r l ex-«ravagancc «Je leurs proc.l-. envon le public. 8e soin attiré., COI été.le* rite, s de tciutr In pr» , ri I/duvciiI d^nrmi» fiellement d^

n!;''T - uialadr.iiti q«| c . - -ni. » loutecirrofimnce. de m- retqliruer contre onl en outre eu crinn'l.!!'? 1 ^ ,.' ll.ns,' lr'' r f "MUHt ftvaD'e <«'• not amie. I .1.. d unli?i«»!ii^îï ^'**>2"rï,0n\ " '"•"««">« iuwiu'an Jour ou an" .""aifKgrjsvAs: srssj^t
gïisgsgxra «s

V9*l-Satnl-Uichrl
Ce»l la ur.e grosse timogne et II nous faut comptrr sur 1^ ui'oui» de

borne.» volonté-» et de génèr. ux en. ours pour user l'entreprendre. Vous
Mve/ ce dont 11 a'acit mtl», 4 |«u>r «n»i»e, l'idee a «lé l otM de lantd intrrf»r«ia(ionf. on 1* tellement amplifiée cl dénaturé* rn la C«mmenuni. qtill u. sans doute p.a ii|M -rfltt do \xm- rapKkr m mud «ontUU nciuejlcinrnl notre projet. Il borné A rorpuiisiituui d'une «orle de Muve bibliothèque irroiipunf» dan» certaine» miU . * fie rAW^y.i«"""(tient ;. I l «fi.

4 v""' nuiiiunients. Le programme eu 4*-|à â»aex ^.|u et le champ ».«« vaste pour fournir matière aux de
? r

.

luî ,n"." «n4 4"'<> fcévon .IV.MfauvT,., a !f v ' "" toooft* posittn inutth d-
!«».» . .

q
» i ? """" 1,1 f' -sùoci tfe faire con un. -

,fnhlbMIoa A laquelle f ..t all^ioa et qui exploite a" „ u.m*oi I* tour.«4<- ra ridant «trr . U Moséc du MiKit > . rit \f>.çh^. U ra'.nd'r APltrer . de .. n.p.ra.son avec eue entr. t ,Ârara rC^ .-
ferait trop d honneur pour que n m. «r.g.on, ,

•
q * •»«>"'" ' ' «pie non» ..jun...» , .... . .

dc ^idé,.î nnt^7'ùu,, '. .;
,,

','M,r,t H ?i""„r" 1 ■

r ! ; 1 , , 7 .

' •.dtn. .. a un. Vcite tlia.r » nui \|,.m i» rond «m {dus profitable plu* inatructs' parc* . jm «»,. ,j.inenlCc

M. ssieui». en nous toyiint nous .lépenvr ainm i.■ »f . >nr u..trcirmps et p.rfoia n..tr. argent .Lui» ce» vrtes m laDOrlé* tour échappe. n->. cimnn.v ur* plOUM U-% a nn-m.% .lu MonOaiopMichel - car ce sont le» même, et, Dieu mer.-., 11» ne sont , a» nom-brr.it - ne pensent plus qu'A nou- prêter de» ami.« M,., »,/, , neeODtsai-wnt dautre mob.le .,,.r |e„r , r-r.: ( i .|... •

„neci>n<<.ivent pas qnil p...sse exister de gen- accroire» . . .. ,, t feidéal, et ils ne savent qu'imaginer pour ixmm fatr* (m- r ro-r.m. o|-.-*s\f»u k dé H rolridft latérr***. Hrom»iM|ffC l#> fait^ ^,11. 1M , ,.illt . . ; - - Hrmm.en.rnl Ire fait- - nt lu qui , ufn.n,..iî îï.'.. ,ru"' ' a
.

|,l, "" ir ' •"* lr Poids du «.lui- ummiable r.
™ I „ l-couser au contraire qur nou, in- travalnrin- que n >.i« m-

rmùoiml "" ,i ' 1'"' ,,IU" "" l 1"'1 " 1 '< vi.iui.nl

C'cM U noire fon-r. Kllc c*t rn m«mr Itmp* don* lu cnrdiulllé du
roncoiir* qué chacun, au *olfi do no» comités, apporte d.in* *» parti»
« ip^ition 4 l'iruvr* conimunr. Voua rappeler»! k ra«5idiikt« • «*netmtod. iiMre s^-mpntMmie sevréiulregénérai. M II Voisin, .tisr. dr. f .,.
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Itù'n* t ii• • «i - h g.'iiêrosui émulé 4 non 'n'"' I""-
m,, ,on i mm in ion» il" jinveui r Von- rvdlrul-je l'iimltéi ul>I«-
vi.ui'iiimii .lu M Albert Dumtul .1. ui la eu* unco « l. uutmiiu nou»
mmit »| |ur« i «" im>» i«mr ta lit fur^iiou |n>f loUMjur <tr nnirc orgaiM* w>-
cinl Vxi ■ »isn4)«iai-J* lu clairvoyance nviwf «t MnclHUr «!<• noiw
Iir-nrr. M Kamrt : l'ubllKramu huijonr empressé* .lu M IaioikIiv .

la Oil-M. «prouvée .lu M l.uUully mur» -rciut-iiru IMIul T Vous par-fera. |» du 'Ile aUvsiW' de noire «irif.oe régional M. I* l'aumirr
et de U «otlaboiaiicri aii"i ailuu que spirituelle «le M. G. Girard A Ur^d. t •

i. tu txArr lialUt-n «ocal ? I' imnv->e iniNm «mai l in«rr
venu. . . nlUr n >i fte'.nde dnn» no» travaux de ix»« actll» ...liai-.-i.t. u» M\l «lu llrainpinr. Xii-ulin» « ô.uguur. Joie» lt,. I,. Ein. Im -

«Jtiiti. \ Mi«m l*vaioi». Ri'iKif • l \r* «m*kce* miiltit»!*** .nie nou*'". ..Il loiiru. iNminl MM. !■ «n V.«i.iu, Travailleur. Hailiur. ciétnrM«i ii.iulr. uiiiioie «me JQ m.»..- «le iii> (fa. uuniinui.
0".'I«1'«• longue «lue m> II In ll»t. je tir aurais (a rime -an» donnerl" un dp neonnm-an.- . lu généro»!tc «lu notre iumi iIiI.Iiftle. n II rli.r coIl«>gu.- M. I Ilenolt-I/V) g,a... ..dmnl.-trainn. .-i no* séance* bénéficient d'une hospitalité au».. conforta-Me. m an» iMUAuntr toot <p.. ialnr.nl l-< principaux organisaUoi» «le !.. réunion a laquelle vos. aile/ o«km,t ce -nr lu tien» .

."'l™?.' T"r I-" 1 ' M »- I' M..I.I a «pi.n '
*

7 ";'**»*«*?"" - de notre courom» .le i—..e ,i„*l* * 1 ' "wclk»q itr U ÊOinxuéU am i ^ 4'aui «rd'hu «but i*
|«r<>«raii>nir . i plein de promu.»,•» J» romnend» «tan« l'u.pr un «>.•noire grnlilti.lu M. Vunid ijul a I«m u voulu prêter M !.. MituM, laeoll-iiuiiutiuii de .M» compétence gpecial* <-i M G6H<dli, roTSnriiMiimii dunotre «omoui» de photographlt qui non» .« un ouiru », aimablurnuiitr. .«vu pour non projreiloti 1 In primeur «lu sua magnifique» .llfliu-.n « lUIeiir J'adrewe enfin no» plu» il.iileiuuux njairrririnrai» 0 mir.trv* «lUiifiiru# fMtoencu«r. M \u&* »lr <1ool Woititivc* vutnniior «l'un ^ufni? vie rnireic. v « celle vision MoriloiM*M. • «leur*. Je t-rolrai». en terminant manquer ù un devoir »» auBV fujni OU «V. Uoa IVrir,I vintf ••mttrr le m .,t dtlalde» II. aux Arts ..u U n» lu»-» qu. de .yinpalliHme» »..«ivenir». |r neV.- -I» rapprUi» pa« l« «rv.. - <tii *.I a rendu» . i, du Mont-S» M M !,»! » » que la Mrn.e.llm » «p,',| v témo,-».' « ^re \t-Miâlkx». ff -i je ne mr tri uoAtièrortque IH.U» - u.pirr» »on «Wpait Im -dlde* tnuW-u» de clairvoyance« d.-quiie qu'il .. >t pulwammei.i roi.iribu. u inalritenir «tan» rutir
aiiiniQimrftiion rt W* haulr« co1lnN»r.ii.,iii» mji s'it|.pmrramw, ! K ,n. » u. , sac,<wur. m.M.H i*rrrorttrrit crttsp^rff ,î,ir nrn nr ^ra
rUilli^ «l.ui% |f» .vxi rllrnti- ilip|«o%HU«n» tir cr M»r\l,f <1r l'KUl rt fiulr^fflarotlr

\ous m>*«n»#rci •! J'itllor^r mirorf crllf trop loncu* iillorgiionI- u l'uiterprêle du ton . I. • \rm» .lu Mom Samt-M> h-l ... expnnunl le... M.„.ro n Mua profond.- urniltude. ù la rr , -. ,..u,r l'en»pr-."inrni .t u i.-»n-r.u.iiu qu>||u u. Me d'apporter . la d'f.riM du" ' * 11 proposalloo du notn. ..uvre paUtoïkme. «y,,ln .i>e parte .le U Pn— J'enlend» -oui. «elle de Pari» M de U reovuve*-"• d-opuma., H 1-iMer.l «dk U me»" de IMrsnsrr.
1*' }"',ri ""■'""■raule- (. upun - que u«m- lYCrVo». |.M,me|le-mrni. 'I »rii II. .if rtr JiHiniJiut UjrUb. IVlcro. lul'fnv F^nifliolkAllemands. Ruste* el Anfricaio». t«..i» témoignant d. Tuiterêi qn'd»portent n la conservation du telle Merveille qu'ils considèrent rnmme11114% Jir% trioirm .fil humntii n i.ifnmr 6 cf nin* .!« la -»lll.mu.lu .tu im.ii.lr Miller.
i:i i.uiii «u diitini' lu piiki I u M lu ». rrtairu jjêmv.il un iuvetc. 1.1 Vis. I, Monrsatnt-Mlvli.l IOIU. le» mu» affr.iiia'hi loin Va ucrnp<tr«'m*hU, rt rrtiJu * fort, ts lu naiiirr n aIn nation frai» uw 1001e eullêre qui . I.- droit et lu du,.,11 .le u-,ru11 *'-• " painnu»me. lpp/,T«,ri.«u,„„l( , j
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l.,t parole e.»l ensuite « Iuiiihv a M. le SecrOtnin* i-ûiu r.il pour
donner lecture de son rupporl moral »ur la »ilualion de la
Société.

RAPPORT DU SECRETAIRE GENERAL

Meilleurs.

I.'an tlurnier um pi..> . upiti, u dpmlu'i.iie. en voit» pi. -uni.tni mou
rapport, liait «le von» •«pinnni re»|Kilr qU'avait voiiu t'auniu- «le l»i-
roritun du rendre notre A»** mium forte ei juu-anle.
ir von» ênumOmt» tou- lu» c-ncotirs qui «Xaienl ,.if.it» a noira

: je vain romhtrn Mtlfil \«un u iMMUi r«*ir Joindreleur* «rffuit» aux noires cuutiilen allUini nou» nhli-r dan» i'eeuvrerut reprit*, du retul/r «au Mont ta situation invulair*. «?• irfendre ea
balle silhouette contre le» irof» nwdtnve* rt rvtraxa^anir» eooOmc-
non», de la protéger. «lumpA-iirr enfin tontr» alteintr» à «on tarae-
terr pittorrsaoe c< «tbllfw.
t> prugrammu Hait graiid autant qu'audacieux. « ar depuis Mrniôt

X» an» ^ur la laUe m faveur du Haut, «outre le» vandale» de toutes
»orie» était ouverte, oti n'avait )u»«|u*alor> rim. ou f»rrv|ur rira obtenu-

la-» uflort» t'étaient fiaiplllo*. innlM •'attaquant a un ai"»», tantôt
u un autre ; ut, «an» pur»: iuui■■ -an.» entente, les .Mni-ur» .lu noire
Merveille. iM«ir» ne iKUiValrnl «.»p«'rrr aucun i.'-suUai devant l'ineilie.devanl riiabKudv. Kuen «nri*une -- tai au|«»iiri«'fini Je»
Utnps uni Ult peu Chong. » ipdre bonne adminlMratlon. •««• nu |a-
mai» «t laisser émouvoir «levant le» réclamation» lu» plu» ju.t.-- —

«tuoiqu'au fond, bien au fon«l elle *«ill toujours anlim»-- «l> » ui'Ulenr»
i<oilm<iii

Nou, BTOib donc fait ;iï»t%r| a excellentes r| *|« »juu% intèvieuree.
)u«^) «lurA tèesi peu u«iWr%» et i»ju» iVXvO» ru U Jofe de >«lr US, jour
d#«it administrât»'mv qui ne paraissaient aufura^ani «e oarulire
quu |o« ..ar-s-i'id»'-- t'i«ii«lrr r«-i'lc/ .»us au Munt-salnl-MklKl «-t
>olr sur pla««. ce qu'enfin il y aurait à faite.

line raidit*, bien «Uns lu —n» «lu nus «l'sn . >t finie. Mitr. lu
mlDlKlér* -les travaux puldl. » ut lu *ous-v»-rdnnnt d« « li'*H«-Art«

Ptil» d* nouvdti, «tli In qu. »lion «lu Mont Sani Ml. bel. lu «llunn»
fit venu.
\laK b * é« % lio§ du tri d'aUrnie qiw non» «ivèon» I.m. « nu premier

Jour d* la fondation «lu nolr«« Association >«• sont soudain rcvuillés ut
la prus«u. la grande presse parisienne, toujours »l b un dl»|»oxée un
faveur «l« » Amis du M.»i saiiil Michel, a «:lam. .Ir n.«i« « , i nu» grief»
rt no» peine».

Dans nouvelle, .p. ]o..r elle a raconte fidèlement «P-» incidents
htcii m>.rit >i* — .]u> nK.r.lrrat «me U-bas. roè-n. r«.lmini«trai>on.

rira i" t-«U rester «lan» la l.snalite Et la partie du loitliu. qui *1n-ures" plu» facilement aux cl».»e. gaie» »'«m tn-iver aln>i «menée fc
«Kirnrr mki atlentkao yrr+ la QMlon du Mont

De cuite propagande iiiattuinlur nous ne pouvons guélu r-mercier
lus foerflonnalrm locaux, lu hui niirait n'ayant rira «l« rominun aveu
celui rlmrtié. Mat», a lu pr>va toute notre grallliidu ullu n »urvllolliiient. par »■-> nombreu» urtklus. lu eau».' «p«« nnn- w-olunon* . elle a du à ton* IVlbJrt no* tbirm**. rtlf .• .Uii'.nt . de«
«utniuit» «oint«nmaPlc». ut guidée pur u.i,». elle .. rravi. u. lu publie•ur lonlt-% qu^llon* qiif non* fiudlnn*

Rl >.. iout-fo»s. nous i.« tenons t».v» en.oru - i ij«.ur«i l.u. mému —ie* soMUoa* tout a fait dMIntlivu» ,|„ coupure» et d.. déploiement «le»•ligue», «le la réglemcnutlon du» raméruction». du moin. nou. savoox
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miil nVM |||'|« possible *»ci une ..piniu. publique au»» bien averti».
.i>" reculer encore longtemps l'aaécuUon des grandes décisions

Le» Vilains Jour» sont .ion. Jrtsv ei le Mo.il avéc son Abbaye de

fondation pr<>-que millénaire. mi ville ancienne et m ."» fier'. remplir!»,
ne iù l'initr. plu* te- plies iiftront- que tut ont tau jublr l'uttll'.iriime
AVllUuutt, 1«? morcantiMiii* uutrain »rr rt rrn-jMcrnont vnriiaçant.

Et l'Abbavc. .! In Ville, et te rempart . toi» que les génération»
pf*'ta»Tr« ir* nul mm*». ruiKii*. d*f*nduji. *m»M 6éta tttmè* «s*
toute la san*ur qui ni ct.lif rocorr <ki partir* birn pr*ciru*r*.

Nul), rn.iiiitei.niit I nV-l plu» p.is.lbb- que SYrfaCe celle belle im.

Ce qui UlttOre *> grnndniirnl le livre de noire histoire nationale, le
Mont témoin d'un pusse si glorieux sera débarras»* de lèpre* cl •»
ra irirnnm intact * l'admnlion «lr* Récitations futur#*.

Notre association peut dé)* *• montrer Itère de ce résultat moral.
Ma -, pour la latte quH nou» faut continuer, pour le combat qu'il
oou> faut m;ne sans cesse. Jusqu'à U réalisation de tous nos ru-us.
iU too* no» .V^rs» il faut qo# rutrt terre »o;l uni ctw *T*o4J*s*nlr.
'

1/aanét drrnère à pareil!* époque. notre registre marquait lt»
inscriptions, aujourd'hui nous passons UN.

Des sociétés archéologique* sont «mue. se Joindre a nou. au courant
de l'année l« Soci.'i« dïii-imr. n d'archéologie «Je l'arrondi—meai
d« M-irtaui. la Société d'archéologie d'Eure-et-Loir.
le nombre de M» crrétaircsforrespondanU n augmenté dnn* de

grandes proportion» . Il Mail de '.s en M*. Il est de V» aujourd'hui
Non.- avons, m coiirniil de l aiinfl». remis notre insigne- d'Or. L»

u>otffiiw dr .rrxUttadr «i do r»vonnn> in««\ 4 M. Albert Durand (M la
B+dtmudtèrv. nolro m r*U»n-n*n*rol Adjoint, 4 M. Ho-, r t* Paumlor.
noir, infatigable délégué régional, A M Everctt Ilinchllire, un fervail
ami du Mont. A >1 A iiriiM^ KlUmn* un Ut* Mt propagandiste, rl \
M Jean l-eroox du Mont Su ini•Mwhel

Grârr a notrr dttéjni* rénUmil H a nos sécrtalrcvrorr^spondiuiU,
dan- tome la Franco noire propagande s'organise méthodiquement

Du Maroc, un conv-ponduM nous fuit parvenir de.» adhésions, il
ÛOU* en amvf d*Aix*rtr ri dr Tun «ir

En c- moment un mou».ment ir> - grand commence m Angleterre

y comptons déjà beau i- d -.dnéreoU. mai» la prop.guode m

iro» de IvUM doublera MMM leur nombre.

In «ronger» qui. au cour. dMn «oyage en France, ont vte.t« te l

. - ont été orsanlsées, tant en France qu'à
>7 tf.or met# 4 P»r* M l/xii* lurbtrr rwniglwi er*nad'xodttrur» à U raj»ir-. du I* «rvondftmiDCi*. Dautrr* coof*

r:i - auront Ii*i pr«* tmiiirriM rit duo Ir* irr^nds rmtrrs provtoc#
De tous l~» côlés on nou- demande nos clichés pour projections,

nu- coUcction» sen.ie.it lilPOlfit n-ufflsanie». si de très dévoué- ami»
du Mont, n'avn - rit nu« n noire di«i<c»iiu»ih leur latent de photographo-
C'eut d'abord un membre du Comité de Direction, toujours prêt à se

dfpcff'i pont noiix» a» tdléon. dul nll^ compléter aux dmil«*r*
n- r Jour - de ii . i ■ «u in n .>111111 ■allie « ollectlon de clichés auto
clironi' ' eue lOllecUuii, de M l.ug.-iie »i«i--in, paraîtra ce Milr même
pou i« première fol* vir l'é»-raii. u la léunion artistique que non-
don&oo* » la .ville liorlioi

Pour créer une émulation parmi nus associés photogratmc- nou»
maw iui rof>q*0Mr« mu« ton» I#» rApportiw a dootuk d>x

edler.fs résultats. lHlu-irallon de notre bulletin trimestriel, profitera
fwiDcni «H» têlie création, voua wrwi dans las numéros prochains
,j. i.-er.-1-K tion> dofiim-oUir»-» d'un grand Intérés Dans le numéro
«r. intire déjà quelq . .. . du Moni »..us montraient le. moyens so

IJiS AMIS OU MO.ST-SA IST-MICHEt. •211

doi ieux employés |«r le» c-.-i. unerils «-.us donner noir.' .h-r
Bodier sou» des n»wyu que II. UK.nrlIr. .1 - . hirondelle- «umaU
»wml scu1* jusqu'alors.

Noire eollreiion île projr. le m- -

«ugiu. oler.i donc de vue- In.-dlles,•a. .i,i ,i donne le laleni de u n .r- habituel-, notre |i.,,„,
fm04b* disposera .|o moyen lii.Hri>par«b)C5

Le Mont-Salni Mklirl av. re uriindi.iM-a i-pc-u. son Abbave, -on
nota, son rocher, sa «illr. n m.pu. I.i. u des altistes : t'en «h-- péliiire»•iu trouvé 14 de* motlf% hruruox duuvrrf rfinarnuahlrà. w% Ituém
twir» cmI flilné 14 I#» U* pin» uii*re**aTUcft Je leur» romus rth- i • reveuis ont souvent unie s,- légende» »-t »*s charmes

•-•'Ile année, noire asaoclallo» avail organisé en leur faveur un
grau.1 tournoi ; un très grand nombre, disons plu.leurs CtOttiuo. *ont
«niré» «Lin» la lice pour gagner IVrlIIrt d'or, pr.* du concoor».

Kir* rruvrr* tré» inUrr^.mlr» ont êii cboule» par le jury. Filet
«*r»>m dites t. -otr. elle» seront redite» bien souvent rt chaque fols le»
vers de nos poêle» montois rain •iirmui U pensée ver» le Mont que le
**Ur rnH**, ver» le Ylont «fur .iefrr.%1

.VUQ» AVOO»

ress-.urr.-s ur sont 1-1» encore ..«-et grande» pour entreprendre de»
choses qui seraient cependant bien urgente», votre commission du ton-
rttmr étudlrra ]« tooyrn» 1r* plu» propir* 4 un ttélUror réeutUL
inivdinrntions que nous avons aiqvortée. .. un i-assng. JaMtu'ulor. pre*.•in# UifrAOcht^Able ont m rA|>|.rolaUn»i «lr tou» ; cV.%: un en mr.it;*inrnt 4 iKitimulvr# d'uulrn» |ui. a réiud*

Dans notre bulletin de Jnnvl.i l'ill. non. disions Dans l'Abbaye.'ancien lorlolr d" iiitutu- du vi- mv |«. i.-ufcrmo ncturlieineni fiy»
abjru découvert» d.in% le*, fnll» > .111 cours tien Ir.wnux d* r^«
tauratloii. .uns. que de» icnl|vtur.«t». «b- buiv-rir-, do» lu- pnivvnant du monAMérv, sofffiwu^ifirtit coDWh par Un ^\n< d* Iar«-hl-tecte en chef dos monuments historiques ; c - oh|r-t» coowituerii b>
point de départ d'un.- collection pi. - ctani un réel Intérêt .1 ,,,, for
mera un jour un véritable musée numlols

Dan.» ce bulletin et dan- Ils sulv.tnls n u «îetnandlnn» aux Ami.
Mont-Saint M :h#l d* *>>:niU»r 411 • r/e.x.rr .1* notr* \ ^>

ciattdQ U* P qui poimirut pri-ulrr iUns cette coU^tki»
Nom demandions au.»" au* 11. nd-re* «b rAàsorialiou. au <a. -u il*

«aira.-r.l en leur pos-'».ion quelque yeslire» dont l'orgine se
ebrra!» 4 rv»nt»».»*. .1* t..*4, v / hJ...# po-Jr Inir
valion. a la rultertfcMi dr l'Aléa>r

là rJtSmT'rSl?? tï*9énr. , '" 1 ''' ^ ^ «•llectioa'db>• ^*»«nt#. I Artnitrct# m rl^f dr» Rvxiunwnu liùtcrimes n Iai I twn
^frtr Â ran-. in-n». 1 un complet, d^f.r. » w

vou* dlr* que fKXr* 4»^ciation a collaboré grandemnil h ... tiavaiL i-.ur l'àcMUrate rai»on
datK>rd que l.vrchurxtc rn ctirf H botrr vt<r-pr#*idrnt <1*1**11/- n* fr.nt

Sunr ^riilr |»rr»onrir. cr qur iou% «avirx d*j4 : et comme le wrétft-t se trouvait trnnsttr* <lr fait <111 MonKSatnt Mlchrl iwridarit U%

dên?nCeSfc a ,0Ul ,ml,,rr,,,,,ri,nl l^uxlllairt» de notre vlcr.pr**l-

M uM>"d ''
l'Ahbay J.l,or hl> ' " ,l"nl" 1 1 ,,e " pr«riiit«r9 d< i»» feilt# mi

Pciulnni que nou* «-liorchlcus i«nc nuire p..ipn..nulo A nuBmrnter la
Collection de l'Abbaye. In v.•!.!■ .Inc. firiUrgo- -l'A- rniiOie- C( M.,II.m,Cont M. Dsusae est le très aimable Pr«Vdent. après avoir convoqué A
HW dr te* stancr». notrr virr prr«i<lrnt dri**»»*. Umui pirt dnn*
un nunltetr qu'rllr rnvo>Ait a lOutr» tr^ rt .r*r
chéçdoBle. des "rux éra- en » t; ..0 r,t i«ix rriatif* a laeréailon d'un musée dans l'Une des .ailes de l'Abbaye du Monl-Sainl-
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savent que totil«» I' ««icieie» InviirM *« n»nt tL»wxiéc» 4-«e«

que. at+'f « rinlliuiiw .i>- m l>no»«' < i û i " bienveillance de M
If rttkir<> «rttiii au* Mmin \it*. nutrv A t*<«laiton vta apiH>l<«
a Ciartsctittr d'un.- nuinttrt ih<» neuve i U citation Un vrai niurtt un
Monl Sami Muhcl.

Je» vai» maintenant, ru ii»V\riiMVii tlntulr ri* Mon tonir . c*U«»r M
parole 0 noire irésurl-i'. cl )'• n mil* lr. • heureux parce que je vils
qu'il va in.us (lin «le ne- mtér.—unie . IiOm'». mai- -uitonl unis citer
Uvs rhiRir» qui von% riwmtr«»f«r lomMrti *»t |*ru*|»trr noir* AaaorU
lion.

«APPORT DU TRESORIER

firrncr, I ! » !' » DCA

. n.-mw.. Ornxalr. le. «

TOI
•lu «coud

Exercice 1913

RECETTES

Subvention .lu (.«iiisrll «i-IKi ll (le I ,

Manche
EotlsaJIonH IBI2 perçue» nprë* lu dû
lure «le l'e\ërelC'

GolL-nlfônj» 1913.
r Membre» fondaient» ....

"I Sociétaire* .. .

2351 Associtto ...»

56 Adhérents
.....

700
lié»
11.770

II»!

181

ii. m:

Intérêt* «lu l,n«l. «le rénerve et «lu
fond» m «lépdl en tumpic

DEPENSES

Il (.39

II.524.30

Frais iliinpirsMoti el «IVnvot «lu liul.
Irlin Iniu—inel 3-

lmpi«-«-ioii. divine, 1.
Tirage de» gravure» l
Affninchtoxtaii'nt». télégraphe, coli»
postaux, frai* «lr rrrntivremeiiL «-oui-
mi--Ions, rlr ?_

Appointements ,i gintlflcnlloii* |.
Propagande, éinbll-s.iiii'iii il- p.mm
CtUMt

l'ropiitMiul,., .,chul il iM.ilihsM-m.i.r
U<? c\lthê* mur ihmI.m

Fraj* généraux el «livci»

121 ,W
IfPi w>

ss

3S7 25
567 10

712 »

îB 70

Excédent «le» re< -Mr. »' le» «lépentes

12.377 80

2.1 (6 S0
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Bilan «lu 30 Novembre 1913

ACNE

Fond- «!■- réservé 12» frunr- «lr r.|jU»
:« 1

Espèce» en ralfe»' ri .« la snelélé lié
néraI.-

Matériel

Insigne», leur montant ■ulv nit m
*'Htairr ...........

Gravure, planche «le 11.»,-

CRF.DII

Kxr*Jmt <i*% rrc*tt«*a «ur k» <kpffit«fExer«'ice 1912
Exercice 1918
Cotisation» lail. reçu par uiilripu.,,n«

PASSIF

Facture «le (imprimeur «lu I". no-
Vi'iiibre |{»I3 1.001 K»

I0.7S2 75

Au mud Uf ctU< WNif woni mufilli IjiUi^ioa tU
mruil»rt^ !o<wbkur« dont I» «ni«f if*»on* woni \tnH- au foM ik
réserve. L'emploi «l'une Muiinie &>• KH fr. *<» vient d'être faite en aoiut
HUoo d'un litre «l'une otiuitlon ; x du .t- inui de fer .t. l'Etat. Le
•urplu». Kilt W5 fr. 30. reste en < n— ju««|u'a ce «lue no>i- avoo« re-
cumBi un.- «nime (nOnM' pour être employée.

Le nombre de» Aral» «lu Mmi Saint Michel •* trouve être celte an-
Il.é «»e :

I*«tiat*ur 1
Fondaient* 12
Sociétaire» . M
\f^<1+t ... ... t»$Sl
\«Jti»-rrni« .. 47.1

TOTai .v«M
Il était préctMerrtnieni «le î.în

i*ii favaur Ut* IVxcn i<.
... ;;») u» intire nomtxttX

Noos U«*\on* constater mmhkti nc>^ i n*inn*M non» ont 6lè
flUM*». c.ir noua n'avona ru N'»nU>rr inaijrniRani dr «Sémi^lona
ou Ut* roaisollona non rerouvr/#» tu» ivtraritfrr ou il notit M pc^^uo
impc-'-ililc. 1% cao»e «le» Irai», d'opérer <l»« recouvrements, nous r*ce-
von» jvu h peu. au cour» de l'année, le» <oU«atinn» «le no» «BOelf».

Le projet de bu.l«t qui vous e.t voumD par le comité «le direction,
eit le suivant :

3.611 .*

5 itsi 65
7.C1 25

1 .'150 K5
métnoirr

îo.Ts? r.

7.338 40
LMIfi.Vi 3.472 00
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w&ûcstz Dnra»

Impression ilu t.ultoiiii j.ooo
Impression- ilivrr-vs ... I.JOO
«•ravurr. plancha cl itnpro» 3.500
Pr*l* k'^n^mnx H div«r* S.Oto

U.000 15.000

Noii - .."i« |w>»n». Mes-inir*. .l'approuver nie comple» «le Vexerclceivniiie ainsi que notre pro|«( de biidgrl

IVrv.iin»- n'a»uni d'observation* a présenter sur ci- rap|Hirts % i|% xiril adopli*
Kn vertu |||< l'article h de tatuts de l'Association. il côl on

suite prweifo n I élection de vingt membres du comité. «mi rvm

placement ri« vingt membres de In série sortante, déogur^
par II vnrt 4 | la Satire <lu . novembre 1013.

Um mon.br. - du bureau iqvie.-vM „ l'Assemblé- d. nommer
MM Bo»r Marx, Rnffnelli, Thiébault Sisson, Salomon Iloi
unch Hri^p» et ftallif. mu font partir In férié sortant*),membre- du Comité dfi patronage . l'as-vimblé.- l'ndopte.

. .."r ! , " M< ,vUo ".vaiil donné sa démis-
sun, .1 M Lucas Çliainpinnnière étant décédé, les membres du
biHcmi la réélection do MM. Mnx Lcclerc. Armand
«a.vol. | ml lloiicuur. Anselme Changeur, Alphaud. Ammnnn
et valois . puis, signalant à rassemblée le concours dé
voué que lui ont prèlé de- sociétaires et aâsoriés. ils deiiinn
VV' ,| ",V ,

suffrage* de rassemblée se nortofit sur nos col-
lègue* Rartiier, architecte . J .mii Voisin, ingénieur chimiste

! 7'" ;,,,0.-c rth,lHU? ; PC,lé VéMrd - l,vw« ! Trav ailleur.lul"
; "Ml Simon, artiste iMiiitrc-verrier ; Darinc. dénoté:nniim . puhbnste : Frnnli Reichel, piiblicble : Georges Violtelle Duc . Le l'animer. iWlégué régional.

le- vote a heu il donne l'unanimité rt tous les candidateprésentés, auxquels plusieurs votants ont ajouté le nom du
docteur Homrnoy, «v .pu |M irte le nombre de b. série élu-
|M>ur six année» v dix-neuf membre*.

Lu séance -st levée a 3 heures t 2.

COMITÉ DE DIRECTION

Procès-verbal de la Séance
du 13 Décembre 1913

A l'issue ,|e l.i .tance de l'assemblée générale, les membr
,li'*rUon « 'ini-. iit eu séance pour pnxéd.à I élection- ilu bureau

i.t> \ mis m no\tsa /v t-miuiif.i. 219-

Sont présent)* A cetto réunion
MM. l'nul Gout, Henri Voisin, A. itamet, I a» Paumier,

valois. Viol le t le Duc, Travailleur. Jean Voisin, Barbier, I»
hailly. Girard. Gossm, Ia- Mouèl. Jacquiti. I«a touche, Augé «la
Lassiis, Albert Durand.
l'or acclamation, MM. Paul Gout, Kd. Hcnoit Lévy. Henri

Voisin. Albert Durand, sont maintenus dans leurs fonctions.
MM. Dcfert, Ia Mouél et lA-vatois sont nommés vice-prési

dents. eu remplacement de MM Hallif, .Salomon Reilinch et

A Hrisson.
Le nombre de» secrétaire.- est porté à six par In nomination

m. la réélection de MM. lA-bailly. Girard, Barbier, 'eau Voi-

sin. G Violltft le Duc et A. Latouche.
Le bureau étant ainsi complété, M. II. Voisin demande la

création. Bu soin du comité de direction, d.- nouvelles commis-
sions . il prépose aussi d'ajouter quelques noms h celles déjà
existantes.

A Is commission de rédaction du llulletin, qui fonctionne
sous la présidence de M. Paul Gout, le comité ajout.' le nom de
M. L- Mouél, et prie M Itarbn-r de prendre les fonctions dé
secrétaire de celte commission.

A la Commission des Fêtes et concours, sou.» In présidence
de M. 1/ Mouél, il n'est ajouté aucun nom, mais M Vérard est

désigné comme secrétaire
Lsi commission de législation et jurisprudence est mainte-

nu.- sans aucune modification.
Il e-t créé une commission du tourisme, sous la présidence

d- M Dèférl sont désignés comme membres de cette commis-
s.or. MM I a- Paumier. Ia Imu IIv , G Girard. René Vézard, A

Lutouchc. l^vatoîs ot M. Jean Voisin comme secrétaire.

I..i Commission du Musée aura pour président M. Paul

(mut. MM. A. Ramet. Henri Voisin. Ktienne Dupont, Barbmr
..t Travailleur, sont désignés pour en faire partie M George*
Viol tel le DUC en sera le secrétaire.

M. Voisin, parlant de la collaboration très active que uotr*
association devra donner A la formation du musée de l'Abbaye,
(lomando. dons notrr association, la Création d'une caisse ipé-
ciale. destinée à recueillir tous les dons manuels, subventions.
«Iroits d'auteur* autres avantages qui pOùrraienl fctre oban*
donnés au profit de la caisse du musé.-.

Cette proposition, appuyée par M. I' Gout. donne lieu fi
une longue discussion à laquelle prennent part MM. Uevntais.
Ramet, la- Mouél. I„ntouohe.

I.'a*semblée décide que cette pmposition r i soumise ou

comité de législation ot de Jurisprudence.
Avant de lever la séance. M. Augé do Lassus demande qu'il-

n« démarche soit faîte par notre vicc-nrésidont délégué auprès
d'une haute |M>rsonnnlite, très syinfNithiquc h notre association
<1 très dévouée a la cause que nous soutenons afin qu'elle
veuille bien accepter la présidence de noire Association.



- J -0.

Celte proportion est acceptée par I uii.nri■■■■ i(»- «k-« membres
pr.Mii!-

I«a c?l lfvèc a cinq hcurvv

Oomiin suite a l'Assemblé* Générale «lu 13 A-etnbre der-
mer et •• la séance du Comité «If Dinvliou du même jour, lu
burwu |«our 1014-191$ les Comité- Cl l< - Comme-ion- coin-

posent ainsi qu'il suit :

COMITÉ DE PATRONAGE
PrilidrhU tlhtlnneù'

M il Mimsiri Ut i.'lNSTiitCTtox rimtqt i m lu « IllUVX -alit»
M II NU - N« IUTUII! p'f.TVt dm II», m x Am -

Mcmhm

riusuiui.
teillrr g»iipml. tuaif* .le l\Mto»on (Manche),
du Touring-Club

•»s«iê eorrrsp de» Antiquaire- de II u.c.-
«résident dela Corn. «!«-• MOBnmfliU lo-tonqurs.

), vie«--président d» I Acadrmie aidi royal' de Londres.
l.*on). -ènxtear. attelai wim.lrc

l'aul). de rAcadémie f ioiiç i.-<-

), directeur de- Armai** politique- et littéraire».
»T (Krtté). de «Institut. prof—.11. Colleur de France
(George*), roiiwrvjtfiii du Musée ( irii.wab-t.

i il. MON II.), député, ancien SoH-Secr.t i.li. .Il t .t

F.iiivntl, conseiller général, main d'Avranrli-•».
< :nvi iii i, directeur de* Chemin- d. f-r de I ICInt.
Cou» (l'aul), inspecteur général dé FKu.srlgnéiIP'nl du Ins-ln.
in i\ Toi.'ii, membre de la Spricté ( |e. Atithuiiuiv «i.> Franc
mon député.
piuvris membre de li Cotu de- Monument- hi-tmnim »

DIIHJI IIC (S r. Mgr), archrvéqu* do ItrniH'i.
I'.iiiam 8ug.), vice-président do In Ghniiitur il. - DébUU-
livu (S. G. Mgr), aniheVéque de Rouen.
t.un II ), président du Con-eU municipal de l'ail-
Umkux n Viiluns. Sénateur.

(Louis), membre de la Corn. de. Monument, historique-.— (S. G. Mgr), èvtçue de Coûtai... - et Avr.niche*
}. a* rit(loin)

ll.vorux (G), de rAeadém tntir .
- nateur. une. ministre.

ii%hm « «m ht hdmofiti;. h<*nuii* de Jettryv
II.kûx w Viuuovsc de l'Institut.
JOCUtU (Frantl). pré*, du Syndic.,! de la l'«. — irtittique■ (D* Léon), de l'Institut, sénateur

Musées nationaux.
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I . » l'aul). cl. te div.- au S.-Secr+t d KUt de* B«MZ-Ar-
UlUM (G ), député, ancien ministre.
NUm.i KMTTS (l*nul). botiitiie d*
M.HX Rogn), uufXHt. général de- musées «le* Dépar'.meon.
Mi u»o» LucOU '1er), de l'Institut.
Mi/uic- A ), «le l'Académie française, sénateur.
Michel (André), conservateur au Musée du Louvre.
Mlui.Mxvn (A.), député, ancien ministre.
Mistiim , homme .le 1» tires.
Mollit A.), goiivirnoii du Crédit Foncier île Frnure
Nom un, députe d." la Sellip, ancien ministre.
OMt'ÀT, de l'Institut
l'KTll i 11.), inspecteur général de 1 Instruction publique.
Ruinai I F.), utistr-peintre.
1111v ii n (Snlamoit), membre de l'Institut.
liiBot, -éiniteiir, ancien ministre.
Hmm vp (K.). -énateur.
NMIIIM (Gabriel). bouillie de lettre*
-l'hoo » M Hirii e député d.- la Seine.
'fiiiUut'LT-SlxMW, critique d'art.
lu lu il.iv fLoui»), littérateur
Vviitnv (Marin»), publi«i*te.

COMITÉ DE DIRECTION

Vrêaidfnt d'honneur
M l'Ut l»i s« mut, de l'Académie français. Pré«Pjeiit de la Cbam

lire de» lirpute»
l'rfiïdrnt

1 l.mv lliiuie 1,1 put' . inclrn Sms-Secrét.ui* d'I.tat île- IleuUEAlU

t lrr-1'rt/idrnt d<U,jut
1 I'aii fîoi r, <ir<hiuvt« m chef <lf^ monument* liiMortiju *.

Vtcv-Pritldmh
MM.

Itr.Mu i l.i v v I. dm , pu -nient dés Anife de Pà'rli.
Iinriir II ), pr« -Pinit du comité de» (liés et uionuroént» du FourlDg-Club
I • Muni (K.). luminie de lettres, ancien président de La P-mmeUC9Krots (I.), pr^ml'iit lie» Nonnoiidft de Paris»

Srcr'htirc général
M Voniv (Henri), artiste gruveur.

Sttrilairt ■jtntraI adjoint
M IM tux» m. l. lUtt uHtu (Albert). Fougère*

Secrfiaire,
MM.

IIvumih (Ixnus), nrchitecte.
Ginuu. (Georges), a l'ontorton.
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MiOOCHi IA.J, Aeerétairegénérnl do la «ociété La Pomme
Ixkailly (Léopold), adjoint uu muire du Mattt-S ilni Michel
Vioujn le lue (Georges).
VOICI* (Je,m), ingénieur chimiste.

Ttiioriet

Il l'avn ADiln-

Membres
MM

AU.VA.Mint (Ar»éiie), publiciste.
Atvmuo (Gabriel), secrétaire général de lu rédaction du Trmpi
Amma-w , ancien professeur de ruuiveraiié de Parts.
Aifil r- Lisais , membre de li Communion du Vieux Paris.
Uni ei II II (Ch.), député, président de la Société pour la P.vteetlun

(lâft Sit»« «*t PttyjtjgrA df Franco.
Ii> »x«uo (Alf.J, .iKliitifté, adjoint au maire du xvtir arrondit*
ItKSiURD (Cli II.), a relut.vie.
Hlruiui (Victor), directeur A l'école dos haute» Eludes.
IloxcoUK (Paul), député, ancien ministre.
Ouvcm h (Anselme). Mvrélalre général de la Société pour la Pro-

teetion de» Paysages de France.
D.uiiai (Adrien), député de lOrne.
Dayot /Armand). dh-cteur de 11 revue l'Art ri In Arhrtr.
l'i éO»r Blienre), jugé uu tribunal de Saint-Mali,
in tiutr (Le Comte), de rinrtiliiL
Kmart (Camille), directeur du Musée du Trocatfém
IH.trf.xr (Gustave), artiste p..ntrc
Ktsrv-Diu.NT.vo, archiviste.
Gai-tiiieii (Ch. A.), architecte .In gouvernement
G ihaiid (Pierre), homme de lettres.
GotmioT (Alexis), trésorier de la Société des Ami» du L-niyre
(iOMi> (Eugène), photographe d'Art
IIAI1AV8 (André), publiciste.
II..mvu v (le docteur).
I acwi.v (tinile). conseiller innltre A la Cour des I unpl—
Lm.iHC iMax), éditeur
l.0tvK*Pwui.is (Bug.), direct de In Société franc d'Archéologie
L»: I 'ai mim (Roger), publiciste. délégué régional de IAs*o,..•■.■u
MM» (Emile), chargé de cours a la Faculté des Lettres.
MuiTtM. profo*»«ur à In Faculté tiva Lrttrr*
Mt.v.iD (René), artiste-peintre.

Slov (A.), ingénieur-hydrographe en chef de lu M iriri-
«niais (A.), photographe éditeur

Pabami . (George*), publiciste.
Poiiaiid (le docteur A.).
R iiiiim . (Front*), rédacteur au Fiftro
R f.su u (Jean-Joseph), homme de lettres
Reverdy (IL), président de la Société <l«» t .n» Normands -

R ioioii (Léon), secrétaire général de • i'Art A I "Ecole
Roulis (Léon), secrétaire général «le la l.lguc de rEnseignenmil
Rochi: (Jules), déimlé, nneirii ministre
S.vuini (Alex ), direct des travaux durt A la manu! de Sèvr.»
SIMON (Paul), artiste peintre-verrier.
T.ivnir, membre de la Société des Antiquaires de France.
T ravailleur (Léon). architecte.
VfzAitD (René), avocat
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COMMISSIONS

COMMISSION OZ LEGISLATION ET JURISPRUDENCE

Président

M. lixf.r viii.il (l.con). sénateur

Mrnihrri
MM.

IIOWCOY (!•:.), pré-iu-nl a la Cour d'Appel
Jacouix (K ). conseiller maître a la Cour de» Comptes.
Ubori (F;), bâtonnier de I Ordre de.» Avocat»
I .CVATO» (L), avocat A la Cour d'Appel.
H ivkBDY IL), avocat !t la Cour d'Appel.

COMMISSION DE REDACTION DU BULLETIN

MM. Pau. Goi.t . président Voisin (II.). G irard (G.) — Le-

vatois (J.). Oiiivxi. (A.) 1.1 Mn'U (t.). LaTouod: (A.). —

IS aiihi.ii (LI, Secrétaire, 167. rue Montmartre

COMMISSION DU TOURISME

MM. DOt.pt (IL). Priiidmt. U Pumiib - " '«>#• - Cl

RAHD G.). Vf '«m. ilt.) LATOtmi (A.) Lr.vvMl* (J.). soi

»in (Jean). Secrétaire. 167, rue Montmartre.

COMMISSION DES FÊTES ET CONCOURS

MM l.i MoCfL (F..). Président, UTOlCBS jA).
llMinlI.K (I. ClI.MKiT. Ij.VATOtS. Put.VI \ l/.AUD (R.).

Strritaire. 167. rue Montmartre-

COMMISSION DU MUSÉE

MM Paul Got r. Préridait Dovovr <E.)- Vo,MV;!H>»T
llAïuirn II ..V Ranet (A.). I iuvaihup .

Moult li D lc (G.).
Secrétaire. 167. rue Montmartre

Liste complète des Secrétaires correspondants
Au premier Janvier 1914

HMOT M Miwnom. docteur en méd- lue. T. rue de la Préfecture.

Dagnoln-it'-COrne M. liu.tu.xo George»., direct, de l'Etabli »«raent

BMtnu^CMVMdm : M. J- M«cc cotmpi. prlnclp. de* Conlr. Indirect
n.rwv, Eure) M I"■"«>* I.Acnuix, avoué, 3. r. de I' Charcnlonne.

miynlcuurt. par Lnrnnrle-CMIfau Avtx) M l'Abbé IX»Ul« lima*.
BtoU \ rte M 11 ^ t'tv h . «loctMir *n irril^ine, 10. rur lia imuu*.

Ilrrhal l.i\.. M IUMD. Vndré), notaire.

Jirrtt M DnoiIHWfa% tMblloOiéralYfc^mlpVlttf dr U \ilJr 0. Brest.

crélaire Général de la Soe'élé Académique.
Carn rCalvad*vy M. NoVAYi <MeQr tn médecin* . r. «1* I

Carentan Mnnrhr M. Il R oy 'Vhllle). pince VaUban.
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<A<irfrsi /I. 4ft»M M Diii»«L, doitiur «n droit. «muullrr mumopal.
50, fcoul «le U CourtM*

Ck4t' i**0v*tt<T Vlayenru \l IKD»FISSIR. *v. « «mot.

CA"*-*'* M MOTMlui J«nih . dai«ir tn w<kvinf. r. Awlin
CoMftUU II: ^Li : M G^mww MUire.
iuutmfti M. LtfOMM «luUâVf. i>h*nzL. S. ru* «lu Lycée.- Ir.f M li«/i> lUwttODd K! r.ir i.imLnh
l*iun « «lu N : : M Honni, i«r«\ banquier. pl. ItuKuesclln.

. M Vnnu (l'aul). littérateur. nu Boulevard do I» M,t.
IM I rc V : M. nuire
ihjiclHmi m IXVJ60I. n- w iirrfod), «-on* «Or-ml, cous. municipal,m* ««• la AoofKrnMlni^,
Drcy Manchet : M G»»r«n (t "nul. »). pharni. t,i unie Uni-""" Mayenne) M ijiwiv , in«li>-t. i. Doul \in<,riluirtx.
""Xûw"*"" M """ ,OOU: ' •1rc,l"*c< " D 1 ~

n»

'"'

Vr. -'f"' "fc ' M »«*»«. m*- .lu CMnp Si-

"'•7'' s j
.

« Bim l»-n *1). mnaM^ll^irr. Ar.hl.We OrM«-uurnn d« Ami» .lu \ Imx FCtamp. 10. r. I.||*»»urr.nti'frlOrisi- M. A miaro l.-ui- ..rchlltcx. «. , do ii. Banque.M Mowiin.x Kdotlirrii. iKitMteiliMi. tC». Grand* Hue.
m i»ojiv»o i« u innt «i m.h. :AUn>r«i. 5B. im .i«« In Forfi.Olf/ t>y\r) M Goi - Uif> GuMon . noUU*. &. p| «lu Château.Cnirtii \tonUou9f iSeinr M I «»i»N> s%t'V4Mi n. *. rue Krifur OulnetGUlMfumf» M KvauuH*. anhit«vi*. K. r. SGNimlav

/vm v.î.u.'niiî041 : M n,uj,u*' rroviwut honoraire. rouie il-
M i .uiot :l» dwtrur O.j. quai SL-EUeaar.

la 1M .I. «rl/rr L-lnf) M I'svii . en son Ch»l. «u
la JMt> fvmrf Manche M Coaiiv .Albert). huluirr. ma du ChampdF Foire.
Cnnniun ll dn-M m 0' i*c> i» Pierre). pl. du MarhallaCh.
laril Moyenne) M. IUm.md ic.ii>;, avocal. 19. pl, Hardy do Urirt,lr il,!< >• M Tovgsmt. nvui iil, ïl. ruo J. Il hvtlO.
It M Miami. r.*ix»l»r de la Mutuelle Gâf)*rAli< franchise, il.

rue de rr.venuilK
iMi'iu Calvados) : M. M". dovieur on médecine. N). boul. Sle-Anne.
Ilx.iroI • Uvadoi m Ijwinni Alfred), areftlor do poix rl publient»,

rue de Belfori.
tmm . M l'atM Claude \ i«a»t. profoj»*ur a lirn.vor.no raiholiquo.S). T.1i do u ummulfer*.
Mail?»"" < dU-N. M do U MOTTtfttiS. Chât. d» llraul.ni. !o GuÛ-

du |«r Mnlicnon.
Mayf*Hr M. |»i « ku . a\'*ue. ». rue Amhrotse de W.
HézMvh (t^U%*eéOf) : M UMoixr M.meli. docteur en médecine.
Uontfatr%U9 Vf y (LdkV M. Hovmaw, avoue.
Mont saint MlrHH M. UlAlliV I fopûldj.Mon),il. pur Croion iFlni«.*ro M Hoir (Antoine), So.r.'lalro Général•li s llleux de Mreta^ur.
Unihiii Hnwièrif) : m c.i voMiao, archliroto.MorhUn M iJXHOiiR Midi-uimtnrat. Grande !(• «

Sanfi |. Inf i
. M. locuiv |. rue CrtbUIonAV.or. S ovro M. Si «ni IK lulo- r PrrbolAire (Alp Mar.) : M CNUUf l'u rro . ré*i>wur «ôntral do IOr-m deMer

Otl>rc (Calvados) : M. ijanvM l.«i. ion). reooV, des conl. ind., 18, r. doLivarot.
PalMpid u: dn-N.) : M llrnviit n ,|>» l /uiU). r Piriiel,i'uruin' il.'t -v.) m. gsmii'it i» sijstch.L. villn HéWncAndr.^l'Ontlt u i Morbihan) : M GIIU h ■ l.rvflr}. publlr»Mel»0)if /,/.i'/v"' M II Ve/im dooioiii on médecine. 19. rue de Vou-
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pfttlorion Monell' M. Glllil>l> ii pei>:o|A.. villu I. . IlPaUlUjutn l.,.|nl. \l Giisn limlo . noiairr-
Çoimper M. Aunn iKernand
Btèau s « M M, Br»cco« i\. n i»r*

' ,,A M SlUn" • «V- d n:- 9. r Jean-

Hrlm. Marne ni MunouvTl.iijiiir. architecte, l", , du Cardinal-ae-ix>rratne.
m S iviov l'aul . i. plu . it-Uf tour,f/rnnr. M l.rMmrssi. ,-niroMon de pointure. W, rue d'AnilaltiHutten \\ libraire âdllcur. rue Jeanne d'Arc
M tohlu 'ioSNl <•"«"»). Adjoint ..u M iif.*, ruo -lr

Sotni-iirteuf M Hnoc D) u IliittiDUMi arclilt. . t.- Il, bout, .National,co^'îri''" S M l'f'ivir. architooio •

fran.

U " M

5dlal7,im'i Uanctie] M. Giaian Gweo» . p-ir.[,io.ir. villa • If*It'if •. a l'f.nior«oo Manche,.
Siinr /o m |» Cukc (René), do. t« or on m. divin.. A rU o du CJtâioao.SointMain M. ilm sx«vr Octave). J. run SbPhU»| ^SahitStriun M psicim (Edmond!, arChllecie D.IM..0.hcr* «orne) m. Moicjt /Raoul;, en Ire p. «1e imv pub.. 5. r d'Arccnun.Jour» : M Mlll.lin Kusénoi. id. ru. i.lurdo ThumTrouvUU iCalvado») M. Ilinvr. Alexandre:, veiérlnalre. 13. r. Blata.
Vrd'u'.il * P»"U«iv (Kilnuiiid \(arie.°. awat. 10. rue do

:

.
M - M"* " * ""***■ '■ Vlrtoroalrecrilledi'u ,Manche) . M. IivovMia (I»n. me do p»r,«

lC* lvi<,M) : M I,,U "IW - docteur m médcoin». rue do
rimowlIeM iOcne) : M. Uaovra Hlppnlyte). noiairo, r. do UnlJ.it.Vin (Calvadoa) M. Drjuit nmfr—or dr da^in au CoUejrc.l'dré H-ei-V.) M. Tni>rv, principal du CoUèJfe.
Tonirf lihftnr; M. DnàUMi du- i. <lo l'Kcole prlmniro aupCrleare,

rue Corail.
TorigniKii rir# Manche) M Mot i l* Goor^ej pharmacien.

tondre» v.cletnrr») M A >tai- AOluir , «cru m l«. Idlih Boad.
WHI K#n«/fif|oo

Wo.'.jjn Maro M. ruivii i-,"..ir tes pomo* tc!.;faph« et

T<l*phoor> chcrihcnv.

TUr,un AlB'rir) M Pnnt m c.ahno) idmii.i'iralcu- Ju ndalre.

Chronique du Mont-Saint-Michel

La Question du Mont-Saint-Michel
Il ru nous cet pas toujolir* positiblo >!*■ dire ici îout co ,iuo

niuis sivon* sur cette tiuestiotj, suit que l>'s nouvelles que nous
en avons manquent do certitude, soit qu'elles proviennent »lc
certain»»* tonflcroncts <jui fr fécliimrnt de notre rliurrétion»
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.\««.» -onim,- Jwic oblige* <1. nous borner u enretirer te«jui* tout le monde | m ut conimitrv. uu ce qu'on wul bien noir*autoriser « publier.
Noire Irùs distingué collègue. M Adrien Dnriac, député dul'Orne, a udrt- il M Léon Bérurd, suiis-sucréhirc d'Etat uixBeaux-Arts. « prupo* des négociation» engagées par i'àdmlnivlr.il :on ave.- la municit dit. du Mont Saint Mirlu-I. une inU

iv-- uiU- lettre dont le oumal l.r Tnnpt du 20 oclobra derni-ra extrait le parengu suivant .

I)|". vûti'fl Bïiniv a II -liruii.iiiliii.vous «te.- devenu le protec-leur du Mont-Suint Michel. Vol..- visite. déjà lalnt ilnt, à cctts- merveille d'art et d •rcluieciure - ainsi uu il vou» a plu de I*nommer jugement voue mil & même de con*«at<i étrange*déprédxliont «pi'un coupable lr.«***r-aller autori»iil .ur le plus purjoyitt notre couronne Vou» *\rf crtt.onemnit irrul*. ori* «Tu-horreur, devant les lildeux placards el |> bric-A-brac doutoux «tu iiiiinr^ «tu nuiMV ! uu - l'Mumnt l * nouveau* * «fintentant I. - exeni-lonnlste» natfj. Von» ,«VM «ténlore que Suint-Michel-iu-PérlI-de ln .Mei ne gardfli p-dit I . «uh p.rure qui luiConvienne, telle qui «Icvra.t toujours entamer «a beauté, nue lemurmure do (loi. ne vienne constamment mourir contre I- rueITlOCwut, Le tnrrrjntjliune le plu* *tiont* a cb .og* tout cHi ;quelque» annee^ onl »uftl pour détruire l'œuvre de» siècle*. I'ri.ecuire non ennçnil d'A .dte qui *e livre impunément nu Jeu d« l«* « oururifiice illicite .. vou* l'uvex dit vou*«tiitin« <lu haut d • litrlIMllo 'J » VI. il .1 ... .1.11.11,1» il I rt.h .i». . I.li/.'.. r.u profitOTneWbgHtfc^ I. Merveille, A b.évc echtenev/n* sera plus
Vous avei don. rreolu. monsieur I- suftatsadaM, de mener I»bon «xnb.it contre «JAorr* comotti* <*. Et «oui rotitptre, rrxnme ilfied. pour retarder voir, succès, t ous \«>tu «le- h, un.' aux mille.1 un.- difficulté» que \ou» oppounciil l'Inertie 0u l« malveM.uico.Le* Journaux ont relut*. non xtut le» qgréDKttb r «lit r xiimenUircxrn xlickux, lo« incident* qui illustrèrent li première tl'araie*.Lu m ilrc, aut-ur «l'un pauvre petit arrêt*. nofttti il irumont npprouvé par l'autorité préfectorale «m» a tenu en échec V« g.,r-dien». représentant* de» dro.Vs de. «v»! dir mHIr rUUeur. qui gra-v ", n * «nUéllèment k Mont, ont comparu devant la justice pouravoir fldélemant nemU »o» ordre* IN ont qu iqu. mérita, Cepcn-dont, u accomplir leur devoir : siiv./ vous que leur chef émargoau budget pour quatre rent cinquante / r<mr J et que lt>« xeot gaf«Jlnni» Umpontire» mil lui sont adjoint» recoiveni «rixairc-aut'it*lrar.fl — par an • Il .-»t vr..i .pie l'administration leur a lion* «énérsusement un uulforme ; mus avoue* qu'il» Joue,,- les Bash-kerA bon marché, et que I. maison du coin est plu» £énfreuw...M..- laissons ..I . Il y a quelque, mai» enrore. or, ArflrnMltqut Ir* irigriitvtir • .lu coutil «les jioiit» rt Clmu^*Acs trfiiiirnt quotldlrtiKi mrtit, .« vutrr iimt/intr priArr, «totiférencrn xuvconfôMnefls : c«« nVlnlt que «lérn- iiiniN, »upprc.»lon* ou démolilion» \ou» aviez «l-clare la guenv ,« |„ digue de IMntorson. ...CTétr U mort «!.• d fur *ul>m.>r«iMr «i* li H«>-»»•* Xoeiu — la |>HMnéfaste. L'inwlarite du Mont «liait enfla lui être rendue, pour I.plu» grande joie le tout 1-* anu» de I. be.tuié. p:.rmi lesquels jem'en voudrais d'oublier votre distingué collaborai ur. l'architecte.-n chef du Mont, dont le haut cnra. lcie dédaigne le» Injustes
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qurs qu'on lut prodigue et qu, attaclirra -on nom «. I» restauration Intégrale «!•• la Merveille. I.t le> Juur- paa»t>nl. ht nou» n'ap-prenons net. Quel . «t le i.--iilt»t d«'-. «lellbt r.itlon» du concile '.'Quel «&vi» ont .I.fanté «h- «i fr.-qucuti's ii.iiuhrc» ' Kn .h.embre, uueour» de l« discussion du budget, âpre, le rliapitre. de» mdemni-té* A allouer A quelque* concierges de l'obélisque, rn ■.•rcs-vous ré-doit a non» annoncer trUiecncnt .;ue, .., t. iAnnale, les ntgodation» ■ pounuivent et q U , le. coip» .om|W-te 1( ts nonl ,«.sencore donn- leur» canclu.ion» dcrnk-rcs ' lle.t ra-t-il toujours desn^t incfi /i Vaincre rt fnudr.i t-JI dtooiilrrr unr foi* «h* p]u» «»ixriAbiUrt* «In Mont* égiir.^- pm des mijwfllonft tal^rr.v^. s. que le^«tourisie. viendront plu« nombirén encre »l r „ii .-«her *asplendeur compromise •

Pendant que la théorie des formalité» <<luum*;i tue- rt bu-rsaucratique, s'égrène avec ^,n habituelle lenteur, rensablementpour«uil v, m >rche envahi*, «nte. IlienlAt. »i vous n'v prenez gar-de, on vous dira, avec b « hypocrite* regret, d'otage, qu'il ,-sltrop tnnL S ^uftrr/ qu'un drpulé nonrutrid, qui rrvn lr Mont il va quelques Jour*, von» rappelle que vous «ver promis d> Irioni-prier ains \\ lutls engagée itonire !->* bir:».n»%. n qu. vnu* pouvrxcompter sur l -.ppul unanime du Parlement .-t -la publie mieuxrenseigné. Monsieur b» eurintrmLmt, cuver Mont-Saint-MicheL
amd» dvfuc. dtputt.

M. l/-on llérard a répondu j M. Adrien Darinc par In l.-llro
que noire honoré collègue n bien mmi I ii nous «uhirin r a pu-blicr ci-a|)r«s :

P.lais-Royal, le 25 Novembre

Moo»<ur b l>e?utr et «lier *:«>llegiie.
VOUS il»" buii voulu m- faire part itr votre té »„ d'être rensci-

C6 sur l'it.t lie» nè»r»'hvlb.ii» engage., iii-ur »aii\vgarrl->r l'insu-•lté du Mout-Niint-Micliel
J'ul l'honneur de vau» IllfortUrr qu'en ■» qui cjtirrrne lu digue|nsubmrr*ill», A la suite «te* objection* soulevée* par I- service de*PuOtS et Quanta conti l> construction «i'un tunnel. J'ai crudevoir me rallier au pioi t mténeur du MmlHére de* Travaux pu-bhc* coni|M>rt îiit le déra.nnont partiel de I. digue A «on rxtrémi-lé vers I.- M >nt « t le dégagement de. Tours du Roi et de l'Arcade.
J'ai demandé u M. b .Ministre des Travaux public» 'I" vouloir

bien hfller l.titde «le ce |«rii|el «lo coupure' llmitt*, mius que. d'ailleurs, r «te solution piovi*oire empoxAt !■ renonciation <f« mon
Administration à la suppression complète «le la digue, uu c.« « où
cette mesure radicale p naîtrait s'imposer uliérisuxvmriii

En ce «lui coocerce. d'autre part. l-« travaux A execviler a l'K»t
rt au Sud «>t «lu Mont, un ..crd de prlm ip« s'est .'t «M! entre les
Service* d'f Travaux ptilillm el Ur* Bmw MIi Cet nccorrl pr»^
voit le dêra-etncnt partiel de li digue de lu Itoofte^Toriii. N « "ti»
tructlon d'un épi en nie «l'unleitcr uu Sud «b- la digue («-» «aux de
li s*f ri iïv u Séiunt, riifiu i\?< mrm*> «ir prot^ tion «» .ur
terrain* longeant la eût». M. I- Min«*ire des Travaux publie» mu-
va il fait p«ft de 500 Intention il* ranmftr*r ! » i.vutioo «le re pro-
gramme par 1 « constractlon «l- l'épi d-stiné 1 empêcher b » ulicm-
«Ctncnts .1 avait invite b* Ingénieurs de. ponte et < huii-.è.* a
pr^xliiirc *nn% retint un .i\i»ril-projot eu \ue rlr IcnquMr d'iiflliirpublique.
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Je lui >i i ipuclu dernièrement li - accorda Intervenus rl lu cor-
« lu»line.- mire ni-- -crvin -, « n l-ii -igmilqiu mun

«fétnr do pouvoir ".«i-ùr rt bief délai l«- l'i.rlorrirnt d'une «lorrinrntedo crédit».
Wué II / '«grèrr» Monteur Ir Drputf rt <lier Collègue, l'aveu

ranrr <!♦» dm l'ofiMitrr.ifiun lu plu» tlMlllJtll« ••

Ce Snut-S""tiiiri d'Etat Uei Btaux-Arti.
LION BlklKD

Connue on l«- voit, rAdmlniitmlion «Ir» Iteaux-Arts ne néçlurv rien pour hAt.r la solution
l'ui • t.l «n être rte même de » Art.inrn-trat.oi, de- TnYAQX publie».

Au Touring-Club de France

In revue mensuelle <îu
♦iluolioa faite, l'été

* ,M .••uiu odiiii-.*mfirl Voiri m rilen to

Au Mont-Saint-Micltel
I** s .|t| # .«,• r

»

r rrttr iaim « «u i Xv iftiuii au Mont2>*tntMtrh« 1 II ni %otï\ p* h rnenu* contents, rt il y a île quoi 2Ali il Cventf 'lu train*, il leur fallut utihonl subir fatsatit
H th"uri •»'* -<« *. députant teurt I -oror ,-,et tell p,«u inil.ru de en- ourdi-:.,,!.i, i port** franchie, estaient lr» appel* importun» tir uicwt&fttta■un* pudeur, pour « jui le visiteur n'en .ut lu -, qu'un" nrolr fthapper nu p.ifi%:»Ke. 1

El pour achever il indisposer Ir touriste, «Un» les hôtrU lesjours d'amuence surtout, écorrhenient ilint le* grands prix
Avec c i, tout.- uuc inie de scaodate* I
Scandib l'atlilud- de* racoleurs cl rarol- »•" d» Je ne *alsquel -Ubliwrn.nt ilororé du nom prtlc.iUcox dr Muw. iniu-

riant i ou.pd. -nt S r«,vi le wot* d- I .<.itnln,»!rarton de-»
Bcaux-Aïf |H.ur avoir le champ libre, pouvant l'.vodacc jusqu'à«t .««.<■ a ut ... à

'

. - t l . - â » . a «danser autour d'eu* lu danse du *c,»1im - avant dr rtslêr leur compté,AU grand êh.-hlt-sMneiil du publie qui oMprennit pa* toujours.u..,.. .pu toujoui Min.il I- plu. t,„t. ,t ...«nuit rtoril.-méot le che-irnii «lu Mus« r payant, croyant aller ù lAbbAyr gratuite.
l'altitude do la gendarmerie ni>t|'i>i.ul>> «—istnnt d ce-

- ,- iii - h «foi. «que». un li-' i"prôs-:uUiii,'- «h- ruiliiiiiu-n.iiton iHllIi'lit
i|imli<h«iini'iii«iit bufo<it»>, sali* juiiini* uiettrr lo luhi. et potl*%uiitmèun l iik'ohh'Ii ihv^ )utt|u'A dr**»rr *» \rr!mi\ sur procèa»\<»ihaux (Il \ en cul 57) «-outre les agé'tiU «Ir» Ib-ttix*\rt*. coupabU»*«lavoir t at leur devoir en indiquant aux \i*Jtrur* le chemin de la
Merveille. *>u« prétexte que. ce Ulwnt. tb avalent contrevenu u

Jarret. ipunU-ipiil interdisant U- ptaug.-. nlor* .pir le» autres «.lonnr- ,-t l--ir> .copte. féminin*. . b - dde du Musée «léji nonm#

-2S9-

s* livraient impuiiMm m a un raccrochugc intensif, et cela, sous
Paul paient: 11 quelque peu narquois «I- M le Ikuilriinnt d.- Ron-darut rio, •vldeiniiionl nouvi-ri iliin. la circuml.ncc par quelqueordre supérieur

Scatulalc .u.oiv, 1 .Utiudo dr» nutorilô- b«ule» , du maire qui
— troll til Ir- tu.tu- du lion lour Jour à l'admlni-lrnlliin par son

l.ypocrtir arrêté conlrr Ira ptstcur» ; du aon- pri-li-t qui, pendant
que là c-iid.rin- - vr»rbali*,urnl à tour de bru», c«-rl>in» de no

pu lu. déplaire. I .l-.il >le» ver* ou de L» pro-e. et du l'réfrt qui nofaisait rien !
Il ne fallut ».m moin» que Intervention * b dernière heure du

Pouvoir reniral pour rmpécl.er les agent» de» Iteaiu-Arts de pav
ser en simple p du -• v>u» l'inculpation de pl*taKO illicite 1

Tous ce» désordre» n'onl que irop dur.- pour lo Ion renom du
célébré Ilot 11 ne f.ut p.» qu'il* >r rniouv- llenl.

Il faut «pie, lu Mlttin prochaine, tout rentre au Mont dans l'or-
dre accoutuiné, l|ur chacun y soit r,-iins u su pluce
Il (nul que b . ur - ii I h de- llcaux-Arl» aient le droit d'indiquer

aux visiteur» te ohriiilii «te l'Abbaye, uiih-i librement que le* uu-

très, celui du Mun-'e. «I.I.» injures ni pugiltits, en liussiilil b pu-
bile libre de suivre qui l«-n lui semblera.
Il ft.ul que I I polie- du Mon: ces».- «l'être lui»-' au —rvicc d'in-

lérêis particulier* «-t qu'elle rentre dans son rûb- de gardienne de
l'onlrr et de li ir in>|iiillil<- publique.

Sili -!.,
'

.11- . I-. - ■ I.
*

! ; • I ri t. I ,1-1 II -, . «on.. -I. .te
droit -1 le devoir, et comme elle est d'alitait* résolue A le faire,
nous le «avons «I- - urcr .tir.-, poar mcltre tou» I * i»e«urbateurs
A U raimjo , iwrr par lo mr>urrt ofcrfMirA In pjiwblf virile
des rempart» et «le l Al-l-aye. préserver la idiv-tonomie actuelle du
Mont pur dr* prescription* tutéhire* sur la h tuteur des construc-
tiMii*. ét ibhr niftur, +i on li rfcluit n rrttr < \tr«fnit«. un nccè* «Ji-
recl a l'Abbaye . m» passer pu, 1 .«gglcun-ralion iiionlolse. 1» l'effet
«J'en linlr mu- Iwniue foi» avec I - «-xirav igance» ilont tnnt dé tou-
ri»lci» ont « le b-* témoin» uttrKtc», n'en déplaise o M le maire, rt
.M. le SOU» pref. t. rt M te préfet -•! oi-de.sa- «l'«uv. .u gruilfl mal-
ire du .Moiit ^nlnl-.MIi'bel, M IVxplmtaiit «lu Muiée

il. U.

ta SocJ4i< .1 \^h«o|i>irie d'Avnncba et MofUm • «l^rnaniW au
T C F à la demirMi^ qu'Hl* a (OTIB'f int>rv^ de TAd-
mlfiotratloo 8«f^rietifr j.,ur Pauvertorf, a I m/erv. d*un Mu-

vraiment dltfne dr re nom. «lin* lequel vrraient In otjfti
dun In hrniln H tm'en dr* Iro»-* noont)^

pieu-cment r-- >-e lit» «i •■.n*>»v« - t. - «Kmwls ■ que non. avons fai-
tn nouv pff1iMItrnt d'tnwrr que l'in't*altvr dr la Sartrtr a rrçu en
haut lien un oecu>-il favorable ; ce dont nous la fellritons l-ien »lv<-

Etats-Généraux du Tourisme
f.os Hlitl- fieiténuiN rtu tourisme, orgnniéi pur te journal

lt Vtf/ifi, se mmi I rtuni< uu • ot;nuit du mon d'tM'iubre -t la Sur
bODno.

Parmi le» vcvfttx particuliers qui furent vob-i |«r acclama-
tiofi à la deuxième joun^é, nous rvmanpioiiH relui présenté
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par M. Edmond Umolt-Lévy. l'un des viee-pr*»idrnl» d.- notre
Association.

Ce vœu demandait :
t" LYxécuhoii d'urgence des travaux destiné.» A u>»urer

l'insularité du Mont >mnt Michel, conformément Alix vttUX
exprimés par les Chambre», le Gouvernement et le pays.

2' L'intervention énergique des pouvoirs public. d»n» In
défense du Mont et de- touriste.- contre le vandalisme et les
pratiques importuner* du m» rcantilisrne.

Avant dû clure ce congrès, une commission permanente de»
Etats Généraux du tourisme n été formée. Elle a tenu -a première réunion le 17 novembre dernier, puis sY-t aiourréc jus-qu'au troisième lundi de janvier 1914. A partir de cette éporme.les réunions de cette commission se succéderont régulièrementde mois en mou.

Le» délégué» de notre Association. MM. Paul Gout, E. Be-
noit-Lévy, et llcnri Voi-m, se tiendront en rapport av.* cette
Commission, dont l'objet principal est de prvnoter au groupeparlementaire du tourisme, les vœux que celui ci. selon son

engagement. soutiendra devant le Parlement.
Jevn Voisin.

Dons faits au Musée abbatial
du Mont-Saint-Michel

DONS DE M. E tiewe Dl PONT :

Une vierge en boi» doré provenant de la cellule d'un des
dernier» moine- d la Congrégation de Saint Maur.

Ourmqrt imprimit :
M. de Clinehamp. l'ttat archéologique d arimioue mr

E.AnCtcn Moni'lCir ,lu Mnnl Sriinl Mi /ici Avranch-, IS39).Ephrem Houél. Mont Saint-Michel Avranclic IKfl»)
Abliê Paul Pnlis Jltllotwrt. Le Mont-Seuil Michrt d'à-

pré ses ancien* r.eish pnroitsuuix de 10» ,i l«,« (llnlnze
]iré» Vitré. 1«K».

Une lithographie coloriée, de Desvaux, mesurant 0,30 sur
0,43 cent., ètUU- A Valoxii**.

L'ne gravure m burin : I.. Mont-Saint Michel de la baie dePenxanre fCornw:ill.\ m.-.irant 0.33 Sûr 0.00 cent

DONS DE M. l'ut ÇOUT :

b* A tu h nri'jihHH / •

Plan d.*- fotull. ci ér. * - d 1908.
Plan de (abbaye carolingienne du Mont-Sain! Michel.
Lég»!*f rnroliny • nno m !*».

LES AVIS DU UÙSr SAIST MICHEL - 2H! -

L'église carolingienne cri VJù.
Coupe sur lYgli.-e carolingienne au \ir siècle.
Vue perspective de. l'église carolingienne.Coup» -ur le- degrés d accès «h* Publia\v . iiix m* et MT sii

des.
Plan de l'abbaye a la hauteur de l'entrée et a la hauteur de

I Auiiilon au xr *tàdc.
Plan ite l'abbaye à la hauteur rte IVgli;.-. au xP -lècle.
Plan de I Abbaye h la hitisfi ur de rentré* et à la hauteur deI Aquilon nu su* siècle.
Plan du l'abbaye à la hauteur du promenoir au xir siècle
Plan l'Abbaye a la hauhur de an \ir siècle.
Plan «I. l'abbaye a la hauteur de l'AquiIun au xnr siècle.
Plan de l'abbaye à la hauteur du Promenoir au xnr siècle.
Plan do l'abbaye a la hauteur do l'église au xnr siècle.
Plan do l'abbaye à la hauteur do I \quilon au XV* siècle.
Plan do l'abluye à la hauteur du Promenoir au xv siècle.
Plan général du Mont Saint Michel avec indication de la

date de ses monuments.
Elévation nu nord de la Merveille ro-taurée.
La citerne de 1417 dan» son état Ancien et restaurée.
Carreaux émaillcs.
Carreaux émaillés.
Pointure il dans lu chapelle SI Etienne.
Pointures dans la chapelle des Trente Cierges.

Ph0100rap/i i><
Reproductions photographique» de» plans do l'Abbaye, exé-

eu té» on 177!» par Fontiac. ingénieur du Itov.
Plan do l'abbaye k la haut* ur de I \quilon
Plan de l'abbaye à la hauteur du promenoir.
Plan de l'abbaye à la hauteur do légli-c.

thn raye, imprimé'
Paul ('..Mit L'his-.yire d La,chue, turc française ou Mon!

Saint Michel Pan-. 1889. m * ».

Paul Gout. /.'■ Vont Saint Un hel. Hi-toirc de l'Abbaye et
île la Ville. Etude archéologique et architecturale des monu-

ment (Paris 1010. 2 volume» grand in-x-i.
Paùl Gout. Guida du ni-ilrur ou MoiilSainl-MicJtCl Pu

ris. lu 12").
Première édition iUClt.
Deuxième édition JOCû.
Troisième édition entièrement refondue 1011.
le* même en anglais. 11112.

Don rr> espèce* -

M. Paul Gout a en outre donné .» l'Aviation des Amis du

Mont S ut t Miche! ses droit- dYut.n -ur la vente do son Gui-
dr un i hiteur tant en français qu'en anglais, pour aue la K>«n-
mf m résultant amw*l |*in*nt «oit employé* au profit du mu-

séo abbatial du Mont-Saint Michel.
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DONS l»K M lit Mil VOISIN

line gravure SI. MichucK niouiil in Iht* Gcunlrv of (Corn
wall WiU. AuMin. -culp), mesurant 0.58 <ur 0,10

Une série île ch-sln* pris nu Mont-Saint Micln-I il.- 187'.» .
!»•».
IV série Rravurr» à l>au forte «fapré* «1^ <fc**f in» nrt*

au Monl-SamtMm- I i. I «1.- 1870 à 1886.

DONS DK M G. VHHJ.KT LE DUC
Lettre de Viollct le Duc & son père dans laquelle >■• trouve

un croquis pris dans le- grèves du Monl-Snint Michel.Di\>Mn i la |>)taiii(* fit \ idllrt le Duc, m>w«cnUrit la Merveille et daté de ixw

DONS l)K M litre. GOSSlN
Une série de Bctit»-> gravures eu taille-douce, représentant .

Le Mont Saint Michel côté -ud. Des. de Rauch. grav. dede \V. Lepetit.
t.* Mont SaintMichel, côté sud. Drnwn bv C. StanflcldA. U- A. Knsravcd by It Wallis. — Epreuve colorié.
U donjon. IK-ssui et gravure de Gauchi r.'!.
U Salle de» Chevalier» Dessin et gravure de Gaucherel.
L Abbaye vur de In Tour du Nord. - Dessin et gravure .teSkelton fils.
.Mont-Saint Michel. Drawn |.v c. Shinfleld A It \

Kllçravçd hv \V. Miller.

D' -

CUX
(

1 Mont Saint-Michel Cùté micIDe In Lande. Jitho de Flamand h Avrunchc. meunuit O-.JO sur 0.1', ..-ni; U Mont-Saint MicJiel cité ...I e.Usans sicwiluiv. '

DONS DK M l.tos ROUSSKAI
Un boulet de pierre.
Six moules de loiuhiir <n -etn-te ardoisier. trouvés aucours des fouille, faites en 1913 pour l'établissement de la canalisabon des eau*

DONS Dl M J: »\ VOISIN
Cinq photogriiphii - prio-, en aèrupla».- nu moi - d no.ll 1913.I ne gravât»' en taille <h.inv, vue du Mont-Saint Michel ofttésud. mesurant <M» -or 0.14 publiée par l'Institut llihlkwn

PIIKJIIC.

DONS l)K I. ASSOCIATION DES AMIS DU
MONT SAINT MICHEL

Moulage- de veaux de. Abbés du Mont-SaintMichel.i ni' Iilhocraphit* r<>|ori*i>. «|». Vubru^te Desvaux.
Le Mont-Saint Mu'hi'l ni !*W, mourant 0,50 mit 0.33 oui.
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DON l)K M. Jostl'll IIIDAIU)

Histoire du Mont-Sainl-Mkhél. Alla», recueil de dix-huit
planche» de gravures à IVau-forte. publié u Caen. chez Man
■cd. éditeur.-en 18CC».

Concours de Poésie

Noire -uit.uurs de poésie a brllhuiiuiriit i..i ->- Tous les Joui
iiiiUX d< l'.iri». lu plupart de ceux d«« département» et quelque»-un»
puuni !••• plu« iiuportant» de l'étmngcr, ont inséré l'annonce que
nou« leur avion, ndressé^ C>»t là une (uveur dont nous leur
«.iiiinitr» reconnaissants. »! qui prouve une foi» de plus le prestigedont Jouit notre o-uvie. Nous sOiilllii » h » défen-etu* désintéressés
et fervent» du Mcint -S'idut-Michel mi le »mt, et on est accueillant
fmiir nou*

• I «Mit répondu II notre appel en lie- grand nomiue. et
nmi- iivoit, reçu environ 200 pnétile, , nous en remercions tous
Dur* âiiUtir*, mural bien ctux «|iik n'ont |>u» obf« nu «le rrfornpcn**que le. heureux élu».

Dnllleur.. que les battu» soient content, quand même ; il« an-nuit leur tour et puis 1rs Jury» ne -ont p., infaillibles, et nul hoi»fiir hr«t oli« ifH'uittfm* iftt un nm#ur
Nou. Miotuci* tout pjiticulierern.iit le» premier» de nos vain

queurv CY»t avec joie qoe nou. avoo» ceint leur front du vert lau
ne, dont parle Ronsard. II. fun-nt bien inspirés, .losi qu'ont pus'en rendre compte le vamcdi 13 «h . .rnbr.. > notre soirée de !.. sal
IJffilai, If» auditeur» de M. l'aul ICuturau. de l'Odéon. «lui a ré-cité leur» v»r* avec un si grand t«l ut
Nmi. publierons, dans le courant do l'année, chacune de* trois

prrmttr*» couronné*,
voici I. liste complète de lauréat

lEUIth d'Or.
MM. houle FoLsil, ta priere dé Tour, Au Mohi. Ui DogueiJacijUf* tir Blfi, Moniteur Saint Mtehtl, tutoyé tubuUuic.

lEIlltti d'Argent.
MM Roger Eng. te. Plouranh Ur Stlnl iilcktl. — Maurice Va-

lcttr. l'otmr a la -jlolrf du Vont - Juk • Itaiae. Le Pilerinngt de
la Ihifheiit. — Jean Mauclere. hi elnmtmr. — Georges Girard, Je
rSantc le Mont Prodige.

Œllleti de Brome — (onlre alphabétique).
MM. le Docteur Anuiudet iMlchnél), CtmrniiiifZ-rou< la Peilr

d'Oeeidtnl '
- SuiM-ilithel du l'trll Ma a-l CouUoy. I.' M«ni

Suiril Mirhrl. Ch. Déliais. /.' ti«nf .soin' Michel et la Frau"
Mme il« l'uvé-Joj.n, In Fxcrlo». Mil. Margtir.it. Gendrlu. du
Mont Siiiui Michel. M. i d.hé l'nul lutiVdun, I n moync de l'M<
hiifj, du Miml Siiini Michel •iiiihiiih la himi.uw au 'f'"/
iiminer. M. Raoul la'cout.iui. Soir d'hircr au ilnul-Saint Michel

Soir d ih .m Moul-Salul Michel M. Joseph Mapue. Ile la,il
■mil finir ,u- UoWSaint- M>clid M. l.-an- Ménage, lu

Salnl'MIfhi I M. I.e Révérend. Le l'elria. Moderne.
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Mention llonortMet. - (ordre alphabétique).
MM. I" vicomte de lu Barre do Nnntoull, Saint-Michel j»«i péril

de la t/.r. >:i.<i>nor I timbrée, Odt a la Mer,cille, Emile fcttit.-,
Le tanUuut du Vont Saint-Michel Ji« •!«»•♦ - Kf«chotf*e Le Mont
Sal/il Mi.h'1 l",dyyw l! né Gullet. M-, iil'ti '.'urjilr. — L'abbé
Paul Gulllard. la feuille A' Lierre, xir il 'elr Julien l'Ilermttte.
La branlé lmpe'h»ihU iur le Mont-Saint Ml'hrt Albert Mérou.
Au Mouf-Soisf Mi'M. Mlle Anton!» Lan* lie, Ode au Géant de
Cranif - M ïli'OPhlk Lemonnier. Wo»l Saimt-MkhtL — Mme
Paul Molmie. A u du M .nt SWi UleheL — M Romoald
MoiKhor. A la MtretUle de la M". Mm. Yvonne Renault-Ma-
cuv. Fluctuai lire meraitur. — M Eugène Sauvé. Ode au Vonf-
SaM-Michel M Alexandre Vieux. Le Mont Saint MiehcL

Concours de Photographie
I.» jury chiifï* detamincr concoure photographie, »Y*l

réuni ou slêgr de la Société. le20 Novembre lllll
L'wntbh* «lu concours a *té en ton* points «ré* satisfaisant rt

c'est ivec plalUr que le jury adresse A Ion* I . conourrents. ses
remerciement» rt re» félicitations pour le S"'d. le soin et là re-

d.erchr de l'-ffet artMlmue dans le rendu de l> plupart d-» envois.
L'envol de M. Jr.-.n Voisin (devise : Sk Mue ad aitra) qui consiste

en cinq vu., du Mout-Saint-MtcheL prise» en «.ropUne A difïé-
.volet .».i«»l|.ir*. e»t d - plus intéressant.. Il nous (ait connaître
- La Merveille de l'Occident ■ dans son ensemble et v»u» un «s-

pect que nul. avant lui, Oe connaissait. Grftce A lui. non* po**é-
dons maint nunt, pour l'iconographie du Mont, .1. - document» de
loin." pi. nuire iiupiul.tiit e. A l'un;iuimi'<*. le |ur> .1 rli-se M. Jean
Voisin hor> ronrotir» el il lut mires». ... félicitations pour l'huhl-
Jeté fu.' laquelle il i résolu le difficile (u'ulilriiie tb> prendre, dan*
line «filiation d plu» in«tnUle^. n une nllui» forcement "rès r.ipi-
de, un point déterminé du vaste hofiron qu'il uvnit roU » les yeux.

C'est un tour de force qui "éra apprécié de tOII» le» connaisseurs.
M. Gauflmy, qui . obtenu le second pria, nous m mire de fort

belle* épreuve», représentant. pris île lu grève ou des n-uiairt».
roéropl.ne dan» Icpiel .xolu.iit M. Voisin, mal* mi«-i surtout
des Instantané- «ré - pittoresques d'une f. ruee». ion parcourant la
rue de I. Ville .1 d- I mpaRS

M. Biil'i'i v. » If 1 mt Snyrft Mtrhiflti m ffrinfo Vnrifl)
mmv unr pour rwhrriir» de Md arti*ti'-
que dan* l'érUir .se n le choix du sujet

M. a»rful. de l'onlor*nn *',*1 appliqué < reproduire la crvptcde l'Aquilon, In - .Ile de. Chevalier- ri le Cloître ; il nous donne
aussi un. fur! Jolie r.production il-> gargouille» du pourtour de
l'abside.

M. I.ebiiilly, Ilonl «ou» lidmlrnu- loin purll<Kiltérvmfint dem
épreuve- Il lin mpi.ible- •

une vue de l'ancien proin-noir lies
inoini • du Xli' . le ip|| non- montre tout l'envenibl- d- cette salleet une nuire ivt. nu premier plan, une colonn» - enlevant vigou-rtu^m-rit mr un fouit «n*olri)lr. Ce ron(ritln #*t d'un HTct tri*nUffint

Enfin MM v,n»y. I ,-el. !.. l'iumier. Batnrd rt Vér .rd ont en-
voyé de» photographie* documentaire» ou pittoresque*. dan» lev
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quelle* un trouve souvent l'un cl l'autre, ;.lu»l qu'en jugeront les
lecteurs du bulletin dan» lequel elle* seront reproclult. -

Le jury u regretté de ne pouvoir récompenser M. l'até, nuire
mrUI <|uc par uii© mention» imls son rnvof «|ui mirait mérita
mieux ne refnpllis.it p..» le» condition- du programme imposé aux
concurrent*»

La seconde et I. troisième catégorie Vue- de projections et
vues nuOrhrorue*. ne le cèdent en rien routine valeur à Li premièr.*.

Le» concurrent» étaient moin:, nombreux, mal» U qualité do»
envois était très remarquable.Bans la série projection* : M. Joubert, la Loge. A été classe pre-nnrr ox*c de. vue» d une fin-^se et d'un- paret. tout a fuit excep-f,om,ei | r« rolh'Ctiori r*t fout à fait inttrr»*««ntr.

J; 1' J 1' ™ Lrmonnier n'est pas moins précleuue, car - Ile per-mrnr» ne projM-r nur 1 écran den pure* dr mmutCrtU à lettre*

tremont! *4 '
' ''U '" ""',03'" ,Mr d" ," 1 "' 'PPréciér »»'

éloge»"" V "r " " <"oc,,,on"'s llr M Lheftcl -uni digne» de tous les
Eu ré»uiné, ce concoure est un succé» pour notre société, et enadressant A ton. lu» lauréats no* félicitât Ion» le. plu» .-inrérw,nous . xprlmon» A ceux qui n'ont ou être réconipenu • le désir de1rs voir A nouveau participer au Concoure que nous organiseronsdan les mêmes conditions, lannêr prochaine

F- Go*six.

Soirée Artistique du 13 Décembre
Dont" < u»." I" <..ii. i.ii- de M Oman. «I. l'Opérn Mlle Germainel 'Ii Jlppot, de i 'Oji. la i .11. que ; Mil- Y. Brélllln . prcin • • |>r.x du Cor»

iM»rvatorr Mm* i I • ix> «J.» lu-ffon, ur^m • r urix du C>;'tft*rvnftto*r* ;Mme It.iitiei .1 Un» . M s.dwêve. Oii il .mou l »r qi.. . M LucienRtltanger. nremiei |UI\ du Con-ervntou. M l'.ud Marinier, du Moi».

o"iwr\ 1 M ^ Lardwt, n «^tripftxiuu«ur au

Comme U..11. I iviuii- anuolwi dun* notre dernh i bulletin. la
soiré- artistique organisée par no* soin» a »u lieu. A la Mlle Ber-
tiox. I* H (mtnbrr «I r*iw r,è 9 hrum du *oir. lh«oc»* tU% m un-
tenxnt qu'elle .» obtenu le plus grand sucre L»- Amis du Mont-
Saint-M'ch-1 .»» »»ent répondu rn grand nombre à l'appel que nousleur «vioti* adffM' Ce n>Uirat d* tou« ctoM iiue vi^cr^ *ym-pstMque* et • >urianK et I* eoqu'tt- ...Ho de 11 rue de (Uichv nesemblait contenir que le» membre* d'une même f.mille

Nous avons eu l. chunce rIVxécuter noire programme d'une
façon A pi.» pré» complète, et ceux qui ont organisé de* concerta
-.vent combien on u souvent de déception» mi dernier moment.
Pourtant nui» > n «iiiu.» uni" très grosse, non* le ieeoiinal:--on« .
m .i» il n'en bml lu. umlii.. que l«rtr..ii»e gi liqie. II. rhume infâme,
qui nous 1 I»|.»e. .1" i. gi'undr loli- d'entnuli.- \llle René, du Mi
nils de lu Cottiédl** Fraraçalfe. Eu? avait accrut* tsec U milieure
grùcé ib" non» duniier -m concours, rt II a fallu vraiment qu'il luifilt impossible de venir jusqu'à nous. Nous exprimons A la grandeartiste, tou» n«« r gret- et ton» nos hommage-

I.- compte-rendu d'un» représentation connu .elle que nous
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;tviiiut <iouu«- «»t «if plu* difficile», puu qu'on <« beau feuilleter
le dictionnaire de» éplthète* «t synonyme». il vient Un moment où
on n'en a plu- nous lu inuiii. K-s.yon» quand mime de louer corn-
rne il ronvient nos oxcelloiit» artiste* Nous n avons malheurcu»-
ment ni critique musical, ni mtiquu dramatique. No» moyen* ne
••OU» penneti.nl pu» encore «-.< luxe, et nous nous bornerons A ex

primer notre admiration •« lu JiOiine fi..nqtj#lte.
Il n'y ,« pas. croyons.mm- et ce n'est p.„ une honnie tlulterlo
•le trio <1 instrumentiste, plus brillant .pie Minium.- E. Lerov «le

lluffon. MM. Marcel I a r«foret rt L llallanger Sonorité, délicate***
•■t puissance, ils ont ton. les don» Ce sont des virtuoses du violon
■ t du pians. Nous sommes I Interprète de tous en leur disant qu'ongardera longtemps le souvenir de leur maîtrise.

Que «lire «te M - «tnUve et de Madame Roche} de Ruy, dont
oou* assoirtoo» fiocn« |aft# «nie nou* voulons les unir dan»
le» même» éloges. *i ce n'est «lu'il» ont transporté roudiioue. aussi
bien d,n» les morceaux qu'il, ont chantes seuls, que dans leur»
duo». Comme ils nv. nt conduire leur» voix, et que les vieille»
chansons, sur leur» lèvre». »->nt rhurmnnirs et délicieusement nai
vc» î

Itrauoup d'entre nou' connussent l'exquise Mlle Yvonne ltro
thier. qui vient «le remporter cette année un promitr prix d'Opéra
Comique au Conservatoire. Jamais il n'y eut ro-signol plus tendre
et plu* Ingénu dan* le* bol», Jamais ruisseau plu- mélodieux et

l'on sait qu'il n'est point de plus grand régal que d'entendre rlnui-
ter les sources et !••« oiseaux Ali I l'incomparable Manon que
Mlle Brothlor '

Et le d. -opilunt. l'Humoristique, I.- spirituel ohnnsoniilèr que
Paul Marinier ! Nous avons toujours dun» le cœur, un petit coin
pour le rire, le rire fMni'al* M Marinier a mi s'y Introduire, et il
y et resté.

Oh ! venez a mon mvoiii - , vous qui -river encore de* mots «|<-

louange, pour célébrer dans des lerm— «ligne* d'eux Mlle G. Phi
iippot et M. Cerrlan Ce «ont d». artistes qui *e surpassent toujours
chaque fois qu'on le* ent nd «le nouveau ; mai» l'autre «oir II» "
«ont encore plus surpassé- «lu'il» ne se surpassent habituellement
et ce sont des ovations qui leur ont prouve la reeonnii**anee du
public.

F.ntre 1-* deux natlie» du concrit. M. Paul Rameau, qui est

certainennnt un de* premier* diseur* de vers de Paris, a récité,
ont son autorité habituelle, les poèmes de MM. Louis Koisil. J..«-

que» de ftje/ et Roger Eng, le* trois premiers lauréats de notre cou
cours. Heureux lauréats d'avoir un imreil interprète !

Nous avons eu aussi I « bonne fortune d'entendre une conférence
documentée sur le Mont-Saint Michel «tu tre» distingué M. Au-
gé >!«• Lassus. <•• fui une eau- rie .dinci-luntf d'esprit, et l«> c«u
fereneler. *ou« une form«- familière, pou* <* révélé toute n scier
c«' d'archéologue, tout *on • uthuu-iuMiie nour notre mervoil-
je. Et le mot nterveulr nou» amène naturellement a parler de*
magnifiques projection» d'nprè» l"« clichés on couleurs «le M Hugo-
ne Gossin. Ce fut magnifique on ne peut rien voir de plus beau, «h-
plu- vrai, de plu- lumineux. Non- envions M. Gossin do
rentrer rhe* lui l Paris avec tant de beaux sites dans «es p->-
elies, par lu seule opération, non pas du Saint-Esprit, mais d'un

appareil photographique qui ressembla A tous les antres appareils,
avec de» plaque», qui. »i elle* diffèrent des autres, n'ont pas l'air«l'en différer seulement il faut «avoir s'en servir.
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Et c'est sur cotte imprc»-lon que oou* voulan* finir <■ compte
rendu, dont l'auteur »Vxru«r dVtro fumplfiiiriit du lm» public «|iil
Jouit, qui applaudit, iiiui» «pii n's-it pis «ssez malin pour analyser
mui enthousiasme ot su Jouissance

L. M

Le Déjeuner Trimestriel
Encore sou» le ch.mie de ht fêle artistique «le la veille, le.

Ami» du Mont-Saint-■Michel .-talent venus nombreux au déjeùner
organise 1- Dimanche li Décembre a la Grande-Taverne. l'i. fan-

bourg M uitm «rlr*
la- vicc-pre-.dent délégué. M Paul Goot. «|ue Mme Goût avait

bien voulu accompagner, prc-nl.it. encadré par le secrétaire gf-
■aérai. M. Henri Voisin, et le président «le la commission des fêtes.
M Eugène la- Mou.) Parmi I - convives. citon- MM Barbier. le
«Irxxniè délégué toujoui- «ur la brèche . Barreto, Portugais de nai-
-«lice et Français d'ndopllon, qui « «leJA prouvé son dévouement A
l'u-uvTe commune : Dellettre, M e| Mme BU lard. Clément. M. «t
Mme DêbroueUc. Albert Durand «le la IléduaulBérc. Gov*in. dont
le- admirable» projetions en > nuleiir» furent l'un de» gros .»ucc« »

«le la soirée «lu Kl «lècriiibre. Mme Go-slu ; Lulouclie. -Wliie g«-
nréal <!«• I.'i Pommr . Le l'animer, «pu recrute des Anus du Mont-
Saint-Michel dans toute* le» provinces . I.cvatois, président des
Normand* de Pari» . M. et Mme I ravaillour. M. et Mme Jeun
Voisin, etc.. etc.

Le «h-jeùnor fut Ire- i;.«i cl «l'une «'ordlallté cliunnaiiti- Po* «le
discours un ôtnit «laùblement entre •• Ami* .« «t point n'était In-soin de la pompe 'les huu<|urt* ofliefol» pour fêter l'éclatant sue-
cés de la fét.- iirgani-i'e par MM. Btigèrie Le Mou «M et Vé/nrd, et
boire ik ta prospérité «p. l'Association

Nécrologie
Durant le dernier trunestre. nous avons eu A déplorer la mart

«le plusieurs de nos membre*, «pu comptaient pormi les plu* illus
tre» nomi d* n >trr Auoriation

M. le docteur l.i -.•*-« mxmwovuim. membre «ie rAcadémie de
Médecine et de FAcadémie «le» Science*, «font les admirable» tra-
vaux sont trop univer*èll«-ment connu, pour qu'il soit nécessaire
de le* rappeler ici :

M. Charles-Emile Tiuvt.it». «r«ln> i-te-paleographe. directeur
honoraire «le ! » Sontt* frav»c«ft*<* d'Archrotoffif. 9+cr+t*ir* <\e la
Société îles Antiquaire* de Norman.lie, et «pii venait de nous nro-
mettre un concours très précieux que la mort ne nou* a tus permisde raellrv à contribution .

M. le Comte <Ip Vi tn*o\v, l'un «le m» pcrpétttrU.M. Jxsser. à P.u ,s

Noua adressons aux famille* «le n«» regrettés collègue* l'expre-Mon de notre vivo *yni|>ut!»h*

En dernier** heure, nou* «pprrfiotu avec douleur la mort de
Al. Awoxrd, député «le l'Orne, n de notre «-omilé de patronage.M Adigard avait été prévient «le Im Pomme, et, comme tel. .1
avait organisé un vaste pétitionnaient de toute* le* sociétés »«-
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vante* il«* l'Ouest, dé* C 'jnM*)N généraux H <u-* Municipalité# pour
protéger le Mont-Saint Michel contre le double péril de» vandale*
et de» subie*.
Goutta». plein <l" bienveillance. tonJour» souriant. M. Adlgard

nv comptait qui* itm ami* dun* (oui pirtif C'ttillj dr idus. un

pur lettré, un .-prit cultivé. et non» connnl»*on» do» discours de
lui qui wml do» modèles du gn«v

l.< - question» historique* I intéressaient particulièrement et II
avait puuhé une trè» lutfrwintt étude *ur le ro'/ajé du roi louh
XI <ni Mont-Suint Michel et en .Xormoudlr. d'apre i dei documcnlj
tnédilt.

Durant ce» dernière* année*, il s'occupa avec un grand zèle de
la question iiiuiièr • el de» projet» d'exploit ition dont la réalisation
upp irtcr « an rvg du dé prospérité o c« rtalnr* contrée* normindox.

Que M ultime VI ig .rd et se» enfant* veuill-nt bien recevoir IV*-
prr^-loii <!♦* no* :<®d«lfuiir^ !<*« plu*. sincères ét plus émuos.

I- R.

Revue des Livres
Le Comité de rédaction du llulUU'i dr, .irni, du Vont-Saint-

Michel m'a confit In tilehe de rendre compte, chaque trimeitrc, de,
Htrefi qu'on voudra bien ciooyfcr au $ièqt social nu rf mon aûrtut
personnelle, H. «>.-/i«r Dotquel, l'oris. J'en mit in, flaliè el jem e/Jorceral de juitijler sa confiance.

Celle bibliographie sera eomaerte non •rulemrul aux lOlumrr
traitant du Mirhrl oit »*•/ rapportant, ruait mcorr à
lotil oucrnqr, quel qu'il mil. dont I auteur eil membre dr noire
Association.

l 'Ai t. COUT - HoUrl Ie lui-, ta l'te, ion ouvre, ta doctrine Edouard
C4UMTIO*. mineur. 5. çual MaUqualx Pari#

Nom n'avons point la prétention de révéler M. Paul Gout nu*

lecteur» de ce bulletin. Aucun d'eu* n'ignore avec quelle vaillance
Il bataille pour 1. grande cause qui nous est chère. Lui et M. Hcit-
ri \ olsin, notre très aimé secrétaire général. sont lt>s bons cheva-
lier* ap li première hpuro.

Toutefois, Il nous e«l infiniment agréable, A i'ccc.-oion d'un li
V" récemment paru, dont non» parlerons dut à l'heure, de péné
irrr un peu I. personnalité d. notre vice-président délégué. Nous
uvrrn» bi»ii le droit, inc parait-Il - s:i modestie dut-elle en souffrir
— oexarftnw haut-m nt Pstctllcnte opinion qui? nous professons
pour l'homme énilnent qui dirige iiotr.- Associiitloa

Au surplus, tmtn intention ini* di* faire udp biographie,ni de remonter tus-pi.! lu Jeum •■»* de c-lul qui est actuellement
lurcblUd* en chef du Mont Sainl-Michcl. Il v aurait pourtant de
pittoresque- »ou\ -nir» rapp-Di de son séjour u l'Ecole de*
Bcatix-Art». des murs sombr - du siège de Paris, nlors qu'il s'étaitengagé .4 dix-huit uns, de se» voyage* à travers I. France et l'Un
tir. qu 11 visua. I- crayon a lu niiiit, étudiant avre piété le* mono-
menu du Moyen-Age et dr I, R-naiMoiK*w

C'est nin-i qu'on travaille bien, sons lr plein ciel, devant de*
mur* parfois plus éloquent.* que des discours. L'Influence mvsté
r»cuw dp 11 nature * associa pu nous (% la p;is«ion dp l'art et yprolonge l ûnv- de non père». Ost d- I. sorte qu'on acquiert li mai
trw. M. Paul Ciout en r#t un vivant exemple.

Depuis lur», épri» d'idéal et diMUler.ssé, il n'a pas e--»»<- de

travailler pour nous. Car le» architectes de* monuments hi»to
• rique* suicrifUmt lt» profits d<- lu clientèle A l'amour du lu-an

H.uiK plus. Créée à leur étude patiente du passé, il» relèvent et per
(«'tuent, pour l'allégresse de nu» yeux et l'épanouissement d> non

rêves, le* aplendides constructions dues au génie de» aïeux.
bit ù ce propos, on rit, en vérité, on rit A gorge déployée quand

on entend certain* niais gï»twHU** déclarer que l'Association doo
Atni> du Moiit-Saint-Michel . st line entrepris, commerciale et que
M. l'aul Gout l'a organisée dans un esprit de lucre. D'ailleurs on

peut résumer dans une phrase en quelle estime le tiennent ceux

<pii sont le plus rt même de le Juger : Il est l'architecte en chef de
Notre-Dame de Pari», de la Cathédrale de Rein»», du Mont-Saint
Michel, le» trou plus beaux fleuron*, si l'on petit ainsi parler, de

la couronne d'un architecte de franco

En ma qualité de llreton. Je lui ai une reconnaissance toute

particulière, Car Je sais qu'il a exécuté le» restauration* de* église*
de Suint-I'ol-de Léon, de Saint Thégoiuiec, du Folgoet. de Saint
<-ilil ii d - Kliuy*. de l.octoii.in, de PciimiircTi, etc . etc... lie -e»

doigt» déliés, il -i relissé la dentelle de pierre de nos clochi r- rt jour,
et on lui doit encore la remise en état de la maison de la Huche»—

Anne, rt Moulais, do* chAtenuX de Vitré et do Fougère».
Président de ITninii syndicale de» Architecte» Français, socle

luire fondateur de la seetion d'architecture A la Société Nationale
de» Ih-aux-Art», titulaire de plusieurs médaille.* au S .Ion et aux

Exposition» Univenelle», M Paul Gout ne s'est p.»« content'- ils
l'investiture officielle. Il u obtenu le* suffrage* d.- se. paire

S il e*t un oN<iiuiiiteur alUntif dr colonnes, ilVncorbrllrmcnL*
et d'arcade», il est aussi un assembleur de phrase* parfaitement
harmonieu* <<9. un ècrivi&iu <l<» boncu* marqué* «l« % *urt«* qu'il u'a pris
seulement lès idées spéciales de son art. mais il possède en outre
le don de le* propager et de les défendre par l'écriture.

Après avoir publie, entre autre* ouvrage* : l.a Consécration et
la Ite.ttaurallon des Monumentt historique r, l.'Arl Crntenal. l'Ar
ehileelurr au XX' sitelr et l'Art nouveau, I.'IUitpire et l'Arehitrrtu
te françaiie du UonlSaint Miehel. il . résumé le fruit de »e» étu-
ite* *ui lu Merveille de l'Occident dans deux gros volume* intitulé*
Le ifonl-Salnt Michel, au sujet desquels le y<ii«rriri' de. Savant,
n'exprimait comme il >uit ;

" M. Paul Gout n'est pas seulement un homme de savoir, c'est
aussi un homme passionné, uii admirateur infatigable dont l'ha-
bktude n*t i"» éiitotiBsé rerith'ousi.asnii Son livre demeure un livre

capital II i»t peu de m muments oui aient été étudié» .iWc uulml
de conicience. M Gout a renouvelé ,*nr phi.iems point* Ull -ujtl
que l'on croyait parfaitement connu. Ni le livre ni son auteur ne

|K>urront être oublié». .<

A ce» éloge* de lu presse savante est venue «'niouter la ..«nctian
des récornpciiM'- académiques, l'ouvrage sur le Mont Saint Michel
obtenait, en 1011. le prix extraordinaire Kordln de l'Académie des

inscriptions i l belle* lettre», et csn 1912, le prix Charles lllanc de
l'Académie française.

Aniounl'litii M. P^uil notm ibuinf on* autrr truvrr éfiala-
ment considérable l iollet le Hue. i e*t un volume trè» luxueux,
édité pur le bon éditeur Edouard Champlou. De rnagtiltlqne* gr.i-
viir»*s ornent l'Ouvrage» imprimé ni catûAlirts noirs ol ^olidr-

C'est l'éloge pieux du maître par le disciple devenu maître a -"O

tour, c'est le mausolée élevé avec tendresse à la mémoire d'un nom-

me de génie par l'élève d'autrefois qui lui a voué un véritable culte.
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qui lui gimh |ui '!« lu lu iiicui une profonde vrm ration l u grau-
,K- Idé" qui domine tout II" livre, r'i'M celle «manant cl.' c'i.s ligne»
il. Victor Hugo, que l'auteur .1 in-i-rlte* A lu première puge, en

épigraphe Qtlel ijne -««il luvenir de l'architecture, de quelquefaçon que no» jeune» architecte* reçoivent un jour lu question «te
leur art. en attendant le- monument» nouveaux, ceii-rrvon. le»

aiieieni> ln»pirons, s'il e-t pos-iblr. a I. nation I»
mour de l'architecture nationale -

A lu lionne heure ' Voila qui m'enchante, moi qui suis un pu»fane. et ce n'e»t p.. l'art nouveau de ce» (emp*rt qui me fera eturi
ger d'opinion.

t'n ouvrage aum important que celui de M. Goût m peut » a-

uulyscr en deux ou trol* page», toul au plus, pouvon* nous indiquer
uè» sommairement quelle» oui été re» intention». il le. n hrilluin
ment remplie», dan. une prore excellente que lui en» nu ilml beau-
coup d'écrivain.. dont quelques-uns seraient incapable» de bâtirl.uis hvn - l'oniUle ce bAtU-eur de maisons,

lionc \ iollot itDuo, r o*t iLifut noire esprit, Invocation îles eu-lli.'dr.ile- aèinpllieii.e. e| Ib-urio», des chatouux-foH- silhouettantm» le. iittiige» leur, donjon-, audacieux, c'en le pui.vu.t cerveau

ïïSr
uillre le

qui. de - i science de. architecture» dé l'Antiquité, du Moyenet d* U K*»nui*34ince, a tout un <rorp* «I* ilortrm* in nttiuiqui! «nfriralt dexaminer .an» parti pris pour en reconnuparf.ut Mjmlibrr
liais ce» tetap» ne «ont pa» encore revolu*. Viollet |. Duc eut des.unemis terrible-. ,i . détracteur* acharnés. Ils n'ont p.. d. v.rmr• estfour cet, que foutre d .nt nous parlons vient h pomt et quel-î^""' • •"Kmenter encore U ire. pure renommé*

. rel? ?.' l . ! *vm ' ,,n •'« "n urehitecte dm*" ' 1 " ,, ,aul "> Utres d'or sur sa pierre funéraire.
M tiout le -.11» p.» rt p.. lotir ,t tour, il non* le dépeint a lé-

jmqtie eMbouMti.tr de- I adolescence, près de *e« parent* d'nlMrd,' .'.'.T " ' ' "" montre un Inlére.xi.nt oro-qui» de lui-même -ur une de -•* lettre, envoyée d. \arbvnne en

.i» ... "!!" ' "" ' à ' 'P 1' 1"'I r-uvonipan»' "
, .

*" ' " ' ' ""I.-. Oïl 11 i>XéCi(l( se. mugi.HlquC*I.'..u l . ,1". | .le 11;phiIl'l, nu Vatican. Non. levivni.. .out. cr >i noble. *t remplie. .. dédaigneux de I.. van».- gloire, ni.-!" >•"" 11 > U«. ...ne, le là septembre D»%. '

■.JÎêSSSùL *"?"> -te Vtollel le.Duc,SKï.* 'S»/: ïsss- iia-rsa*w sszz :"SLt ro?:: ii,r ' •">£«*« minuire.
,

^Uf - k pwwir, patriote. 1 boram- publk loutre ufer. nvartnt eiltour. -on berceau • p '**

'* '.î"""*"" X «'-"I Cout non. «iM*m fa ,V,ùuê 1,,'î e. ? ' nv " U°' -I-' ""I ne peut!.»olr plu.Moteur d.,t «JteTr SJî '"J* 1

mgmm
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hlll.xxi llt'I'DN I fr. l'iUUI" II" Uoof Siriof Wi-'of. d'apro d. - du
l'iitneni* orlcmiiux médil». I 'ihhi» et Ci», éduuur*. :t». quoi d<-
c»riin.|v Pari'

f.e Mmi t Sulnf-.tfîcftel tuconoti, d'apre» de. .locumeiiL. inédit»
mém- édltcufj. — iy. éni«»d.' «b- l'histoire du .Mont-

» nul M II tir | (Alfred MlVI et Kit-, éditeur». ToUWJ. — Le W,d«-
>Jiii'i UciU-Silrif-Wlfl'l Hubert I» »•'. Iihr.iire-cditciu 7i
ru# ti# >ériiic. Pari> .

— foaWMir, un#* » unsUiw H - .

t.x.iille. ru France. |*iuln.i U gnme <lr Cent An- Isoi*
JiH U. ftlltW. CMtl"

XL Etienne Dupont est A notre époque le premier «hrot.iqur.ir
du Monts,u.t-Michei. - tsxnme la Itexolution pour M G Unôtre
et l'Empereur pour M. Frédéric Mi»- o. il e»t lol.jet de son «th.-
ni« M|Ur f\rlu»i( .i ou le OompWhi il «ut ifit mirii\ é)u il

par »e» mérite, jusq» à lu dignité de grand prêtre.
Il uVMit iinillrur* d'excellente» rkiftoii» |k> iii m- vouer rotin t

âme mi monument d.- rêve et de fin qui. lu t»,-, -or 1 horizon m.

lin, die.».. - > »lll«0<lcut séMtlaire XOUl petit, a i Age ou !i - >eu\

Vuiivioii I. il I » conlempl^ rlini|iie Jour. Slmlleux |nr- iiitiuif. »l eut
ti portée «!#• la IllAin le> manilv litH pnVkuv lie la liil»lio!lie«|U«* «I A

lui tirovieQflént du clmrtriei du Mont enfin |»oùi »u-

réuter ». .cleine dit rayonnement qu'il faut, quand on traite
d'un pareil sujet, il est poète. Je im sou vieil d'avoir lu de* v.-i-
■le lu. d'un rythme ttc »ùr et d'une heureuse ir.ipirat.om II oh-
tint fréquemment dci couronnes. <i J'e.|iére bien qu'un Jour, en

Oàb.nl «ur les rempart* d' SalntMalo, il arrêtera rnror.-

au pi.i.ige quelque BDX errante »oU» la forme .lune niouelt-
bUitrh# (j vfjit tl.fimiaC** «|ur iMu IIuyoc* «ki |V«i Eiticnnr jo-
bart aient fiour jamai» banni Apollon <lr ». pensée.

L'ouvre de M. Etienne t»u,x.nt e»t déjà noathreaf et u nuu» ,

Minhlé que celte rubrique «,-r.ut mal Inaugurée -I Mfl nom n ivail
flinirr ijatrnu 1r* pr*-iiiirr» «|ur liwi» <lr\«»n» M)?iui|cr au* Wc

teill. de .'■ bulletin. "Il lie p.Ut pu- «lie tll» Itnl du Moilt-Siullt-

Michel, «.ni être un «nu de M Htlenm Dupont, < t quiconque veut
en COliliiUtn l'hi»toiie veridlque doit avoii - livres dan* *11 1,1
bllolllèqiie.

Dan* l'uvanl-pr<ipos du MOHl^Snlnl-Miehet In on ou. il .1 écrit
.. Ce ne Mllit que de .impies éludés r.llllb • pal UO —-•••! lien, lu-
inouï que lei|i auteur professe puni le Mont -.llit Michel, et Je "là-
rat» volontiers, comme le porte IInodore dé limaille, pour —■«

lulludc* : Elle- furent faites pour rien. |-»ir le plni*ir : - Oui. sans
doute pour noir* plaisir, pour notre trè» grand plaisir, mai» p.«»
pour rien, rertc*. car elh-» apportent I > lumière «ur bien de» phy-
«n»iHKiiir% ignof +s e\ c'e^X un» loml+rr \i\r, «Jorér. laiptclleil r.t pUi».nt de baigner *on front Dan* ce» étude*, il passe -n
rt\u# 1+% RUQUKltU. fbiitft rt Ir*
iréleniingr». |«-* uur.iclr*. le- ancienne» hoit'tbrlrt... On y entend
le» «lorlie» de l'Abbaye, la vieille citadelle y ressuscite, avec ««•»

pnsotitiiei*. se- tacboi», »e. rqijQn», m '» traître* . on apprend
■ oliimenl on y battait tiioliliaie, conilllent ou v exploitait les m Uii'»
liés m.un,u- moines y sont mis au pilori M. Ktléiiur Dupont non*rcnseign. -ur le* bu-n* nue possédait l'Abbaye en Angleterre ri
deux figure» «nrtoiit JuillK-cnt de ce- clinrillrc, deuv figures for-
tentent burinée*, celle de Hubert Jollvel. I ihbé félon. >1 celle de
Tlphulne Ilaguénel, femme de DiigurMlIn, lu chimérique uetrologùe.

Tout eelii est d'un relief saisissant . J'aime l'histoire ainsi coin-
prise, à lu manière d'un spectacle, ave, des décor» et do la mise
en scène.
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!n fruoiM «lu Mout-Salnl-Ml'hfl ont le inéme mérite d«- vérité
wiir. CHtn, U documentation «'»> " l minû.llMi«w, cl *1 M Bllmnr
Dupont lût venu au monde quelque* siècle» plu* tôt, et si lit vu-

ration religieuse l'eût possédé. suM nul doute, c'est la rot» d'un
hi-mHlicttn .pru aurait revêtu.- C'est un bénédictin, nuit» c'est aussi
un conteur, qui soit doser avec mesure l'imaginaire et le réel, et

je ne -.lis rien de plus attrayant que cette étude du Mont. Instille
.•t mui-oii de force, où fuient enfermés peut-être ' Noël Bcdu
et La Haine, mais eu languirent certainement Avcdick, patriarched.-s Arménien», Victor dr la (>s»Jgne dit Dubottrg et M. de Ifi-
«hob.tifg et le chevalier d'Klivernont. puis toutes les victimes do
lu Révolution, put» se» apôtre*. comme l.e Carpentier, puis dans
de» tenip» pluîi rapproché do nous Martin Dornnrd, Dlinum ot
11., rhe»

l'eut être dans l.r légendaire du Mont-Soint Michel. M Etienne
Dupont s'osl-il laissé aller davantage u -es facultés d'Invention. Il
le fallait bien et ce n'est pu» mot qui le lui reprocherai II a fait
civre le. Mros de tradition* lointaines, de contes populaire». Ce
nV-l p..» la partie la moins savoureuse de son œuvre. Utn :

l*Up Lonoerli. 1. 1 ru/on dr CLtfquc Norâ'Oil. la Clameur (le, Mol-
net, la feuille de Iterte ft vous ^rei charmé. Hun nVst frais, rien
lie repose l'esprit comme ces hi-tolre» de rêve, plu* proche* de la
«MM» «m no lo poo*. C«M pmjt-étr.< L\ légende qui r«t vrai» ot
i niMdirv qui e-it fatum»

On est surpris, cependant, du nombre relativement r.-.treiiit de»
f.d.l. < euvoltM de l'antique r --lier. Le* ge,.. du Moyen Ace. ».

o. rn indi* m. Etienne Dupont. iun\iont-ils considéré comme un ». t

crilrge de tuélcr \e nom d un annetuaire vénéré A de* récit* fantav
Uqué. Je ne vus mais, s'il» sont i-u nombreux, ému qu'il nou.rapport»- .ivoc t uit d.» charme «ont digne* dVxcitor votre cnrioiite

Vous llrex aussi - Moutgommrry -, que nous présente la maison
Main., dans un volume joliment édité, avec d'intéressante* illu»
(ration* de Hene Lelong Certainement vous n'aimerez pas rP vi-
Inin «eigneur qui pa*sa w vie a ASsiègey .t A molester les défon

du Mont Non* au*» nou» «omiiie* d»\< dèfcn«eurs du Mont
mais nos luttes, pour vive* qu'elle, «oient, sont moins tragique*.Nou» bataillon* contre rifigénitntt'. tv ptrangon da rutmtari&m*
IIUX dépens do 1.1 h nito. contre l'exploiteur qu'il faut chasser du
temple cl contre M l>- Bureau, qui. s'il n'est pas bardé de for
comme Montgommcry, ont ruiru*«-* do routine et d'indolence

Mat* Je reviens au terrible Huguenot... Coup» de dagues, lue
ries, pendaison. marche, dans le brouillard, escalade*, surprises,trahison*. il y a dans cette histoire vraie une *ulte dr péripétiesdramatique* infiniment pittoresque* et éotouvanle* Je ne veux pu*déflorer le sujet de l'histoire Vous en aurez mieux lu primeur en
la lisant nuis ce que je constate c'est que M. Etienne Dupont,sur ce fait historique, n écrit un roinan très captivant, d'un inté
rét; soutenu, vins qu'il y -oit un seul instant question d'amour ,voua un tour de force ou je ne m'y cannai* point.

Je sous signale encore, de ce grand travailleur, une brochure du
plu* haut intérêt intitulée Tomhrlaine -, «nr le rocher-frère du
Moiil.. puisqu'on dit bien <■ la ville-scrur « On y trouve un résu
nié préct» de tout ce qu'il faut «avoir sur i'ilot aujourd'hui *nu
Viwe et ti.inté seulement pur le* Lipin*. mais qui, naguère, fut une
redoutable f trière.**-- anglaise, et d'où, successivement, !••* sold.it*
du Duc tin Ijinc4i5tcr. du »irr dé Sentes et de Thomas Durcir bar
celèrent p- ridant des année* les chevaliers vaillant* et le* doux moi
ne* du Mont au péril de* Grève*-
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Je ne vou» ui parle que (l'une punie de l'œuvre do M Etienne
liupont Du moin» semi-je satisfait. *1 j'ai réu*»i ft vous donner
Tcnvlc de connaître mieux encore notre historiographe Montoi»,
qui, -i répandu qu'il »"it, est encore i«ual.»».«u» de la ■-nommée

qu'il niérit»

liu i» FOlâi. lu !.<>)•'d< du UoulSalBI Michel l'oéstr» Edition
«le la Revue des l'oèfes. librairie Jorvr et Clé. IS. rue RMlnr,
Pnn»

M. Lotli* Kolkil e»t un poète délicat. Nou* le savons tout parti-
cubemuent puisqu'il • obtenu b- premier œillet d'or ft notre récent

concours. Il • r>\u In don sacré, il est numi mil et parc* que
son ontanee s'eut écoulée, comme celle de M. «tienne Dupont. »ur

les colline* verdoyante* de l'Avranchln, d'où l'on voit pardclu le*
grève* d'argent se dresser le Mont, noble et glorieux, c'est ver* lui
que s'en est allée son inspiration, c'e»t lui qu'il a chaulé en Iteaux
toi*.

C'est m légende ,uis*i qu'il u contée, ce sont toute* b-* histoires
merveilleuse* nul fleurissent -e» vieille* pierri » et que le véiit mur
rnuf>* autour u«?» vurrinM do la ha.HÎliquo. Il i fiit revivro le

pusse dan* «les strophe, harmonieuse* et Saint-Michel, dont la «'iii-
r.vss- étincelle au soleil, s'avance, dan» rythme», le glaive levé
contre le* m.Vhants

Il y niriit beaucoup «le pièces A citer «fnn* ce volume érnu et

vigourèux A U foi» : /»«' llemptaranl. l.e Chef dr Sainl .Xubcrt, l.*t
Croix dei f.'rerer, le Itdpttme de, Monlgoinmeriei... Non* ri'grel-
tons de rie pouvoir le faire, la place non* étant mesurée. Mai*
ceux qui voudront llr«- M Pol*H. et iL« seront nombreux. J'en suis
sûr. s'apercevront mieux qu«- par de» extrait», de tout l'éclat de
son La lent, du sens descriptif très ulguUé, très évocateur qui «le
son cerv.- iu passe au l-out de » < plume et se manifeste dans une

langue claire, musk.ile, française, la langue qu'il faut pour endift»
s«t notre joyau national

Voici, afin que vous uv« envie de conmillre In suite, le smnei
liminaire

vieux Muni ChrVil lier ti\\ p.iw mi« tu- lurniuiv
Ni f^ufTcrt que la nloch» èbnêchât rrèneatfx
S»Ulc li v&çilè ^ncor ronjfe e\ mord W* uruirnux

Du railler de granit rn lequel il «Vattoure.

Et pMurtanl. nul dniicr détonnai* qu'il endure
Ia* feu do l.i tiomtKUilr on d*< court.* faurunnoaux
iMi^ijur* toiilaiH aiisMU ot roltro» liucueiiat>
Aux soblM Je U grève ont trouve sépulture.

Mal» ttiui 1^^ moine» Mint% mai» toâ» le* tfuerrJer*. fort»
i>» héros. Ignoré» ou fameux, qui sont morts
Donnant |K>ur lui lt«ur «ang aux is«auU de niijruète*

Mai» le Passé, mai* U Gloire... voit» tous ceux
Sur «ml veille toujours le formidable nreuv
Itaidl comme autrefois dons sou tiaruut» «l«- guerre

Depuis Guill vunie de Saint l'air «pu chanta |.« Monl-Saint-Michel
AU dotixirttti* «itelr. les poète» ont «te M>uv.nt umpirèA i»u lu nrj-
dlffiaute Àohayr. Ouclquc»«un» ne l'ont fia» èie licurruMmrvit. mm.
me «•«• Mathieu d'Kpunil, qui, enfermé en même leinpt <iu«- UarbiW
rcwolt rittspiraUon dù« «u mllule pour trnmprr les rnnuL» ite 1«
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captivité £11* lin chuchotait à lorrtllc de bien nitiivai» \n>. ni
J'en juge par ceux-ci :

Cru ki te vuox cteiiio .lu JU rocher
«Jim ird.»ute en voguant ra«entuir«it nocher

Mal», par Jupit. r ! imu s coiimt.svu» d'autre. hymne- .1 l.l fikiireiiu Miuii I."' 10. ^ndlln, surmonté de un ni.lin..u uu.uv.iri-
1.', 1 «ollioutiitaiié d'uutf'* |kh > i»», en l'Ame il.'n|ucl» l.rrtlr vraimentle (eu elnlr, I. flumme ètlrn-eliint.- M. ljoal> Fniyll i«| «!<• renx-li,,•a «1 notre tuffrngc lui iigré--. fVii .1, imii i-.rui 11110 iibu* l«- luidonnait*

EKOi il Moi II

Conférence
la- Il «l.vmibrr dernier. «tel» la ».llr fèir. <|r lu mairie tlux* urroorilnenu-nt dr l'un», une . ont. rrnee (ut lutte pur notre col-

lègue, M l^>ul» Ilurhler, ui.hiteete et membre lie lu Soi'lél. liwn-Çi'iap «I Aicli.-ul.iglo !.. c.wifri.11.1. 1 s p.irli. devant plu- «le 400iitullUwi* ci|ipaitoimnt «11 iti* «1 rAs^ix intioii miiii « An-riens .-|êv«- do l'Ecole lui. .t (urfcMtll»4trlte) et A lu M.iété .. Artet Science .

Apr» - .voir expoM d'al-.rd qu.- 1- caractère urti.Uque Imlénla-ble .tu moroirneut tuait a s. I...intime uve. le roch.r reluitMinM uit J.- *. kfMttt de celui-là), il r%| p..*M * r»u*-toirv du Mont
I., t l.l -t. -• ssy - d.. ,1 .. ,|„ petitBain. put» 1 \bbiv. ciiix.ln«KMiiiM friront d'abord
ts tirv rtopjM riitfil «le l'AI*l*v*\ à lV |KV)Uc lufn il», et imi || #|MI-IlOuil-i-nlelit ..Il Xlll- siècle ptH II «on-tructioti «le I. Met veille, l'a-Ilirrri U ( lire iidniir« r J/i Iw ili» I h-umc. l. iith ' lln nittKHi»i<i£-tnu linutoiiirtit I nudito|r»\
Le» ni.lli.iir- «lu Mont, «le I guerre .1.- Ont un- mix prisons,en p.«vint pur ht congrégation «t. Sulnt-Maur et I. Réw.lut loti,terminèrent IYxpo*é historique
L orilre legtaue imposait m conférencier de terminer par lv

«pi.'vtiori du colmatage II ..\po«. In.: actuel .1. I. question des
digll. * et u«mit pas d- noter le. rro. ODS de la Séllllie .fit le ht-tor»«I t»ord. du (Alt d# la djpie Mllomibié.
L'AtxrUUon unicalr d. » .m. un» élève* de l'école lingot, quiCompte Ile nornl.ieux Ami» . p„n,ii ,e, membre», n manifesté -

i l. huHv dr c«tte coftfrt.m |r dr*ir de f;«iro uni» visita détail-\rr d* lAhbayp, en orgftnWmt il ut rxciirMfui au Mont Noua lui
proiii. tti.il. noir.- contour» le plu- complet si elle met «ou projet.1 e\èritlOO. certain-- que IIOU» -...11111..- .pic la Merveille de l'Ouestlaissera a .. . membre, le pli» Impérissable souvenir de In m «irnifi-cetk* d* c* Milarfo de l'Art Fruncat»I re trè. li<mil>re>|se suit.- de Cl.el.e- «le notre colle.IWll illustraitLft pxrolr du confrrrncicr.

Il V,
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Avis divers

«44e lies |..ur i*o|.vti«uis I. A.- kiatlon tient À la .l..|->»n.on
d.' conlri»t.ricr> une colleetiot, de vues du .Minitdtalnt-MIChA
dont I a lêrtr rt le» rondltl ni» ilr prêt *ocit mVO(fr« *Uf «lmiAncP»
lait.- m Secrétariat Général,

« llili.s pour proje.il.iiis .11 foul.iir» l.'n. In - ■ •■uiipléi.- col-
ti ctlou de clb lii % autochromr" .1 ét* prbw m Mont^SuUit-Michcl
nu courant «le lu belle -uiium «lernlêivi pur M KuRéiie (ioàltL

l ue partie «te cette collection o paru pour I. première lut. sur
lYcrun, "ii cour* de U soirée art!»tique du 13 décembre, > la Salle
Bcriiox : ce» vue», dont lu vigueur et lu fidélité du Coloris donnent
I illusion complète de la nature, ont èinerxeillé te» a-.l.tant'
Eli.» pour» ait être mise» .» I. .|i»po..tioti de. conlriencirr».

m IL. I « .us. des grand" pl.s-Million- qui do.vrr.t être prise, pour
r. genre .le projection', il r«l ■iés-«>«4l ire de »adre..e r directement
a M. te.s'in, IS, mi- Godot «le Mnuroy, Paris.

l'iiuliifjnpliies. le-s IIII| vu. - du Mont-Su lut--Mlcliel prises en
i. roplune par M Joui. Voltun. «écrètiUre «lu » .mité «le direction,viennent d obtenir au Sillon .le 1 XéronuutUpie, un. mèdulll.- d'ar-
g.nt de la Société frunçal.'e lie photographie.

Pluvleiir. de mr *oci«tulir. non. ont demande de épreuve» de
*C« Cliché., Iiou. !•-» leur fer«.ri« parvenir trè» prochainementSur la rotnnaand#» <iur nou§ avious tmdrp. U doua
re.tc encore quelque» éicninlulret dont nous pouvon- dl.tio*er. ce»
mtiipUtrr» du (Dimat dr 15-^1. du pru dr cimi frai*-* Tua ;il» doivent être «Innundêj au ..-cretmut de l'As» Kiution

u ouftetw » lion a» lui.»»!
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Gn\Mt> - Lr» y.irunn H An*» ir. qui n- arraimt pa» <11
ton en PO*MI«iWI .lr I I tu-fortr .1. l'M.l doivent la WlUWf VU
bureau ilr l'Awo-inlloii, .11 joignant lu >omiru de 0 lr. K» pourfrai» ilVuvol, ou l<i rrtirrr chn lu MHr*Uirrrorrr*|MMi«!iiiit dit J^jrlocalité.

lai gravure île l'Ut, actuellement en voir d'exécution. sera r,mire au couni «lr I année la- proch «111 bulletin m donner;. I» r»
production.

I»-» «K.Uru «l'or, d'Art,* ni «1 do brmw ►■ni .» I. disposition d.-»Iiurc.it. du coiicoui" tic poé-n- et Ou coneugr» de l'holographielit doivrnl Pire miré» uu nc.r1M11rl.il do l'A*..»-! ilitui. Hï7. rueMontmartre.

Luoft-rri»rier» \.: 1 .r.fue- r • auot»dh.vtoirr de Tari, d'art apfdique. <1ui.trii.tioo collective. dWoirmjo. d'irclieoiogie. |r. e> ituinimorit do léie», .10-, piimi loi mmbre» do I A.-x-i.tioo. nou. . -mpton. do nombre-ox cnfer.-nci-r.qui v tivniirnt 4 Umt <ll%*K>«itlUfl
Nou» di.no.on» <1 ulleur» d'uno lr*. Jolie collection de cliché*tant en noir qu'autochrexnea, »u--rt.lild-. d-crorno itfner In con(frrtm
Ecrire , i Srtrrtcir j»n r .1 n >... .r du 1 < .t lirs <00ditioo» Faire Connaître «n même Ump* la nature do-, appareil* deprojection dont mi pourra dupo-r.

(iinreiurs de |-|>otO||rapMr In ■ mmiA du sur... obtenu parnotre concours de photngi .plue ni 11IKI, il .1 .te contenu do convier* nouveau cette année le» anuttura photographe. u participer auconeo-ir. de 191t.
le rooditioo» du miKiior. -ru 1 in»»ifr. dan. I. nnehunbulletin

l'ileiui lit de lu eiiIKulliiii .le IIII \0(M rapp'lo fi. le. iluponlii.ru du rCijicrrier.l fldoiiriMlrrili/ rcMfl.cr au piiieineiil de là Càllunion.
Tout menti)" tiI tenu de terrer .111 A'adieiltr m folimlion i»U

du letrtlairr corrcipondant de iu localité. Ml au Ir'iorter de l'AilorialioH (IC7. rue ilontmaitre. d /■*»!•). «>ul le l~ Mari, dernierdélai de rigueur.
A ion» etut qui n'auront pur trnr d 'fllr date il grra prfient'p~ir la poile unr quittait" auqmrnlfr An Iran tt'rnralnemenl

Les Montais à Paris

A l'occasion de notre Awembler Gmérale. une vingtaine de
membre, de l'Association habitant i 'oiitorxMi et le Munt-Sainl-Mi-rhel. ..valent demande ù \|. George* Girard, «ecréli.lre A l'ontor
—in. d'urgaril.cr un départ pour Pari".

Grâce 1 l'amabilité .le I admiiii.lrutlori de* chemin, de 1er îlerEtal. «|UI avaient accorde la réduction .le O. 0.0 et toute* facilité*
l'emploirr le. rapide, et r\pr»«« le. nlu* commode. le voyage de
no. aun. *'e*t rOctue dan* d'excellente» rondtion*. et nou* avon»été heureux de le* recevoir & notre siège social le 13 décembre darliier.
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Nou* voudrions le* voir plu* nombreux encore A no* inim-
blée* future*, car la pré-ence de no» sociétaire* et a»*oc.é* de la

région du Mont Saint Michel A ce* r'union*. est un de* meilleur*
gage* de la vitalité de notre Association et de I intérêt que provo
que ton boo fonctionnement parmi Im population» voiitnn de U

Lrs Marées dans la baie

Meure* d'arrivé* de la mer au Mont Saint-Michel le. jour* de*

plu» haut», marée» de l'année

l»*n» le golf* d- retint Malo. et plu* particulièrement dan* U
baie du Mont-Saint MtrIf L la hauteur exceptionnelle de» marée*

apporte dan. le lit de* litière* qui traversent la Sale, une épai»
w moyenne de S à 10 m- tre deau

Ain mari » le» plu» b ,*.es, la mer s'éteigne du Mont do 10 ki
lom+ti"» ; mu m.ir» v» In plu» hnut«*«. i»l|r rouvre loutr la hai#
jusqu'aux digue» cétiér.» qui protègent le. vllbgc de U llive. Mot.

rwirt U E1W « <Un% I Intmrur de d#«i* nrWrtv: : U
SC* ■! U S.une. et II irtjue *00M • r U mU» au ht» A- l. v.

d-Avranche*. di.tai.te de lî kilomètre » du \tont . rll* der^». le

po.it de IMntnuhaull (12 kilomètre »), et reloule t. * eaux de I, SA
>1111. de quelque» kilomètre* encore ver. Durey
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l»ans Je «knie.-iioii, |«-ii<-i■.• ut il.'> In Mont iluns I. lit il<< rntln u
viére borate ne deux l'onlon* île plen«\ elle forme, eux un.u n. d>.quinoxe. un ma*«uret ipil poivourt environ 00 ru.-ti.-« .. lu minute,et \ii-nt trim»i «in li« pont «I,. Fontorson

Notre S- rfliui.' (Innm.il u pu prendre, li Li demi... m,r,V
a# *rf>\*n>bre. un rlkM «Jti m*»car*t. a|u* nou.% donnant à U vrrmière page .lu orront bulletin. I n croquis du même auteur nn.it-tr,. U porte «le I AN.netr au Mont'-Sunt-Micbrl, a l'heure ,|. i. »

LUS tU/S Mi MO/fTSAISr UiaiHI. - 27'.' -
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Le Mont au soleil couchant

Otto ville est un roc légendaire et farouche.
Chaque soir un nolril impassible »')' couche.
Aigle fier et saignant qui retourne .iu vieux mont
(> Vierge dans l'histoire entrant h coups de glaive,
Tu semblés, quand sur toi rounigan noir se lève,
L'Ange éternel vainqueur de l'éternel Démon I

UïORW-4 D'ESPAMtS.
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La Question du Mont-Saint-Michel

richir de «fc-um.-11N prouvant qiir I npfmrriitr M»mnolrnc* île
In question n -M p** |nnmu» « la mu«uiIk .« la vigilance de
In Chambre, mm plu» qu.'« lasser le ferme vouloir «le I .quiiR.ii
I*«iK*lnin« Nou< verront iim me tn «lernièn heure 1 Administra
lioQ tte Beaux-Art* introduire laflnir.* rtnn» U voie de? réalt
*»«ition*» prochain* *

\ |ieiue noir» numéro «!<• Janvier •■liait il -on» queiitulii reeeïion- «I noire honoré eolléicne NI I),truie, «féputé «le
l'Orne, eomlDunicalion il'uilr le!«re pur laipnll. M. le Ministredr* fnivaux publie* lui «luut répondu mit I'étal U <|ii^tioi».Voiri aile

l\«nv I* Ju | >mirf i!«ll

Mouni tir h hi jiiilf rt rlirr Otllrgut1
,

Vou» m .i\w exprimé I* »lr*»u d'ètrr rni»fiftiè *ur l'état .idtirl tiri instruction «le» projet» préparé» parinon AtlinliiMmliOn. «raccordi». celle Ile m» An», en mi. .i . «bn»en et an Monl-S.tiifâMlelipisituation inHtlalrr
Jf loVmpr««if .li» you» faire »;t\o<rmit jr vint» «lr communiquerI. M lr S-tU-4-Sft l et. Ile .l'it.t .IX BflU.X \H» I. projet d'ensemble

tgm travaux â exéniUr «I .n* lu b*J*. établi par lr» liigéiiarur* du
me suivant l> - instruction» «le me. pdilwr-^ur*.je 1,.,-rr. I .accord ~ (ait définitivement f ,,lre le*1U0M de* et de% Truxtuv public* %ur le» «!j«-

position» que le .1 général «les font» .1 I (Milsuée» propose;l adopter pour I exécution de ce projet dVnvml.le, IVnquéi.. cfuti-lit* publapit vra trê» prohuinemfDt ouverte
\ou» pou\X*1 èUe i^iiii que je ferai tout rr mil iii-pnidm d*inoi pour <|u uni solution Intervienne le plu» laphl.mnit possllile

.
'■ !«• Député et cher Coll. «ne. i .le malimite éon»iv)émtlOii

/.« Minitire «le. Truraur publie».
•igné) Kermind D«vu>

Quelque* jours api. au cours de la discussion du budgetCZ*."* , !" *oul«*vé devant la Chambre.V ,
4a ^T'iP-rendii suivant de la séancedu !• février.

M le prtiûieul .. Clmp. IW Monument, hl.hinquf .. Vom,m. n . "P|'..rte" ."t „ l I t.. Itmeim,.. .le t., .lu Mont-Saint-
: ; Construction «!■ merles d'archlt.vlur. frai- d'inven-

,oi •" décembre !9i:i.
IJ> punie ,»t à M ,|, VUtehote-Marvrtl sur ce chap.tre
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M. U i ltvmtr. il' \ llleliuii-Hwruil on in m'a pas pm
1er dun» lu illMii-siuli générale, probablement pente .pie M le ««itlh-
sécréta Ile dT.IUl "les beaux-iirl» ||'.Malt p« encore ik ssill luilic . un
lie me refusera p..»,)'. sp. re, .le |. (.lie iiiuiiiteii.irit qu'il . si pr'-enl

M. Ir prr.u'i-i( <!<■ '«i eowinn.iii.ii .(«. builyri Parler, nous vin»
bouton* iivr» beaucoup d'intérêt.

M. U r «comte <ir Villtbfii -MarraIL « . n esi p_- une réponse «pie
Je deman«le au Çouvrrnenirnl. Ce que ) apporte ici. c'e*t une pn>-
testation, et sous allée voir, m.» elo r» collègues, qu elle ne saurait
«re assez » élumente.

11 y x huit ..us, pour la première fol», Je Mil» monte a la tribune.
.,u temps vU elle .'luit enrore peimi». aux orateur». (5«unrct.) J'aidemande uu Gouveninnitiil quelles m. sur. » il entendait pn ndro
|K»ur miuver u merveilles .1.. I. Iianei. I» \lont-SaiiiiMichel,
la) inihislle île- IluViillX publies, i ... niuliieiit-li M llfirtllOU. III •

répondu, non - .u» une certain. aiMlmOui., que Je n'uvais pu» a ma
préoccupei .ht M..ut-Suint Michel, que le (ùiuvenienieiit était U
pour »e charger a lui tout —ni île «i • iiiveg.rdc.

Il v i* «le «du huit an». Depuis, nombre de («M», j'ul dem .iule à
l'admtnl»)ration, soit «Ira tnv.mv publie., --it «le* beoux arta car
L» ivite rr>v rn «ftetix 4«Srinni%tralioti* — ce qucici rtilcn-
«lait (aire On m'a toujours répondu p,.r «le t—nne» parob- . on a
répondu aussi par «le» voyages accompli» *wc (roca* par de- mmi-
brr* du GoutrrYircnrfit. Mai*, j^nduiil rr ronirur U> . on«i *tc
M. Ir ra|»|init<nir ^uoy.ni. Ir M«»?il iVnxihlr d«* plu» en plu* ; lr»
montons se riipprochriii chaque Joui il. la M.-iveill, ; d» vont pu-tant -n toute quiétude. .%■. l.-m.li . erlmii «l'arriver h!eutAI au

pied du Mmit Siint Mfçlirl ?>/» blfii ! tr* Ultu f)
On i» d'ilbord dit «pi* radmitikAKntiou «lr% Irnvaux public-* «un»-

trmr.nt un turin«*I p«ir li»«picl I* *h*ruli» d«* (vr irrivvrult Ju«*|u'uii
pied dil Mont-S.iint-.Miehel. On a leiionce a cette niée plutiM spécin-le, parer que !< tunnel coûterait 'Jl millions et «pie son exécutionsemblait Impossible en raison d- la «|iiantite d- «■» insuarlaltle qui
«ép.re I . le. le .1.1 \(. > l'iit-M» le

'

flll» il I et. question de couper Ut» p.ltl. de la digue, et le
.souv*ecrét.«ire «TKlat qui avait «loi» la charge des beaux ..rt». Je ne
nie rappelle plus son nom...

M fhii'irs litMohr. Ne ehereb. ' p .- • .l ui M Dnjurdliidlraipm*u
M U l'xiiMtle île \ illrluti• Miirruil me disait eoupi i une partl«* d* lu dlgUê n* Mifflrn prol»-ilil«ciu*nt pu» . J'irai drinan*«1er s:, suppn -slon
Or. on h . n. u (ait On n'a pus enup. la digue et on ne I'.. pa*et, chose ciirieuge que Je trouve dan* le rapport de M.Simv.n je le veux pa» Citer I. - terme, .le son rapp'.it, et le re.

prv rhofloff*. à eau** «I* \|. I* npp*»vtnir cêoêral •!* \l I*
r.ippoite'ir de- beaux-arts Sourire>

W if rnpfn'flfui <jrrrrai Non» \tm% avrC l«*auco ii> A in»truM et «le sympjitlile.
M U rit *mie de YtlifM» Mareuit J «i fait dan» I* rapport d*M. Slmyuti une trous,ul|e rhariminte
M. Slmynn «lit
Il n'y ,i plus .i-tiifllcment de diltl. ulié- . tes «let» uilinlnistra-lions sont .rrtv. e- a se mettre d'accord, -

El il - en déclare enchanté. Mai- Immédiatement apiv» il cuis-lato qu'A ■ .use précisément derei «ccord, (ait Invraisemblable, rienn>»t fait.
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M. le rapporteur Plus un «-st d'accord, moin» on agit
if. le vicomte de VUleboix-MareuiL i>an» cm conditions, Je ne

veux pas épuiser le temps do p.rolo qui m'est imparti, mais le pro-
teste de plus en plu» éncrglqucmpnl C'est un véritable scandale, et
Je m-- demande quels Intérêts s'agitent derrière cette question et en

empêchent la solution. (Appluudiiiemenls.)
il. le président. La parole .--t & M le rapporteur,
if. le rapporteur. Je sui- entièrement d'accord avec M. de VU-

lebols-Mareuil pour protester contre les retards apportés à la solu-
Uon de celte question. Je demande instamment au Gouvernement
et, en particulier. 0 M le sou» secrétaire d'Etat...

W. le tleomle de \tllebois Mareutl. Moi, Je ne demande rien.

SI. le rapporteur.... de vouloir bien Insister auprès du minisire

des travaux publics. Il est certain que c'est de ce cOté que viennent

la plupart des difficultés que l'on soulève A chaque Instant.

Vous ave* raison, mon cher collègue. Il faut en finir. Vous avez

bien voulu citer uno phrase de mon rapport : plus on est d'accord
et plus on parait éloigné d'une solutlun. Il fuut pourtant en terml-
ncr.

Je demande à M. le souiwecréUlro d'Etat do faire dan» ce sens

tous se» effort».
M. le président. La parole est A M. le sous-secrèluire d'Etat.
il. lr louS'iterêtaire d Etat drs t rous arts. M. le rapporteur de

la commission du budget a tout il fait raison. Je puis lui donner sa-
Utfaction on lui faisant connaître que le projet préparé par le dé-
parlement des travaux publics vient d'être communiqué A l'ndininls-
tniion des beaux-art*, qu'il sei3 soumis A bref délai ù In commis-
•ion des monument* historique» et présenté aussitôt après aux dé-
lib4f7ition& du Parlement. (Trt$ bien f très bien ! )

M. Charles llenoist. Je demande A tirer d'un mol lu conclusion
philosophique de ce» observation* : quand deux administrations ne

sont pas d'accord, on ne fait rien ; quand elle» le «ont. on en fait
encore moin*. tSou rires.)

M Marcel Sembat. Votre philosophie est bien pessimiste !
.If le président. Personne ne demande plu» la parole sur le cho-

pitre «6 ?..
Je le met.» aux voix, au chiffre de 1.C&.2C0 francs.

Ce qui ressortait de cette discussion, c'était, d'une pari, l'in-
dignution de nos honorables députés devant les ajournements
scandaleux que subissait une solution unanimement réclamée
par la Chambre, et, d'autre part, l'assurance donnée par M. le
Sous-Secrétaire (l'Etat des Ikuux-Arls d'être en mesure d«* sou-
mettre aux délibérations du Parlement le projet préparé par
l'Administration des Travaux publics» dès que la Commission
des Monument» historiques lui aura donné son approbation
définitive.

En effet. quelque temps après, la Commission des Monu
ments historiques était appelée à délibérer sur le projet dressé
par MM. les Ingénieurs du service des travaux publics, projetrevu et notablement modifié déjà d'aprè» les indications du Con
sed général des ponte et chaussées. Tout naturellement con flan-
te dans la compétence spécial» des auteurs de ce projet, la Com-
mission de» Monuments historiques adhéra en principe A ses
dispositions générales. Ne lui ertl on pas imputé la cause de non-
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veaux retards si, ayant des objections a faire aux études quilui étaient soumises, elle en eût réclamé d'autres dans un ordre
d'idées plus conforme a la réalisation de ses desseins ? Kilo si-
gnala toutefois l'aspect fécbeux que ne manqueraient pas de
présenter d'immenses enrochements prévus pour protéger la
chaussée submersible par laquelle la digue actuelle sera rempli-cée dans le voisinage du Mont pour aboutir par une pente don-
ce h la porte de l'Avancée, et elle exigea quelques garanties à
cet égard. La Commission se réserva en outre de demander ul
térieurement des mesures complémentaires, dans le cas où
celles prévues par le Service des travaux publics seraient recon-
nues insuffisantes pour atteindre le but poursuivi.

Sous ces réserves qui lui permettront d'intervenir en temps
opportun. l'Administration des Beaux-Arts w prononça pour
l'ouvorlure de l'enquête d'utilité publique et des conférences ré*
Elémentaires entre service? intéressés.

On va donc faire quelque chose.
Quoi ? nous seron- en m.-nre de l'exposer à no» lecteurs dan»

noire prochain bulletin.
Cependant ne nous bétons pas trop de chanter victoire : car

il y a encore un écart considérable entre les résultats A espérer
de la - submersibilité - de la digue, et ceux qu'on attendait de
sa - coupure -, seule garantie de l'insularité *i ardemment récla-
mée par l'opinion publique

P. G.

«M O-a««»< S*Cdltrilrv
•lu «rf *U<I*
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Moules de schiste

trouves au Mont-Saint-Michel

fxulK»* |>i«ili*iur•*% I rtê twrnkf *00» lu ulule rur «Ju Mont-Saint dicheJ, i-Hir la création <1 un êgaut. ont amené U «M*ou-vett. dr -ix petit» inouï- - dr xhfle dont voici la reproductionII- ont rm place Mugéc (au vrm Mutcc, bien «minuta). par le--■un» «le M I ,\cehlt«vtc «n chef, I». (iout Ces curieux débri* u|i|>inlir nneiil a DUC c,|lf«oiie bien i (udllln (le niuiniinciil- le- moule-pour menus objet- «l'etulii ou de plomb.
«hlïte. en effet, ne s» prête pus .. U fonte de métaux plu»dur», dont L» fuwun nie mw* t»nipé roture élevée, qui ferait èela-»ff \r ItM.-tle-

i i x

un -nt combien lui prospéré dans toute la Frain» et dans•I nulio - paya d'Occident. ilu ui nu \m- siècle, l'indu-trie île-pellt» oliiets Ile iilomii et «Tiluln le livre I|UI lôiigoals comment,il \ • • ifi«iiii«iiYr an., aux plomb» hêglori+4 tftmréi dam la Seinrest e|,„„|ur sur crue iiiutiere. et réunit un nombre eousldétableil objet» les plu» tarira La collection Forgeai» »«t réunie aujour-«Ibtn. .1 m- le Muee <le Chiny. «tu plomb- .le |a collection Guy.et r>»t peut-être lu pbi» riebe -érir .nie Ion puisse citer «le ce»ObjfU
In - plomb- lil»t« «le- lllUllb- de schiste ayant H'ifi ù le»loinIn» m

- viunit beaucoup <blkctlon« Citons, piriviile» plu» llltére—allt-, ceux «lu Mll.er llritaiinnillc. du Mu-. e (JeIIII.I(III|IU> lie Nurvnib.itf . .les musées de Douai. Ibuilogne. IJlle.-..lit Omer. Orléans et Roue,,
Parmi ce- plomb», on tn»u»e de. garniture «rai - appliquaient%UI <k« coarft* ftmiw** tir Uuuv : li^or» la f .tlinlralr dt Tour-VIII .1 il* Irglt** «Ir V lirrr a S»..|| . porfoU tlifflir MIT de* 1 uiibn*•i npp.titniirnt*. coouiii *n téiiuWgnfiit, il.111* lu première moitié• 111 XII- MF. Ir. |«*. « olliwlr* <1*5 hdllinrliU <1* I l romt**** Muliuuld'Alton
Mal» la grande m.jorité de» plaid.. -t et,.in» historiés nui «ontparvenu» insquï, non. eaaâstrat en jouets, bijoux de pacotille, en*riXi.r% * ruudfr nir •!«•* dnpffl» l^nui cr* nurifiii», lc« tmr*.valent lin r.,i ,.t,.Kitiluiiie iroiiiiue le boutons actuel, de. Allié' *' '»«» ,l"- obj. t- de dévotion n »...mut «le. «m»
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\rfur> •!* |*rl"nii««£*. «Mit IsffMDi *>M UHMur «blBSi toU#f*<Jl 'rrrgnmalio religinmi »>./<■). parmi le» plus répandus, on peutciter I"- • uivepln. (le- tMlri.lu.gr.- de Ibiilloglir et du Mont-Saint
Michel, i i »t une .tnwiym- r|. p.déiii.ui, ipii . fourni h modèle dutrès Joli liljnil lie DOtl'e Société.

Comme ton» lut «ihjet» similaire». I. ■ munie. trouvé- mi Mont
Saint-Michel -e comp- lit de deux pi«. .

-
- ipplniu.llt - V .. tenir,,tl'une »ur I •litre, et munies de repère-, trous et - ullie» s'y rmbol-

tant, de façon • peimrttre une iidiptdlmi rigoureusement exsetede* deux nièce». L'une <i, ,» pu..- pori.it un caniveau iiir. i, .1
ri ù), Poiloi» i.itniflc et triipiné ru un i»ui «ttonnoir par ou l'on
versait le lllét.il .-il fllspui. l|lie le r ni\, ni ii pUluliilt duli- le creuxdu moule

Un»- pie. . »nr deux miiiu|tie. comim toujour?, i ce» moule». Ce-lui de t.. |tk* j -entble être le plu. inciel. C'est une l-v-ette demi-

sphérique |-.rt.uit une heh.i. ,b- »u-pei,.|o«. Deux épreuve» cou-
lée* <L«n» ce moule jniuvuirpt éne --«udee» entre elle», et constituer
un grefot sphrrtque. Simple «ai duablr, lohjrt etutt fait pour être
*xi*p^ndii om. nind, pn>b«ib|ein« ni iu roii d un enfant ou
d'un animal la» de-.u, A ,|iuitrc feuille- mondie» «omble indl(|uerle XIII' -lècb

La fi ru ix« I montre tue piOcc d'un «ivl> uipuiemnient plu» uyun-ce ; vrafwmblaUéBirnt du x** «iêcle s. forme ;.tiulo(iUo à celle«l'un écu fait conjecturer .pie b- épreuve, -orties de ce n.oule étaient
de* boMteiolle»de*tin«c i ""tuer 1« |~aiiit d'un fourreau d'épée. ouplutét <1 une s.une de routraiL

La 4 rm! li filtrr dr fi illir COî|tllU«* doilf Irfidrolt
portait «le» cannelure* en éventail. Un pntit cercle, de—u» de la
coquille, ilodnait un nniudot do «uspcnitlpnCette c.piille ébiit un souvenir .le pélerluiise. ipil -'ittuchnlt «fc
préférence ,I| chapeau. L»* co»piillr< de ce senre né «ont pas rare»ilan* I»* collection*

l^a nièce n- f. e« le cercle il un f'imuil. .ut..ment dit d'une «fi-
que. tyi-' "le bijou qui *r»t porté extrêmement .lu xtr au vu' -u cle.Sn «implicite rend lu datation difficile

L'objet donné par cfl moulé étnit un cercle <lécor<> <l" (pi a Ire pe-
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tile» lublrltcs carré®», miil.uit ln> pierrcue» qui gariuoNiiriil >ou-

veut les aftques plus sérieuse*. Une dépre**ion ot ménagée dans

le cercle pour recevoir l'anneau de la brochette ou épingle, qui pl-
votait dans cette encoche, et dont la pointe se rabattait sur le seg-
ment opposé du cercle. C'est le système de nos boucle» actuelle»,
avec celte différence que leur cadre est rectangulaire, taudis que
celui des fermaux gothiques est circulaire.

I.u tlgurc 6 est le complément du inouïe précédent. Cela n'appa-
ralt pas A première vue, car ce moule présente l'aspect d'un peigne;
mais & quoi pourrait servir un peigne d'ètuin et de cette forme sin-
gulière f Sel onze dents sont tout simplement une série d'épingles
»t la caniveau demi-cylindrique 4 cannelures transversales donnait
les anneaux de ces brochettes, avec le concours d'une autre pièce
semblable inversée, et d'une troisième pièce, un petit cylindre
pleui qui venait m loger au milieu, comme l'indiquent le passage
qui lui e»t ménagé 4 l'un des bord» du moule et lo creux qui, au
bout opposé du caniveau, recevait -on extrémité conique Cette piè-
ce intermédiaire ressemblait donc à un crayon d'ardoise.

Quant aux onze brochettes que donnait ce moule, elles avalent
4 une extrémité une pointe, 4 l'autre un anneau que l'on ouvrait,
puis mie I on resserrait et que l'on soudait peut-être npré* l'avoir
adapte à l'encoche du cercle de fermai! de la ligure précédente.

La ligure 2 montre un moule plus grand et très analogue & celui
qui vient d'être décrit, inuis sa partie inférieure a disparu.

C. EM.*MÏ.

L'Invasion de la Tangue
Dans notre bulletin «l'avril 1913, nuu.-. ilisiuiis qu'uu moment

où furent concédée.' les grève- du Mont--Saint-Michel, en 18SG,
la question de l'insularité montasse, qui passionne aujourd'hui
tout le monde, était surtout une question d'engrais. El nous

ajoutions : - la Merveille faillit y devoir son salut. >•

Il est instructif, à cet égard, de se reporter au rapport pré
senlé au Conseil général de la Manche, lors de sa session de
1853, par l'un de Ses membres les plus éminents. le célèbre as-
tronome Leverrier, directeur de l'Observatoire de Paris. On ypeut lire, A côté de renseignements fort intéressants sur la corn
position de la tangue et ses propriétés fertilisantes, que 143 con-
sens municipaux des arrondissements d'Avranches et de Mor-
tain se montrèrent nettement défavorables aux projets de pol-
dérisation de la baie. C'est qu'ils craignaient l'amoindrissement
sinon l'anéantissement des dépôts de tangue auxquels s'alimen-
tait «lor5 l'agriculture régionale

L'importance des extractions de cet excellent engrais était
considérable ù l'époque ou «'élevaient les protestations des as-

semblées municipales. M. ta verrier mentionne dans son rap
Cjrt que, d'après des calculs des plus précis, ces extractions at
«liaient choque année 250.CC0 mètres cubes à l'embouchure

du seul Couesnon et 200.000 mètres cubes a celle- de la Sélune
et de lu Sft réunies.
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Si la Compagnie des Polders avait enclin» la totalité des gré-
ves concédées, c'est-à-dire tous les terrains entourant le Mont-
Saint-Michel à l'est, au sud et à l'ouest, ainsi que l'y autorisait,
■et que l'y autorise encore vers l'ouest, le décret de ronces-

sion; on doit reconnaître jusqu'à un certain point la légitimité
des craintes manifestées. I.'enclôhiro projetée eût amené tout
au moins le déplacement des tanguières vers le large, entraînant
ainsi de grandes difficultés nnon l'impossibilité d extraction de
la tangue. Los agriculteurs du sud «te la Manche avaient donc
raison de -'émouvoir et leurs représentants d- jeter les hauts
cris.

Mais les poldénseurs ne purent mettre que partiellement
leurs projets A exécution : toute la partie est et sud-est du

Mont, et c'est grâce à cela que le prestigieux Rocher n'est pas
encore au milieu de» céréales — dut, pour diverses raisons sur

lesquelles il serait tron long de s'étendre ici . demeurer A l'état
de grève. Si, vers la Bretagne, les travaux d'endigueinenl s'ef-
fectuèrent sans trop de difficultés, il n'en pouvait être de même
À mesure que l'on avançait vers la haute mer. Aussi bien le

Couesnon, malgré la coûteux canalisation que l'on sait, ne put
être rendu navigable : la tangue, toujours la tangue, mit A
néant les magistrales combinaisons des ingénieurs. Et en 191-'.,
comme en 1850, c'est elle qui règne en maltresse sur toute
l'étendue do grève encore baignée par la mer.

Cela nous conduit h dénoncer une des causes, et non la
moindre, sans doute, de l'exhaussement régulier du niveau de
la baie.

On sait, en effet, aue, depuis environ quarante ans, la tangue
est à p«>u près complètement abandonnée par l'agriculture, nui
l'a remplacée avantageusement par les engrais chimiques. On
peut donc, sans exagération, évaluer à 480X00 mètres cubes les

Iuantités de langue qui, chaque année, no sont plus extraites
ans la baie. Cela nous représente près «lo vingt millions de mè-
très cubes accumulés en divers points du triple estuaire, ce qui.
on l'avouera, n'est pas précisément de nature A abaisser le ni-
veau des grèves autour du Mont.

Voilà une explication complémentaire de l'enlisement pro-
gressif que nous ne cessons de déplorer. Elle nous fut donnée,
ces temps derniers, par un vieux laboureur du littoral, peu for
ci d'X, assurément, mais plein de souvenirs, de réflexion et de
bon sens, et comme nous des plus pessimistes sur l'avenir de la
Merveille si Ton no se décide au plus tâl À lui rendre sa ceinture
de mer.

— « Voyez-donc, nous disait-il, la crisle-niarinc pousse inuin
tenant à cent mètres du rempart. Et l'on discute, et l'on perd
du temps, et l'on ne fait rien, tandis que monte la tangue et
que l'herbu fait corps avec la digue presque jusqu'au pied de
la tour du Roi. C'est désespérant 1 -

Brave homme, on fera peut-être quelque chose, un jour, car
tout arrive avec de la patience, et les Auiis du Mont-Saint-
Michel • en ont à revendre. Seulement, ce jour-là. on voudra
nous persuader qu'il faut dépenser dix ou quinze million?.
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nlor.- qu'hier eiieorv quelque- diluim - de mille franc.» auraientcertainement .suffi |»nr dé-»mwiMvr le Kruml sacrifie
No désespérons cependant m.iis préparons-nous a payerla forte mhhiii.

. «lin nVtir pa- trop criKlIvnimt «urp»*i*quand paraîtra le priiu-t de -auvotaj!" depuis si longtemps atton-du. O projet a encore le tempx de faire des .Générations dejKdit- dans I.- carton.» du Ministère .le» Travaux public». Ilfaudra tout d< nirvnr qu'il eu M»rlt quelque |our, m |r ParlMDi'nt le veut et -sait enfin - faire obéir.
M.- i.-ur- I.~ Sénateurs. M.-i.-ir> le- Députés. In taniniemonte, monte ... Ne l'oublie* pa •

/. hi.sloriPit

Vue du Mont-Saint-Michel, prise en aéroplane
par Jean Voisin en 1913

Crtto^é» ïit*V il 1 '
«a k«Kl «I k tfuffft*
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Le Musée Abbatial du Mont-Saint-Miehel

A la mite de -a délibération en dnt>' du tî aoiH 1913 Uni-
chant la création d ou Véritable Musée dont le* objets réuni-
par l'Architecte en chef dans un.- des salles de l'Abbaye forme
raient le noyau embryonnaire, la Sorir/r if ynhfoto-jir, lilltra
tare, utcricrs et Art» de* ar rondn»ement» d irranchei et dr
Mnrtam mut. a l'unanimité tir tiinnbn^ pn -mt* dr* v rux

quVIIr rv>umn am«i qu'il »»nl :

• I Un il V.II eunsilU» IIII Miné" iLin* luic de- illi • mi «UilirXo .le
I SUmvi ' «h» M.'iit Nimi Mlilirl
y ijti»- if Mu*rt' %mii »i»iii|mim «iniifeis i»imviiint On MoniSauuMul»ri *1 it'ituirr* jOl)]H* «l'an moiilau*^ »-i t on» iioqvMi -rVli <i IVIi ««l«* «le l'Art firiit'éita du \» 411 w» *t«vl«*
il* Pou » .inmivrt <1 <l4'*i<t«'i «ti «in iiu(ir^ t(r> |Mê««%. I r- |»ul»li« •. *•

prifu iiMlrninit 1* \>tiiiati%vriiii"ii mmpttetic* lu » «ai • Art*. I* So-
• i#u tUfhlf qu'il «vf.i f.i » «M'i*! • i«»tiira U» s» irf<» -»r« Iw Ingqim 4.-
FVmArf. anxqur!!*^ rlle ilrit«tnilrrâtl un >tb tovoruM^ n Li f<intitM»
«fc «c \|u** LVri^iiiMr «Ie lent* reiwn*> fortn*r*if MA qui
*cfâti iririuni» a U i<<nmiv*M4i (W* \lucuuiirfit% Ittuncunn • pu b
V- iHt «I Afvh^ilosir «t* \WAt>< !tr* ri «le llOCtalli •

Parmi les société- qui. consultées aux t. nu» - <l< troisième
paragraphe, bomoIoROrrenl avec un réel empre—• iiind ces
vœux dans» la fovm«' mrnir «utvaut laqiidlt* avait exprimésla Société d'Archéologie <• \vmnche> et de MorUlin. nous cite
rons

Sttciéte hntonqu» Itiltidète et •« tenlèflqnc in I htt Société de»
IfNU lift 4fit dr 1*1 Somme S ire iété des irehiteetr » dr ta Seine inl*-
nenr e et de CFhrr i»#/ir te pruqrt» de I ift arehitertufid en pronnee. —Société dr» Seienee» untirette» et arehe dorique< de I ta ftA
me — tianett rfri irirnee» r^itmrrite» ti nathemitéque» de Chetbuurq. —
Société de» |Nfif««pfi du Centre 4 Unifie» .wifff d IhUotre de
France d tmrU. — ^S-riefr de» »ae*ft» »4toreiie» ri orsteoionfue» de
ta t reu»r — CommictHiM hul,.n<tue d* département dd \ord 4 LiUe

Srxièié de» tntiqimrr» de finir die <1 Inirm. — arcktotofi-
que de Montpellier — *oritu 4'ttude* •eirntlflturê <1 areheotoitqut»de hPtyulQruirt — SfitUté a*trouomiQNr de France. SotUté d Lfndei
df% tlaultt Aipe* I ' Mmtf et Nl4>ti<>ihtqtie de Sdfkonnr SoeUté dti
Irt/iUrclrt <U l« TaiiHih)'-. sn'tttf nrchtologi'iii' <i h\>iortque tir la
Charente Socitte arelie (dorique illte«Clitainr Itevur picarde et
Sormande Soeiête d'arrhtrdùjèe lorraine et du Mante klitorlque Ix>r
tiitn SeMlt "ixinilr il*« lirhliflr.*.— SOitrh' rfalontilr ih > ireSllre-
lt$ du nord de ta Fmnee. Soeittt archéologique du ram etdiarorme.—
SOClétt de» %etonte t. art» et hetle$ lettres du Tarn -- Soeltte de GéogtfhphU et tCArfhéoLyqie de lit Promue dora» - tradtmie tielpkuiaU
4 Crennhle — Sonett de* iriente». lettre« et art» de /?«it» nne tea-
démit d irta% - SotU té de • I Mit de» Arts d inqer. ~ Société d'Aqn-
culture, tetente» et ffli 4 Item — Société de » InléfaMlrri de I» Mortnie
a saint trmer — Société »« «fnculture. Science» et I ri» A inpert - So-
ritte kttlortqur et arehe*dodique de rarrondittemenl de Saint Malo. —

Le» \ndrtti Piear4% et \nrmand» — Soctttt kistotique et arehtoioqiqve
11,1 l'filtord —;$otitu luttloriiih .tradémltfur <r. Cttr'b<ir<i Sontir

aitttttquc et indurtnette de Chert >nrq. Aeadernu dcitréritre* belle»,
lettre» rt art» de Wineti I en

II» • lui», m UtUv tl «dt'*i)« *é4U Ull rrnutu**» ,\u U .Ull *»*U\*ux
\ Ail UU tUMlr «m \t*m, pr.Un.1a hhiri ** lr pahU r.|

in.1l«n#Mral Item** •

t# ■» .«« A- I .niAMr »
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D'autres sociétés, tout en adhérant pleinement uu principe
d'un Musée dans l'Abbaye, ont été d'avis de faire quelques res-

trictions. Du nombre -e trouve la Société de ! Histoire de \or

mandie qui demande que ce Musée soit composé d objets pro
venant du Mont-Saint .Michel OU de moulages, reproductions
vue?, etc... empruntés exclusivement « 1 Abbaye. au Mont et (i

la Baie. ■

Cette manière do voir, d'autant plu> s«ge qu'elle semble 10*-

piréo des nécessités et «le: lisibilité# du moment, est en outre
conforme aux autorisations que confèrent les décisions minis-

KJrielles des novembre «013 et 26 février 191-4 relativement au

Musée dont l'Administration de> Beaux-Arts a consenti l'éta-
Plissement dans une des Salles «le l'Abbaye.

Certains commentaires dont a été l'objet cette nouvelle Ion
dation tendraient tellement A en dénaturer le caractère que
nous sommes obligés d'y revenir pour rétablir nettement ln vé-
rité.

Nous ne nous lasserons pas d<- répéter que l'institution au-

toriséc par M. le Sous-Secrétaire d'Etat des Beaux-Arts n'a pour
but que d'organiser méthodiquement dans une de« salles de

l'Abbaye une collection d'objets, de documents aufh..-nt :ques et
d'ouvrages se rattachant A l'histoire du Mont-Snint-Michel et à
celle de ses monuments.

Quand, il v a cinq ans, l'Architecte en chef prit, dans un

but d'ordre uclministratif tout élémentaire, l'initiative do réu-
nir et de cataloguer les divers objets jusqu'alors épars dans
les souS'SOls abbatiaux, il forma lu noyau de cette collection,
appelée A s'enrichir avec l'aide du temps o! I -s apport# de gé-
néreux donateurs. Ce développement sera forcément lent et no
nécessitera pas de longtemps- l'affectation de locaux importants
de l'Abbaye. Cependant, afin de faciliter l oués, ta surveillance
et le gardiennage de cette collection, l'Architecte en chef a ré-
comment obtenu l'autorisation de transférer tous les objet- qui
la composent et garnissent actuellement l'ancien dorloir des
moines au xr siècle (local défavorablement situé A divers
égards) dans la grande salle de l'Offtcialité abbatiale, que son

état de ruine avait jusqu'ici rendue inaccessible au public, et

qui va être restaurée cette année même. F.n sorte que. à partir
«le 1915, tout en faisant la connaissance de cette salle, l'une
des plus belles de l'architecture civile du xnr siècle, le public
trouvera, u l'entrée même de l'Abbaye, des objets et dos «iocu
monta «pii lui en rappelleront l'histoire et lui en rendront la vi-
sile d'autant plus instructive.

Il ne s'agit donc nullement de consommer la désaffectation
des locaux religieux, non plus que de donner une affectation
spéciale A des monuments monastiques. Ils resteront tels, et
l'imagination de choque usfteur continuera A en meubler la
nudité suivant son goût ou ses aspirations particulières.

On conviendra pourtant qu'on ne saurait pousser la préfé-
ronce pour le vide dans toute l'Abbaye jusqu'A y refuser une

place aux épaves do sa vie passée qu'elle a conservées ; il serait
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inêine excessif do chercher dans cet amour du vide une justifl-
cation de l'exil définitif de celles de ces épaves qui. actuelle-

ment dispersées, gagneraient rn valeur et en intérêt historique
A y rentrer.

Nous estimons donc que, conçue dons cet ordre d'idées, cette
entreprise ne peut que recevoir une approbation unanime ; et
nous faisons, avec confiance, un pressant appel aux personnes
possédant dès fragmenta, objets ou ouvrages ayant leur place
dans la collection qu'il s'agit de créer.

Nous serons — en outre reconnaissants A quiconque nous

mettrait simplement sur la voie d'acquisitions qui pourraient
être faites : noire Association s'efforcerait de les réaliser, dans
la limite du ses moyens, pour contribuer dans la plus large
mesure possible au "développement de cette œuvre vraiment
nntionale. I'. 0.

Toujours les Ennemis du Mont-Saint-Miehel

Un certain nombre de nos collègues ont reçu un factum
écrit A la machine et signé d'un nommé Félix Siry, derrière
lequel, chacun la deviné, s'abrite, comme A ron habitude, M.
Maquaire. le propriétaire du ■ fameux Musée du Mont-Saint-
Michel ».

Cette fois la grande colère de M. Maquaire se tourne contre
le Touring-Club, qui. selon lui. est indigne de • la confiance
qu'on voudrai! pouvoir accorder A une lieue qui affecte les
alluru? d'une ligue de bien public »». Knsuito c'est M. Gaudin
de Vil laine, que M. Maquaire frappe de ses foudres pa rc«
que cet honorable sénateur a qualifié son établissement «Je -Mu-
sée des horreurs ». Enfin, c'est l'Architecte en chef de l'Abbaye
que M. Maquaire poursuit de sis diffamations ridicules (f). par-
ce que. en ''attachant A la sauvegarde de l'intérêt public au

Mont SaintMichel, eu fonctionnaire gène lu rançomiument des
visiteurs par un commerçant.

Personne n'a, naturellement, éprouvé le besoin du répondre
aux inepties dont est largement pourvu ce document ; mais tout
le monde en a fait justice en le rétribuant d'une copieuse «loso
de mépris.

Et nous faisons comme tout le monde.
L. B.

(|) U efùâ M Mfivatr» U\rvh»W*to -o rM cl «ru» u M

*a%t Otait forint» au» tmrtslc U s lut» «I* t *>***•. < cl pu eprit ,1 r
Iwre «t pHir t*£flmkff U .«•U du -Guide du *l»UM au U«.®t-<a:M HkbeJ .

U cl lauUur II

RipprtVmv^fUii. f«xir «n/tnllr cctl* turf»!» <*lxnnV*. «joe, lm-
pc#ts*.u faits |ar M P. Grwt k IVr«»r* -J«»e ikcs fatfxxioons. *• Iruuts U <»WifJ «la

mi *»4Ci tuteur « ta atate d» crt r...ra*r (HA l .ft)
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La Protection du Littoral

Sous ce titre, nous déuehon- dan» le \<iuirlliilr JArra*ckci
«tu ?l mal» lentreflirt d-apr.-«

Lundi umtui. M H»-lté. "liiileul. «I M. léli-gulll). «l«i«. Irui |>i..i.iu-
Ulr# du Vuutftfak. v»ut rrndui» au MiuW.rr iU% Ira vaux |.uMu«.
nu il» oui «t. reçu» par M < Itaijiiiénm.l ill.i dï.nm inspecteur
général a» Pontve. ChaUwéc», directeur «lu viv kr «Mite» n «le m

ituviffttttofi rlwirgr «S* In c»rut«H(luit n\ !*«• •!»' I » W«
M(-"tours lui nul fait l'oiuiiilllv le. dégât» «■u»mtl. rnW«. .|u.- lu

icramlo ruai.. .« n«i».-. vii .I i .-«ii .« • ourdi. «lai- 1. - iuuii . de la s... n
Mir I* llUûml 1 Vairth, irrniM^. lt* lu* «l'Amiante Quoile* Jtukmville.
MniPau

M KAtirc .« «bmand* u M m |tu« inir «I* bh'ii vouloir appeler l iir-
ti'iitlun «lu ÙlliMre sur lu nnoslt» «m'Il > « de iui .uk > 1 ' le- «ton»
oui. |nirii«. «lu UUornl. rouir. Ie> > main»-, in. ni» .1. I. iimii Depui»
Hurliiiir-. anum. de* rtfftfntnr* illieciar*» <»«n dMl *1# *Q\r\r\ par Bot
piivaliiwur n ûe? mtlllar* il'nutre* «ont

\l. l^irtcutUv li fait n'nurtjtirr i|iir la •l»«irikliun «Iiin*» a

W>lk» Jull*m\ llfr» Saifil-I\iir. ♦ Uni dur a |>nkY*fii*nl «Ir mMm rl g»-
loi» qui, iiriHii» ntuslrur» .mur.- fan sur . •• llllorul

tn.'llirm «I»- mrtr*« cubw «1* ?Akt« bttfiuint llll* .|»*ur ualiirrllr
oui VU dr l*Uc U<t 11 »|ijr U met. or rem «mirant plu* «ToteiUck».
vient d chaque crainte marte iou»:»r h' W»>l <!»« .luur. ,4111. »-m* le» *1-
fofU du veû« fl dp U ttff. ili«parut««fil

|S- n-nitir-ox chal't» w,ni m -• - II.. Il» . >-«inl
Pdir notamment. -m été dNndV
Lr vul rrmMe 4 JpfcutPr 4 cri cnvAhluntimt ik U nrr «mil iV

«klcinlrr ccmpletm.'i.i !'ml»«ra..iii mMh -i gratter» le lune ilu
nvis* d« cotnnuim

M. le Directeur a pioou» .!- falr- .«udi.t U >|ar»livii u «le U
liotic»rr din« ou fatmli# sut rivrraifi«

Ce n'« Bus to prrlméir foi. que lr littui.il nord r.l Jr In Uzir
du Mont -S.iint-Mlcnrl subit <1.- .l.«,v|i..i« dr . rttr uulurr
Hirii soùreut dfja, lr» rlvunin» dr Vains .t «lr (hii#1* -on!
pl .ml» a l'Ailniinksu.li .u «lr» dégAt- o . iim -. p.n lr. moi Kl. »i
nous nvon» urio tonne ineinolro. un- potitmi. foilrinrut motivée.
rou\u1r lie lre% viocubmiies «igli'itUTr\ mk'ii.«I ni (i M. I» MinMf*
des l'tnviiiiv l'uldlc», il < . un. nuliiriilnt .1 .ni...- lr .l.ucor
persistnril «in. couinit tout. .vit., partie <l«' I . iflio

\ cette époque, l«» pétltlonnuires ooiileuljuni» pas il'atlri-buri l.i destruction de la nv. A IVfikveinrnl «lu wiblc ri «Ica galeUp.u de» particulier*, iiiprévoi.inl» il» ilr. liii.iriii .Mlé^oriinié
inouï, niiilio» n ooiL«oillci- miiiilciiiniiv on l.Mo, ipi«. IMCé.ni s'ét.iit
mi» a ronger leurs tirrriifn* depiiin i||u» t ctiu»«f dr son domaine
naturel pnr le» polders «tnbli» sur le- rlvo. opposées, il lin fallait
rtKAgner u leur détriment «v «i«rii perdait de murer m mar«v »ur
O» «ommuncH .rArdevon, .le Benuvoli, .lu M.,ni s.nnt Michel et dela côle l.rrtunrir contignt

Le» hnbilants de Vain» rt de Gen«l» avaient itartallemant raison
d invoquer une teUe cause, M lUslre. sénateur «le la Manche, «iui

'.0n^-.»' n U '"y-1" 0" to'-l" ' 1 fouiller général .1.. canton
dr *artill> auquel appartiennent 1^ commune» do G«nCU rt d-Candies, o «IrcLwé au Ministère de» Travaux Public» que «le» «ren-
laine» d hilares ont déjb été enlevé, par le flot envahisseur C'est

a

On ne lutte pa» impunément avec l'Océan, t^. colmatage de U
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haie. »i .le».«»iinix «u point de vue purement artistique, fait sentir
également « « »flrt» au i-.mi dr vnr de l'intérêt matértrl «le. pro
tiriéUires de l. cot. rramlliais- Cétalt lawl. yue diable ' il faut
bien «tue I. Iiirr ... i.qjr uuelqur part : vous la chussex du sud.
elle va \ri» lr mm! Plienonienr naturel .pi- chacun s'expliqur
sans difficulté

Quand on ..or . n -tllu.1 m MouCSnuit-Ulchel rutsularilé que
nous lui réebiroons. <|unnd <ai aura dér;.».. Rocbe-Torin et prntiiiué,

r!» ou nu.m- largement, lu coupure de 1.1 digue Itisubmoraiblr.
riverains du lie d'Ami. «le Vain» h .1, Genêts n'auront

plu- tant i craindre lé- déprédation* des m,irai-,
Cft le piemier Imv.ill .pu s'utipogic pour ..-Mirer !.. piotrCtlbll

<l<- celle pi.il" «lu liltoiiil. Se lésoudiu t-oii ft rex.'ftiter.

G, G.

Le Mont-Saint-Michel sous la Neige

ld Ml UU Irt» «M M.«l U PWJM. *• »iIlf-Mrvom fut T« « I
|oa« u+ 4 umf U |4 h«M|*4 tm •>■>«• -u, • été jttv 4%rt«»« I 44«»r fH
« I • .llfL .to U (Uk ■ furfW
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Dons faits au Musée Abbatial
du Mont-Saint-Miehel

par ('"Association des Amis du Mont-Saint-Michel"

Livres :

L Blonde!. Notice historique et topographique du Mont-
Suint Michel, de Tombe/aine et tTAvranches (E. Tostain, im-

primeur-libraire. Avntnches, 1834;.
Ed. Le Héricher. — Itinéraire descriptif et historique du

voyageur dons le Mont-Saint Michel (Auguste Anfray. éditeur.
Avranche» — .V édition, s. d.J.

Ed. l-e llérieher. Avranchin historique et descnpti/, ou
Guide de Graneillc à Saint-Ma/o (Auguste Anfray, éditeur.
Avranches, s. d.).

Martin Bernard. Dix ans de prison on Mont-Saint-Michel
et à la Citadelle de DoUllens, 1839 à ISi8 (Pognerre, libraire-
éditeur, Paris, 186t. — 2* édition).

Paul Féval. Les Merveilles du Mont-Saint-Michel (Victor
Palmé, directeur général de la Société générale de Librairie ca-

tholique, Paris. 1879).
Victor Désiré Jacques (de Oencts). Le Monr-Sami-Miehel

en i>oche, guide du Visiteur, du Touriste et du Pèlerin (Henri
Gitv-rt. imprimeur-éditeur, Avranches, 1877).

A.M Laisné. Hésistance héroïque du Mont-Saint-Michel
contre les Anglais, de U20 à 1130.

Un Bas Normand. Pétition pour la Conservation de la di
gue du Mont-Saint -Michel, présentée à Messieurs les Députés
par un Bas-Normand (Lahure, imprimeur. Paris, février 1883).

M. Morlais. — De Vita et Scriptis HQberli de Torinneio,
ahbâtis in monte sonrti Michaelis (E. Tliorin. éditeur. Paris,
MDCCCLXXXI).

Edouard Schuré. Paysages historique. de France Le
Mont Saint-Miche! e/ son histoire.

Siinéon LuCC. Louis XI et les chiens de guet du Mont-
Saint-Michel (Extrait du - Correspondant - 1889).

A M. LaiMlé. Etude sur l'ancien état de la haie du Mont-
Saint-Michel, d après les manuscrits de TAbbaye de ce Mont

(1866).

Gravures :

1-1 Porte du Château, au Mont Saint Michel. Dess. par
Séchan, lith. par Kuig. Cicéri. Litho, mesurant 0.38 sur 0.27
cent.

Mont-Saint Michel. — Peulot del", Félix Thorigny se. —

Gravure sur bois, mesurant 0.20 sur 0.15 cent.

• :ioi -

Mont-Saint-Miihcl. Kngmved hy W. Miller, druwn hy
C Stnnfleld A. K. A. Taille douce, mesurant 0.14 sur 0.10
cent.

la- Mont Saint-Michel. K Houargue se. Taille-douce,
mesurant 0.19 sur 0.13 cent.

Le Mont-Sainl-Michel Turiu-r piilx\ Courtrj* s. tiuii-
forte, mesurant 0.14 sur O.lt cent.

Le Mont-Saint Michel. Ilullura del'. Durait se TaiU*
douce, mesurant 0.11 sur 0.09 cent.

I,e Mont-Saint Michel Gravure du xvu* siècle, mesurant
" If. sur 0.10 cent.

L. Mont Saint Michel C Slanflolil del'. Il Walli* -c.

Taille--douce, mesurant 0.14 sur 0.09 cent.
I^ 4 Mont-Saint»Michel. Gravure au burin, <lu wir >uvb\

mesurant 0.13 >nr 0.095 mm.

la Muni Suint Mieii' l. Gravure -iir Ikii*. uicMiraill 0.15
sur (».125 'mm.

Le Mont-Suint Michel. K. Tlier se. Gravure ?o(

mesurant 0.|3 sur 0.10 cent.

î Mnpn d'unr Arratare du Ooltr*
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The St. Michaël's Mount

\s . .rodent ut -rodent architecture from my youtli with

■trong uft.vtlon for Cothlc. Mont Si Michel bad alway» «cniM

t.. lie of tlir gramlcit monuments of the niiddle âge», hot II

Vf*» nol untll th* *UDitn*r oî 1910 thnt I fourni my**u iw*r rnougit
tu vi»it nul then only u« u short d.*y irij» from Binon.

It sviih Mrhap* not tho mo« suitohle Uay for .« llm impre-sion, n
»».,- ilull ..ml col.l with . «trong w.nd blowing Irom th.- nortli, .ml

x««t l •li.all novn turpt my Brut gllmp»* of Ih* Mont u» it stidiimiy
l>l" (m l (i.nui'il m tho t«>. - "I the long étràlght rou.l un \y«- ilrovr

m uni l'onlui-iui iiul i- wedrow lieareM the way m Wlilch tlie rock
lift tt* iHilMlhK* «lilliltfd UI1 ilito the slcy. Tho wnllc up the Mie. i

• tint iiloiiK the w«tU». Uni liuimo! lunch, the dimb up to tho Uli»

toU't, tho «ian Walt III tho Aliuoury .nid then the long ramhl"

round the building* lf ivc ont: with i« bewildered mut uVérpOW-
ring linpro.ion «il the linlla and passages Which m -oih emller* mut

grt w-rthv of the mo.1 complote study. the dlnmx ..f tho cliurcli
and the gloriou» cloifter wltlch look« *o Englith to the Kfigli»li
-ludciit ml gel »u mucb m her thaï. ànj m lu» native Jnnd
A «camper round the base of tlie rock on(i one bad to harten :iwa>
to th. curri.gr -nd a* the Mont fades JBiJ ni the distance one

feel. th. m...i profound Impression together with a hope for a ré

tuni with kesure to study and attempt to undrtv >nd thr arrange-
m.i.t .mil planning of the building»

lin» loir.n i vint g a\. me a Strong desire lo fnake .- moi.

lengthy »u> »t the first oppoitunity and attempt a photographe
Mrtty*

Mr. Ma»»*» v» ill u rit (en uccouut ut Mont. ! had long had h>
me .nd I h.d brought hom- the .lelightful little guide book wrilln,

b> Mr. Ciont and the enrlier une by Mr. Corroyer. 1 alto oblalned
from l'an» the magntfkent vrork rccentlv writUn by Mr. Paul Uout
th. urrhite. i m chl»f of the architectural monuments of France,
whlch i. .vrtainly the last work on the hlsiory and orchllectuiv
•il thi» greatr-t monument uf unclent France.

Whlle ituding llie.c work», I took >trps tu ohtain lull niitlm
tel) foi photogi.iphv ut the Mont, and with the kind help of oiir
ni our Government oIlklaL» wulk nown tu attistic Pari» I not mil»
uMniiu'il th. ofOclul permit front tlm Department of fteim*-Art»
toit ■ ver, html authorl-ation fiom Mr. Gout

In luly IU11, I -"t off once more t.. the Mont witli m, .unier-i-
nul . lu i s \ loinI ol photographie niâtes. M e took. up mu quartei»
.1 th.- Utile liotel of the Crc.ix-Uh.nche vyiih ils illiiiuù room
lookmg n». i the - nul- to the MUth, nnd wli.it u viev» thln .» ...

»»<- -it ut ilmiii i mi the llltlc terruo n» the Sun goo» down W»
- rcepiiiu .icro»> the ».i»t 'vpniisc ol sand. n cotliplole silhouette of
thr rocl, IIII lt> buildings untll th- shadow »f St. Michel en the
gtrat riche toUCllC» tlie giern lliaill land.

\ntl Ihfn iht hurrifd rlimb to thr top of thr Tour Nord to m»,»

î',r "< » the tlde i- low and thr river COurmon witl»
tr»f httlr •tfr.»m% Of w.ftri ninning ofT th* ^n<U nuik* .. wondn
lut patteni <-f curvini 1'»»'. while the low sun hchts up thr greot
'"» untll tlie »» hoir .» llke a blaring opal

Mbit gloriou» walk» one gets across the -and. at nlght uni
%%r . %rr r»mmibrr onr bnUiADt nipbt ai wr thr Mo««t
't.uitmg UP liardly visible .ipainst thr daik -k>. .uddei.ly littl.
gliiil. of light began to appear in the wmdows of thr chair -.f

I FS tM/S 1)1 UOST SAIST MICIII F

tho chureh. winch eontinued untll every panr uf the greut suh

•hm* wire Abbay* of brtllun^. thr futl luooti rou jbov# th.

huriron behind us.
Our ifm<*fnb*r*«l tli Wgrnd uf tho An**U m th.- etiair

•il niidaight nnd a» the \%tnd humm^l .irroM th* «unI nnr

cuutd almost Uilnk th.»t thev lienrd the Angel» slnglng llo»» sud.

i %ci»no iiunt hav* appeultftl to th* pilgrin* lu tli* oM dnyâ tflld
gii.g ,-icr.i». tlie buy il. péril of II ver changlng nulch -and».

\ fortnight of httrd but plc.i«ont work wltl. lin- klnd i.»»i«t.ime
of tin* lUnirleotM «?u»todiau in r.hlef ami I wiumr<i lioini» wltli abotit
■2TK» négatives of th.- rock ruul II » gloriou- building- nnd lht« ...u.vel

b.us cloifter.
Kroin th«? photographe t .ikrn «m thU v|*lt, i I imv# nifid* i coi

livtluu '-f lputorn SlUek iui>l »vrllWn u b- lur. whlrh I Imvo ulieiuly
"(von about 50 Occnsious hcfore oudience- iiuuib- .mg Irom l"

-H :/) t" lOfri olui I lia»e tlie plea.Ulo of knowlllg tllal m» hvt»ilf
h,ivc loi nulle ! uumber of peuple to include the Mont In thdr lost

Mimlner holidny tour itid doutitlers some "f ttiem ItBVr jolncd
the r.uik. of our ino»t "wful -ociety - le - \inls du Mont-Sninh
Michel -,

Ai I hive vH a nurnl>*r of rnsaK<mcnt% to BU with UU» Icctuiv
thi* sr4«on. I h.vc no douht lhat many other» will requlre it in

tlir lutiire ,11.1 tbat I nuiv for »oine yen» yrt introclure to my
- "«ntryinen the wooden uf the gloriou- Mount of the Archangel

Il XV Kivfi.M

Banquet
en l'honneur de notre Président

M. Léon Bérard

l.e samedi :tl janvier, u eu lieu ..u ■ <: triton b- banquet l*in

l.e» amis de notre .minent Produit, -ur l'inltlutlvc de M. l'iei
il Mortier, directeur de fiïf Blai. .Vlitent nrgnni-ê cslto touchant"
HMitlffftiAtfon pour rrndr* hommnK* A «on »>nau talent et l• rnnrr

.lier d,»- service» rendus au» Aits lor* .b- "dit passage au ouv*«

■ rétorlal de la rue do X'nJoU
(> fut un* féto oharnuintr. onhirint^ d'uno fucon parfaito. plein.

-In cordialité «a de bonne humeur. o«i .pu prouve que l'on - tait riyi
lement entre ami»

Plus »Je trois cent* conuf % itpiv^nlant Pélltt ailAflUi|U» li<

ter-iif". se pressaient autour des table»
M Heiiê Vlvinni ministre d« l'Instruction l'oblique, assisté de

M l'ouï Jacquier, mu-KcMulm d'Etat d'- lte>u*-Art«, ivait ac

eptê lu oré-idenc. du banquet
S'otrc Association était représenté»' d'une façon iioinbieuae et

brillante. De» Amis du Mont ne -ont il. pu* ni tout premier rang
-t. cent qui veulent témoigner leur gratitude » M !>on Bérard *

Kn l'absence de notre vice pré»!dent délégué m Paul Gout,
MM Leva toi* et Benolt-Levy. M'eprésidrnt*. .valent été délé

gué» officiellement par le bure vu on rem.vnpivlt. -n outre MM
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l'.nl lloncôur. «I» IkuiUot. Augé de L-.-s.i-, Pi.ul Win. Won RloU-r,
utouchf, Oie., mtmbrt» do nos cQtAf**» a»- Palrouag*' itl dr Dir«v-
tion

M. lient* Vlvi.ni prit lt premier In parole -1, il m* un rnagul-
liqur discours. <111 tout le plaisir qu'il avait à patronner celle («»
intime

I.i* munir.* Uiniinu pur cette pôrornlaoi
lin haut <lo mon «lrolt d'aine»**, que Je nul» prit m échanger

tous les jours contre île. rurt* «u„l «net*oient* que ceux qui mm-
ont .lé orteil. aujourd'hui, pnineUtr -mul un mot. Nomme polit*
que, von. été. incessamment mêlé aux p.i»ion« naturelle» il.m. une
démocratie bouillante, aux division, qui sont l'honneur de. hum
mes de pensée Cet la vio ! Kl vous ne pourre in tuir qu'en en

liant nu couvent, qui n'est pu» toujours 1- Muge de, ancien» -ou.-

secrétaire*. d'Etat aux lleaux-Aii.. Elevex au-dessus des passions In
lleur d'nmitb' fi laquelle. aux heures de tristesse, vous demanderez
son parfum suave cl délicat.

le bol.» à la beauté, qui et. pour le., frinmet, une de. forme, du
talent : Je bob» nu t.lent qui ont pour les homme* une de. forme,
lie lu beauté, et. comme il il- faut pas oublier aucun de ceux qui
sont ab.eiits, je lui. a ceux qui n'ayant ni taient ni bénulé, se con*
soient. ïdeadante-, dans l'ailmiiatlon

MM. l'ierre Mortier et Robert rie Fin* prononcèrent milite des
allocution. trè< applaudies

Enfin. M. 1-éOO IW-rard se leva a «m tour et d'une v»iv émue »<■

merci» les organisateur» et se- nombreux amis Voici un puisage
de .on idmirabht discours dont I . forme partait. et I., limite él.
vallon déchaînèrent de longues ovulions.

... A soutenir leur, effort» à rerevoir leur- conBdenrr*. «> «en

ur l.t f«*rv4»ur génaVeuff* d* l*ur$ rêve*. )'al goûté d»-s loi»* proton
•le.. J'en emporte de* souvenir* qui suffisent a parrr et h enqohlii
une vie. Cri noire rorompeii.»*, et c'est noire orgueil fi nous qui
passons de -onger que 1 nous uvoii. bien -ri-vi ceux uni vivent
par l'esprit, il restera peut-être .ur nôtre personne éphémère et sur
notre vie obscure un reflet de r. qui demeure

>• Ce qui demeure, c'e*t l'Art, c'est la hante culture, c'est-à-dire
le lien «le fraternité Spiritueilo qui représente lu plus forte chan-
c. d'unité morale dan. ce puv». que le* loi. de son histoire ont voué
a tant de noble» querelle» et «le «'oinbat* généreux... -

Pour terminer ecltc- féi. «le l- .prit, Padmii .bl. artiste quV.t
M Noté entonna lu Marir.lllahr

Et les insistant, .'en furent lentement av.*. wgret .

Jr.vx Voi .m .

Mistral

\I imiui »-Ht mort, mm* -m <riivi<i • «t immoiMU:. Si gtativ
rayonne non seulement sur I» Provence mai. sur la France m

tieie. I.u postérité lu plus reculée gardera I. mémoire de ce grand
pwte, qui fm un homme loyal, bon, «ans défaillance., attaché au
sol natal et dévoué a toutes les noble- ni* .

-

Qunml not»«* Association fui fon.tr.. il consentit .vec empre-
»ement a faire partie du Comité <b* Patronâge, cl nous lui m par-
don* une mflnic reconnaissance. En outre. lorsque je lui demandai.

SK -

il y u quelques inox», ducceptci le* fonction» d« m» mt»sv «lu Jurydo notre concours, il me répondit par U lettre si cordi.U- .font
voici le fac-similé. Il nous a m% m blé qu'il «croit pr«vteu\ pour non
Associé., dr conserver, dans -a fonm* authentique, le témoignagede l'intérêt qu'il portait i notre œuvre.

., s .t ,
a «- ?_ „

*K '

r* '

/«• > - *•» . .. /T~
/ »

- / r // C-

£ !\p- '?—<•

Je demanderai a notre Cornue de Direction, dés prochaine
séante, de ne pus rayer io nom de Mistral de la Ilote où II figure.
Si ses yeux s. sont fermés ù lu lumière, -on « prit est vivant \
jamais et 11 demeurera toujours parmi nous.

Nous adressons a Madame Mistral Foxprcs-tion Je notre doulau-
om» sympathie «t de no* regret, le* plu. profond*.

Euclxr m. Morti
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Informations et Nouvelles

Arrêtés pris pnr le Préfet de la Manche

Voici deux VrrvU* important- que divers journaux ont m

-er«-> avec une satisfaction non dissimulée .

ktirooqqe iraxçaisc

rvr^ttrtMfii û « u Mm < m

ARRETE

No'- l'n l. i >lii 1 k | ni Or lu Manche. Clicvaliei dé La l.étf.on
ilhonocur,
\ u h - urtldcs ri '/I de la loi du S Avril lfSJ .

Counticroiii qu'il > a lt«u do protéger le public coniio le» solll-
citation» rtpéMc» cl cxCettlvc* dont II Ol l'oblçt de la pari de. coin
menant- ri de leur» emplois, au Moni-SatM-Mkhel .

considérant quo M. le Maire du MODt Salni-Ulcbal. régulièrement
ml» en demeure do prendre les mesura* nicctalm. n'a pu. donne
suite n coite tn)oiuilon .

A1IK».70\> .

Article premier. ~ Il » u formellement uucidit aux comiOtràliU et
•i leur, employé», dan» loule l'éieudue de la commune du Mont-Saint*
Michel, d'interpeller les passant* sur la voie publique, pour leur ot-
fnr leurs services ou leur* marchandise*.

Article î. — l.i - commerçant» cl leur» employé». attendant les voya-
geuis a l'arrivée du train, devront se tenir sur le bas-cOté de la digue
opposé a la vole terrée. Il* pourront, par dérogation aux disposition*
de l'article précèdent, appeler In nom de l'Ktabllsscmrnt auquel II*

appartiennent. Mal- Ils ne devront traverser la chau»*éc et »e mettre
a la disposition des voyageur» que *ur la demande de ces derniers.

Article 3. - M le Sous IfMet d'Avranrhe» e.t chargé de l'exécution
du prétttil arrtlé

Salntd .ll. le M Février 1911
te Pré/*/.
»>gn*î f.nuire

11 est junût- «I» rvgrotlcr un jhsu le* <wiwé<|uencf^ tlt* «file
nu-sure pour les br.iv. - commerçants du Moiil-Snint-Miehel. Il6
(■•lier*. marchands d'objet* de souvenir, tous gens fort eStima
bips et digne* do sympathie qu'elle va peut-être gêner ne fût-ce
que dans leur- habitude*. Mais ils savent à qui s'en prendre. Si
le trop fameux * Musée t dons -^on ardeur démesurée à rançon-
ner le visiteur, n'avait abti««^ fie la faculté dé l'importuner, au

LES AUIS DU VOST-SAIST-UICIIEL -S.7-

point de rendre fastidieux .au public l aciez du Monl-Saint-Mi
chel, l'Administration ne m - serait pas vue dans la nécessité ab

solue de recourir n ce moyen dont l'application s'étend forcé
mont à tout le monde dans (n commune 11 V

RHI'BUQUI MMNÇAfef

6c fà VUoéhc

ARRETE

NOOS. Préfet >lu l(é|-allctli'lil .lr la MatlChr. CIMVKlMs de iu Léeion
d'honneur,

X u les article* 77 cl VJ de la lui du 3 Avril 1»4 .

Considérant «i«4e la juiltlitftlé, la t^icuril* ei la commodité publique
sont intérrsM'i'* a cr que le» habitation* du Mont-Mini Michel ne «16-

paient p:»> un» hauteur déterminé* t
Comuiéraoi M le Maire du Mont Saint Michel, régulltrcuicnl

nu> rn demeure de prend\r* nécessaires, n'a pas donné
*ultc ft cette inlonrllon .

AtinniHs

Article (imnler I-. hauteur uiaxuna d<> maison» c*i ttxec *
lt métré» cal- ulé« du >ol au faltag- la mesure « tant pruc «Un» l'axe

«Je la façade la plu* élevée, soit eu bordure de» roi-- cl venelle* soit

sur toute* autre» partie* «lu Mont o«i île» construction» peuvent être

tlÉYétf'N san* qué. du cdt* du rempart. dans une ion* do 10 inélw lé

long «!«• ce rempart, la haute ur du f «liage «lu* construction» puisse.
*n aucun «as. d*p.v>-*r ù inétfr- »û4*v«is du dallai:* du Ctattln dé

ronde-

Article : - M le souvprffct «l'Avraiich- • »*t chargé de l'exécution
du présent arrêté

Saint-IV- le îo Février KW4:
U i'Tifft,
i\inè) r.mwi»

La protection des vieilles maisons montoises OUI* comme

corollair.' la tri * grande augmentation de leur valeur.
Elles se trouvent maintenant défendues «-outre tous les cm

piétements. Les constructions nouvelles auraient fini par nias

quer et envelopper les anciens logis, d'un si grand intérêt ar-
chaique.

Détruire au profit d'un seul ou de quelques-uns le bel en
semble, le caractère unique de la cd«- par «les constructions ex-

tmvagnntes, c'est attenter à la fortune publique . cette beauté,
cette situation pittoresque faisant seules la fortune du pays. Y

porter atteinte, c'est compromettre les intérêts d'nutrui. et cet-
te considération ne peut laisser insensible- la majorité des pro-
priétnin-s montois

H. V.
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•"'II- peu. In touri-
te» piiirioDI y accéder
■I embrasser «Je IA I'
merveilleux panurun..
d- li. haie. de la cfit.
de Itrrt.gn* a 1, i„in
le de Cardin Inde

spectacle. U —1 A i
U» mu- r«ti r mde po.f,U de vue MM
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-i.-t d- U Mer*«il

fièrement camp-»ir celle »errasse
el plong.- déliclru*
ment d'antre oarl ..
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Accès
à In Terrasse de

In Merveille

L* miBéfv S tl« no-

ire Bulletin reUtall le
J«ir Mn.« par un»
que U -peClrUM- 1er
r«*<- *>tcn4unt de
In Tour Claudine Ju»

Îu'nu - des»u» de lu
oui du Moulin fftt 11.

vrée au public
Les Irsuui d .m>

a.sement nécessité»
par la rssUurath» »t

1 v^»lIU%«*«XW.t dr
elle partie de» Mb
•traction* de l'Abbaye
vont permettre bien-
UH m IAdinltu.tration
des Monument» hlsto
rlqti. - d> noua donnrr
tiillsfnrliMi -tir c<-

point
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Le lires communiquées à la Direction

des Chemins de fer de l'Etal

l°t«u»#ur» tk nu* tidWrrnli nu»i» util f*Jt pincoir «In rf» l «tu .

Ilutin louchant le» modification* u ..pporter A rhor-ite <lr. Iran»
dosenanl le Monts «lt.t-M.cli.1 .1 l ,ir<t •venluel A IViilnr --t. .1-

rexpre»* In h-bdoma.li.il.- devant trln-r rherbouru .. Itre.i
lui Cotntni««inn «lu I ouimiih , nph « |r* ivolr HuiJ h »♦%. » ti*h»

nu» ledit.-* réclamation* A I. « oinp gn..- .1— Chemin- «h- fn il.
l'Ulat, dont noua attendons I . r*pi«ii»c.

Incidents tragi-comiques

Dans notre nullrtu. numéro 7 (ortobre 1915). nous n»»ntioi.tii
me» le* incident» tra(fi*.«n<|ue* que le pivtage av-tt (ait naître, en
..MB dernier, an Moi.l-Saint-Mkhel Cette question avait tr..p orrn-
o.- I- premier pl.u «le (actualité p.mr ne pas tenUr le* re»ui*te.

plusieurs ne *e «ont pa* (lit faut.- d- lutili-er. l'arnn le. plu* *p>
rituelle- rpvuett.» de relie dernière *ai*on. celle de M I.» Sortey
-•« utnt «Ira plu» lin. - qui l i.lt rh «nu.nné en «le pimpant* coiiplrl.
«lont l « douce ro-si-rli' u . lniiiu- le puldlr

C<- pseudonyme <'arh«- In petwmti ililé «le M- Sclintiimck, un d.
plus convaincu» admirateur» du Mont .-t fijrt're sympathique • --II.
une N'imi - lui inlr «i*".u. Ici t"" alilcbrcs ompllmroh

I. II.

Le Concours de la Société Rossel

Son» receviii." de M le t .<«>ni.«iid «t.t lléruu. pioldetit «le L. - •

r.ete normande littéraire rt arlutiqi.r A. Rc**el. la communn »ti«m
-uivar.tr qu* nou« noua empre**or.» «te mettre -»«i» les yen* «le ik«*

lwt«iri
L - Soc.étr II I .1. ni- d. M,.r a Ch-tl-inrc un C< «nd « or.

gré» littéraire el artistique. le* dimanche et luml. «le lVnte.6le ;i|
mal et |- ju.r. 1911 II romprendr.i

1* Un concours lilléralre et nm»i..l «huit le progranuur e«t |e
suivant

Patoii tMrmt'id. Ton* les genre» :

Fronçait. — Ton. les genre» (»u|ei« noimi.rid?
.V/rtrfqur. l'on» les gent.
2* l'ne exposition d'art iioiuuitnl «m- toute» «.-* fi.iuir» ,

3' Çu.ilre ronfét' t.r. - •eroi.t d.intuV- sur de- sujets normand*
L« «nvoi» «lu contour* devront purwntr mroht it 13 m<il. cm*

do l'exposition flranl le s mai.
l*our tous renseignement». • AUreseer .u l»ré.»id«-til. M h Com

mandant llérou. »7. rue de la Duché, ou .< MM Barbe, D. rue Beau-
regard, et !aménager. 10. rue de IVnmiUe. Président» d. section»

f-r SffrtUi't G"»n«i
'signé) lUrui
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Distinctions honorifiques

,\uu» a».>n» . u le grand plaisir do iele\er. dans la dermeir pn»
mol ion \ lubtte. les nom* ,k» trois de. plu* dévoue» riiclilbrwi <1- no-
itr Comité de Direction, auxquels non» idr*-«ut» uo* pi»- vivre
félicitations

Ullicier de CbuIruçllOH publier
M. I'iuv.ulux'R, architecte, ÛU'inbre de lu Cuiniult-doii du Musée

«I de c#He des Fête* et Conrour». Notre collègue (oint aux qualité'
d'artiste celles de catiM'ur. Ili-r encore, •' 0 fuit, devupi un audi-
lolru émerveillé, uno çohMtviico fort applaudi- M I mv.iillcur u

OéJ" boni coup contribué au *uccè» de nos inmpagn<-

ll/fiderx d'Académie
M I.MUIIXV, secrétaire de notre Comité, menitu- du Comité de

Fondation, adjoint au Maire du Mont-Saint-Michel Fervent défen-
• ut du Mont, il nous est cher autant |«nir non gr.in«l dévouement
u nuire cause que pour le rôle important qu'il a joue dan- la restau
I itJi.il dé l'Abbaye. Chargé de reprendre, sou» li direction de M
liout. irchltccto en cltef des Monument* liKtorupu • et notre vice-

Dirsident délégué, le* partie* menacée, de ruine, il ■'...-quitta de
tAclu .Vis- une science d- l'cruvrc «i complète qu'elle fait valoir la
■tin.m-.ner approfondie qu'il a de »in irt Vou- -.ruine» parti

-nitérenient heureax de lui rendre ici |u»t»ce.
M Bina, architecte, membre de la Société française d'Arche»

»rt i ;r. jeune secrétaire. Connu pour se* étude, .ur 1 Art ap•I a déjà donné au Saloo Plu.ieur. restitution, de mont»
menti de notre art médiéval, qui lui ont valu une Mention hono-
rablr I. innée dcmière. il exposait encore une étude du donjon de
loivaL Nou, irons signalé, d'ailleurs, I1nt«rc»sant- conférence
qu'il fil - ur - b Mont-Saint-Michel -n décembre demi. >

51 II

Pour le Mont

Vu courant de lu saison théâtrale qui vient il- s'écouler au
IliéAtn- municipal de Renne-, no* Vtnl* ont pu voir projeter sut
l'écran, pendant le* entr'acb-, certain.» vu-, du Mont-SiUnl
M M ,iont la présentation *Utt fort bien accwlllto «In publicI. programme lui-même renfermait une notice con -rn.iiit nolr>
Association.

Nous remercions vivement U Direction de cette innovation, qui
. 'ni connaître notre Association du grand public rennais

LES mis m; UOSTSMST-UICHEL :ni

Gravure de H. Voisin offerte aux Membres

de l'Association pour 1914

U MC» «• 14 a U *Aàm* 6* ruthk

M 4ki|
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Revue des Livres

On .1 bien voulu me confier in Revue Je» Livre» - cl c'est d'un
junr que i< vais vous parler de nolr< secrétaire gène
M. llenri voisin. Ne vous récrie* pu» et ne ra'accux** put de

mu <ie mon iAk Je n'en sors point, parce que M. llenri Voisin,
pour tout ce qui concerne le Mont-StvlnVMIchcl, r'nf un livre /ait
hnnit» ■ II le possède dan* totit -on eu».rutile cl dmis tous ses ilè
i dis, lui Ayant consacré su vie, dès lu Jeune»'"' II ne s'est pas écou-
I nue iiiriV" depuis 1»7'.< suns qu'il n'y ait -éjoiinié plu nr- mois.

. hhîii», p irini les abbés célébré» et b - clievuller» iflu-liei, n'y oui
pus Von »i longtemps que lui II en >m( loub s b - nu «pu tivfc-, il «11
-ormiill tous les détour», il en a fut! retentir tous le- . lu» Il 1'..
unie, il l u udrniré par le vent, li pluie ii lu unie ou le soleil. Il
l'.i contemplé loul vaporeux sou» l'uiiion . loin empourpre du cou-
i haut l'.n- 1rs grand* cluu» de lune, [nullités loi», de lu mm, tan
■b- que »it butque le berçait. il i> Il té s— yen* e.vliinii-» sur lu Mer-
veille ourlée d'urgenL

I l M. Henri Voisin lie»» pu- un •impie bu. < •■••• un livre illn»-
il- >1 je! ils encore Ull Hlflint espiègle > Il IHell ! comme II \ Il

longtemps que je U>' le suis plu- ! Je Mirai» lente lie llll rcrire
.Uns Je dos. a la cruie I.- Moiil-fUiu! Michel. uvre dr.sin» de
I •

I» iillrui-, nul n'ignore i' 1- iu lalenl de de-inulcur de M. Hm-
ri Voisin. Non» autre», ici. iiou - lui avon» plu» de rec«analavance

MIT** qur ff»t à lui «|ll* IKM19
drvon» Ces prccicuses rail» loit.-s LAhiaje. rue de» rempart» et
I-I \ ue yritcea/c. ctof Nvrd. Si I on -wall nu. .» par le monde qu'ilsuint de s'inscrire »ur no* liste, ei de nous apporter une trè* me.-
■ le-t- ..(«le pour po-séder l'une ou l'autre de ce. belle, gravure», je

n que le nombre de no» adhérent» «'arcrolli-il plu. ra-Hll» CerUili que le nombre de no* adhérent» l'arctoJtruit plu-9»i<lrrnnit rlicore.
Lu première nous montre un aspect du MOOI « une époque on

u. - coii.iniclions trop mode in— nVa déparaient p... l'ensemble,
quand le» maisons dvulrdoii inuinervniiiil leur physionomie pri-i.dllve, avint d'être réparée* nu t'oii-dl.!..- - m- imeiin »ouci del'ail traditionnel. I'aii » lu seconde. ,lr—e devant iiou* la Mer

• i llf ' 1.1 nature» ilabonJ, jmhh U> culte |N»ur Ir Itfuu àê notn uri-
iiiiuiMrAtiop ilr* Bt-aux-Art* mit finir* iiM iiii-nt protégé CHU* paille«lu monument contre l.- ravagea df» profane-Actuellement. M Henri \umn «tonne !<••» dernier roun* ilr lui-
' " 1 "ol.léinc II. qui .cpré.-m-i , |, . ..m -ml, ..

i * porte du Rofp tritr qu'elle était nu commence mont du xvr iièele.
l.Ilc paraitru cette année et le nui» heureux cl* pouvoir la iWnre
avant lu lettre :

Voici : Un riche voyageur. a • >.»!. vient île franchir la porte•lu Roi. dont la herse a demi soulevé- |„, l„i«. |. p,-.g- libre.I n piquenier monte la garde. Au second plan, apparaît la suite
du voyageur Celui-ci. dont la roontur. piah. encore, *>»t arrête
•oiunWrant I alentour et de» hostelier, »emprra»ent autour de hil.offrant I-ur» ^rwa et renchérissant a qui mieux mieux »ur le-
«vantaget de leur» hastellm.. Lue ^rvanle. coll. hard.e, n'est
pas U moins proussire. On revit la Mène. I i, péeb.ur fait sécher
i1"* • *\ ««' »»' Ir Ha», emporte la pèche de

•on in.r, et le soleil lumineux, tranchant »ur l ombie d- L» maison•le I Arcade et de la Tour du Guet, -tore le. mm» de b. maison du
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Roi. G -•» une minute cuiduh du passé qui ressuscile m» lu !>•

guellc magique de M. Ilenn Voisin.
Tel est précisément *on but. Reconstituer par 1 image le Mont-

Salnt-Micbel d'antan. Scrupuleusement il a fouillé le» manuscrit».
Il a Interrogé le» pierres, Il est entré pour ainsi dire dans la peau
de» vieux chroniqueur», et il s'est mis à l'œuvre, ardemment, opl
niûlréni.nt pour rendre leur ancienne apparence aux pignon», aux
toits, aux encorbellement» maltraités par le temps et pur le* lioin-
me*

l/uiuiée prochaine, son crayon nous retracera une cérémonie
dan» l'LglIs.t Carolingienne que Richard 1". duc de Normandie, 111
élever par le» soins de l'abbé Méimrd en «B. Ainsi, peu a peu,
nov yeux verront ce que le.» yeux de no» ancêtre, ont vu, grrtce i
M. voisin que ]o serai* tenté d'appeler Voisin l'Knchunionr, tout
conurio Merlin.

Vou» d«vlni*z aue, |>our mener h bien une pareille entrepris, Il
faut de la persévérance, du goût, une Intelligence spéciale de l'ur
ch.visme. Tout col i ne peut résulter que d'eflorta consldérabl»». dl-
gn.. d'oùtant plu» d'être loué* qu'il» sont désintéressé», qu'il- s'ap
pliquml à l'intérêt général, et qu'ils ont pour but d'ameher A Cou
bit. oû silos sont demeurées trop longtemps. les chose» qui ne «loi-
vent pas être oubliée*.

Nul n'était plus qualifié pour cela que M. llenri Voisin, dont lé*
étudé* ont paru dan» un grand nombre de publications française»
et étrangère». Jadi» Il y avait les peintres du Roi. de Monseigneur
le Dauphin. Il y a encore les peintres du Département de la Manne.
Décriions * notre Secr«aire Général le titre d'Ca/umineur du Glo-
rieur Vont Nolni Miehtl. et remercions-le d'avoir consacré A fin-
comparable Rocher son talent (i remarquable et ti consciencieux *

Ht j'en viens maintenant aux livre* qui m'ont été adressé*

Gtnyiu* GIIIAIIU - 4 u de la MervfUU — Au* taïaut

de 1» . Revue de» Poètes .. S» 6U. rue de Vauclrard. Pari-

M. George» Girard habite Pontorson. Il vit au •• Pu y» do la Mer
vrille ,• ; Il n'n que quelques pa* A Taire pour contempler la grande
silhouette qui se dr.»,• inugjUflquoment sur l'horixon cbungean» du
ciel, tan tût radieu» 1

. tnntot voilée de gris. Comme M Voisin, il nlm-
passionnément lo Mont-Saint-MIchw " soufre do toutes le» Inju-
rp.» dont soufre sa beauté !

D'autre* lo défendent en prose, lui s'en est fait le cbnmpion en

ver», don» des ver» ou transparaît son ûoie ardente et émue. M. P.

Goul, qui a écrit lu préface do son ouvrage, lui a dit Justement
.. Pul*.e votre lyre, en célébrant la gloire de celle incomparable
Merveille de la Nature et de l'Art, faire résonner bien haut et bien
loin le* plaint-» .1- --s légions d'admirateurs, émus du péril dont
la menace le vandalisme méthodique de la spéculation dan» tou»
les genre* et A tous le* degré* I »

Peut-être reprochera-l-on A M. Girard une certaine nonchalance
dan» 1» composition, un peu de hAte dans le métier. Mal* A ces lm-

perfection* on peut opposer de» qualités. Il est vibrant, et ce n'ert
pas un compliment inutile dans un temp* oû 1 impassibilité est A U

Je vou* recommande un sonnet. Coucher de lolell, qui a vraiment
une belle allure ; el M vou* voulez connaître l'auteur, qui a de !>»•
prit, «ou» un .»pect moin» .olenneL lisez la Ballade dei Pré. rafé..
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Enfin, vou» trouverez. j'rn 'm- -in, uii uh do bravoure tuai a fuit

joli a tu Ballade de» Huit cieiltei four» ilu Mont «tout voici une des

.'tropli"
fiance. prends de ttttTa atour* •

Si l'ourairon ta dédltablUc.
Pré* de» Donne* vie file*. accour»
AV#c ion M rl ion aiguille ;
fit lo», ravenelle. éparpille
Ta «raine, apporte le* Itoor» d"t
\n inoindre joint qui *e lendlllp
î#\ m»ir- (lruri* bruvèal in num

4

l*e dernier V(?n ttX délicieux '

Emiii OILlt1* l« ' "ur <fc (a Prélat*' r -.è/te .
- PUUv)'. Char-

Ira \mjii • iiicoi. .u. ni. Nationale.

I\»uni le* voyageur* qui viennent «le Pari* iu Mont-Saiiit-Mftcliel.
beaucoup continuent leur route ver* le pays breton. Je suis sûr de
rendre mi grand service a «ou- ceux-là en leur signalant cet ou-

vraie II sera pour le- touriste. le meilleur de» guide* a travers In
contrée m fiante. féconde en résurrection* archaïque^ qui envi-
ronii. la jolie ville de Ponlivy, sur les iHird- du lllavet.

L'érudition est parfois un peu rébarbative M Emile Gilles a su

rendre Jn sienne aimable. Son récit est ématllé do légendes, de ce*

vieux conte* ipi. chuchotte !.. brise »ur le» landes, qui s'éparpillent
à travers le ciel dan* le» wnneries des clocher», qui courent le»
chemin- creux. qui tourblllonrieni *ur le* remous de* ruisseaux dé-
valant parmi les pierre» Tout le monde ne suit pas les saisir au

passage 11 faut avoir le* oreilles bien fuites, l'esprit avisé- M. Emile
Gilles tlon* excellent- le I ippcllerai- volontiers un géo-
gruphe-poéto.

Ah ! combien je préféré »a maniéré a celle de ces auteur* MCI

qui vous émanèrent le* sites ri I-* monument» sans émotion, »an*

pittoresque
'

Quel précieux compagnon de voyage que le livre de
M. Gilles I II vous raconte l'âme du pays, et c'est seulement cela qui
Compte. iit»$iii bien dan* |r* paynam* qui» dm* le* homme*. Son
auteur n'a pas garde pour lui, en égoïste, le* joie» de »e* pronie-
nftdn, U le» .i cotudanécx «ur son carnet de route, et le carnet de
route .» "»t transformé en un livre il'un format commode, pour notre
plus grand profit.

Ce volume, que je signale aujourd'hui, non» décrit tour a tour

Pontivy, Jossclln. l'iofrmd et leur* environ». Il sera suivi d'autre*
publication* qui «durgiront le cercle de ces intéressant*» itinéraires
bretons. Je lotir «ouhaito et Jf leur prédis un grand succès auprès
de ceux qui ne veulent pa» qu'on leur applique lu phrase de l'Bcrt-
ture Oculot habent et non tldthunl.

M m u I-AS3US. Lit riidmpt-nyirei Jotivi .1 ■> -(Illeur» 15. r
Huclnc. Par.-. Vf.

Je n'ai p i» à présenter M. Augé d« Lowu* aux lecteurs de ce
bulletin. rouH connaissent le nom de cet écrivain trèx distingué, quifait partie de notre Comité de Direction et qui témoigne tant de
sympathie à notre œuvre. Récemment encore, lors de la soirée ar-

tistique de la Salle Berlioz. il évoqua la gloire du Mont-Salnt-Ml-
chel dan> une tré* intéressante conférence, tandis que se accédaient
«ur l'écran le* incomparaMc» projections de M. Gouln.
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I» lil leurs, 11 réputation «le M Augé de L.»-u* dép>»-e le* limite»

de notre Association. Il .* beaucoup écrit en prost* et en vers, ton-

joui» avec un égal succès, et mainte* fol* -»•* pièce» ont été npplnu-
die» sur no» principaux théâtre»

Aujourd'hui. «I non* donne un nouveau Uviv /.e* ituwif
•m. le pourra i»< vou» citer seulement le titre. Il suffirait u piquer
votre curiosité . mal» en me bornant à celte citation, Je me priverais
d'un plaisir celui de dire combien j'ai été -édurt par I- lecture «le
ces chapitre», plein» d'érudition, . i auxquels le réflexion* «le l'uu-
teUf donnent une saveur particulière. Son expérience de- homme-
lui suggère de* observations fort piquantes ou transparaît >-i plu-
losopliP- un peu rai lieuse. L'histoire, tour ,i t rur plaisanté «t grave,
de ïio> (Jiiiuij)*'IUy>rc» it$t «ni peu celle «lit Pauv puisque. depm*
qu'il* existent, tant «le l'iirisieii» notoires > ont vécu. y ont habité,
et qu'il* furent le théâtre de nombreux événements de notre vtc
piwwc.

Vou# apprendre/ «pielle* furent !«•* origine* de iviir magnifique
promenade et quelle* transformation* elle u subie» depuis l'époque
lointaine où elle *e bornait à une -eule ivenue, fr Cou» lu llriue.
1-e* Roi*, le» homme» de lu Révolution, I Empereur y défilèrent -uc-
cé»*iveiii.iit, en c.irro*** ou à cheval, selon l.i mode du temps.Vous
franchirez le» poites.de» grands hôtel.* et de* petite* maison» qui
s'abritèrent sou* ses «mibrag, Vous vou* divertirez dan* -es mfe».
concerts, vou* danserez duo* se- Uni», vous dînerez dan» —»

restaurant*, et en -orhuit du cirque notre existence e*t faite de
contrasté- vou» assisterez au* grande» funéraillM qui * > dérou-
lèreiit. celle* «|r Napoh.di et de Victor Hugo, notamment Enfin,
vou* -ouffiire/ avec l'auteur «le l'affront qu'il* durent subir, «n U
vriel 1K7I. h» jour où lé* PrussicnB foulèrent pendant quelques hou
re* ce sol si fronçai». Votre foi patriotique y puisera un nouvel éhni,
fort nécessaire au temps où noirs somme»

Pour mon compte, je préfère infini ni uiv mu.m». <■ - livre-
ou m» trouVf rvcoiuititii^e l>xisU»nre clr non pèrw. Otïx qui If* écrl-
vent font œuvre pie, et qu.ind votls aurez lu le livre de M Augé de
LàSStia, vous» if wruercirrr/. uvec moi d'avoir apporté «inf noiivfllf

pierre mi Monument du Souvenir.

Vu ton ROBEni Ma Gerbe Po« -les Alplt Uviiruu. é.M.ur. jr-ni.
PaCholsful, l'ariv

M. Victor Hobfrt. fn qu«iJitt* df llretou. un ferveni de» ino-
miment* du passé. C'rat un île* plus enthousiartes parmi le- Ami-
de notre Mont-Saint Michel, dont il connaît l'histoire par le menu,
dont l'image le limite souvent à travers le* brouillanls de Paris
Ccst un -ifin de* cathédrales» yeux s'élancent avec délices lu*
qu'aux dentelles de pierre de* clochers magnifique. Son . «prit suitks yeux, et 11 s'en va plus haut que |.-« clochers, dan* le grand ciel,
dans r<vq>»c ilhmit.- .lu Rêve, paire «tue son • -prit rit relui d un

poète.
Et Immédiatement, iiour justifier mon dire, je vous cite cet ex-

trait «riino des pièces de SOn volume \tn Gerbe, intitulée : Lr Cou-
ren! ;

Je n'ai JamÙ» fruiuhi ton seùlL Couvent austère,Sans un religieux et saluwiré éinél
Qui dépoiilllaU mon cœur dc\ cbOM« de la terre
Et dominait le mal que Je portai, en moi
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Que de fo>« |«il lève »o«i> ton cloître souorc.

Quand chanta.«ni au jardin les oiseaux revcliwB ;
Quand le soleil, d-uout les Vitraux dé» l'aurore.
Illuminait le front di* »alnt» agenouille# I

Toute» te» voix juiiaivnt a mon ftmo naïve .

la cloche résonnait plu' douce que le# Ilot»
Qui meurent. caressant le «Me de la rive ;

l'IUk Joyèusc qu'un cluuil de hardis matelot»

Ces vers d'une simplicité harmonieuse, où lu pensée coule iimpl-
de, vous révéleront de suite quo M. Victor Robert est de la bonne

école, celle où Ion apprend qu'il n'y a pas de meilleur Interprète de
nos sentiment» eue le vrai langage français, celui de Malherbe, de
Corneille et de llugo.
Il ont accessible à toutes les {motion* d'amour, de bonheur ou de

souffrance dont notre existence est MM cesse traversée. Il trouve
des accents vrais pour exprimer son ûme, où la Joie éclate parfois
mal» où la tristesse s'attarde le plus souvent A vrai dire, il me

semble qtU la mélancolie l'enveloppe toujours un peu de ses voiles.
11 y a encore, au long de ses poèmes, de la grâce légère, comme

dans l'BpU't d une ParirieniK en Ituttte ; de l'éloquence, comme

dans l-es Parias, Lamartine, A la Mémoire île Miehelel ; et II y a

aussi une piti» inflnir. un grand élan de générosité ardento et noble

pour l'éternelle opprimés, l'Irlande, à laquelle est consacrée la der-
nière partie du Livre.

Ecouler, avant de quitter M. Victor Robert, ces strophes, d'un

charme si pénétrant, adressées ù celle qui lui est chère entre toutes,
et où son cœur se mêle heureusement 4 la nature :

J'ai voulu, le matin, revoir celte vallée
Ou ta vie. au printemps, calme, s'est écoulée :
On notre amour naquit. J'ai voulu tout revoir
La petite maison. le Jardin nui l'entoure.
Kt dans le champ voisin que le cheval laboure
I e bouquet do «pin# où nous rêvions le soir.

U petit pont de bols traverse toujours ITJIe .

lorsque Je l'ai pa*se. la Joyeuse hirondelle
En son rapide essor effleurait le gazon :....
Je me vu» approché »an» bruit .le la maison

l'on Jasmin, tout en fleur, se penche sur le mur .

En roitelet «rouille au loin »ou» la feuUlée.
Une ro*e rst tombé* h mes pied* effeuillé* ;
Et les arbies ont peine a porter le fruit mùr.

Si l'osais, franchissant le seuil de sa demeure.
A l'hôte Jo dirai* : Laisse-moi *tul. une heure,
vivre du souvenir de me» beaux Jour* p&isé* ;
Tout ici me connaît : Cette vigne sauvage.
\u mur.le l'attachai vingt fol*, après l'orage :
Cci sentier» d amoureux, nous le* avons tracé».

lalSM'inn) visiter a l'aube matinale.
Hédult ensoleillé, sa chambre virginale :
bi la neur n'est plus U. Je parfum est restô ,

Vols, pour le respirer. J'ai devancé l'aurore .

Mon carur de souvenirs vu et s'enivre encore.
El |c le seuil que ses pan ont heurte

Ce sont de» vers délicat», de» ver» d'un poète qui a les yeux d'un
artiste

Strate u Mono.
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n eit rendu eomptr lpédalement dei ouvrage» traitant du Mont-
Saint-Michel ou s'y rapportant. En outre, dei articles sont eonsa-
erfs aux livres des membres de noire Association, guet qu'en roif
le sujet, l'rifre d'adresser les deux exemplaires d M. El».Eve le

Motifi, Jî, ateriue llosquel. ou au siège sneiat, ffi7. rue Montmartre.

Secrétaires-Correspondants
ISmttl

Angers : M. Kaihuln (Gustave), docteur eu médecine, 1, rue Chu-
peronnière (secrétaire-correspondant adjolnl).

Chdteaubrianl (L.-Inf.l : M. IliRTUttor (René), «refiler du trlb.
civil, bouL Saint-Luc.

DM (l .-et-V.) : M Ijxowte. r. do Paris (secrétaire-correspondant
adjoint).

Meilay (Mayenne) M. THi'tu (René), notaire, r. Tanquerel-de-ln-
Parrlssals.

Paimberuf : M. SCNCOOT (René), recev. des finances, 28, quoi Eole.
Pouaneè (M.-flt-L.) M. GMJLmn (Jean), expert, r. Neuve.

Segré (M.-et-L.) : M Onfroy d» Uitf.vn.tE. docteur en médecine,
r. de ln Gare.

T)«P«a dur* Arc»Ure du rioilr#.
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Conférences

L'histoire Jo Mont-Soinl-MïchfJ, *.• construction, ». » transforma-
lions depuis I" Moyen-Age, jusqu'à no.» jour», tel* sont le* différent*
point* >|ui lurent .vc.llcin.nl traité», le 21 janvier dernier, n la So-
rltU «le Géographie commerciale du Havre, pur M Charles-lien ri
Bcsvaiu», architecte .t associé correspondant lie la Société des Anti-
ipiaire* de France.

En pi .ventant le jeune et .-avant coiiférenclci comme un do» plu»
xélé» défenseur* du Mont, M liujKint. président de lu Société de
Géographie, recommanda chaleureusement .« I assistance l'Associa
lion «le* Ami* du Mont •Saint*Michel, qui s'est donné pour tache de

sauvegarder 1» merveille» naturelle» et architecturales de ce site

unique.
Le conférencier, grâce A de nombri'uses projection», prom.ua se*

lUtfiteur* » iraver* le* inorvriflt** tlu Mont M termina rn signalant
le» deux dangers «|Ul le ni.lia..'lit : |en raiietniction» ou les .. uménu
ci'inents " industriels qui déliaient I iibllé «lu site, et surtout Pensa-
idem,-ut de la baie.

C'est par «m vibrant appel en faveur de ce Joyau naturel, histori-
i|ur et artistique de lu France, que conclut le distingué conférencier.

Noiih soiihititotiH qui* «'*t appel jcoit entendu.

t le W lévikr dernier que notre tie> savant et disert collègue.
M Etienne lit'rv.vr. Juge >u tribunal civil d. Soint-Nfnlo et ancien
président de lii Soctt!> Historique rt Atrliratogiquc de cette ville, a
fait, au Cluh des Dame* de Diunnl. une intéressante conférence
avec projection*. »nr U Hniil-Smm HIrhrl d.m. IMifoire ,\. lt,r
lai/nr

article* .si documenté* i|u'il u publie* dons notre Hullctin et
le* compte»*rendit* de» précédente» conférences de réminent et *ru-
dit conférencier, sont encore présents à lu mémoire de tous nos
Amis» Il a su tenir ceux qui l enleiutirent sous le très grand char-
rn«- df *ori beau Uilent de causeur savamment éloquentSn conférence a été extrêmement goûté- d un auditoire sélect, quin a pas épargné *e* ipploudljncraents an distingué conférencier.

l'annih'« conférencier» le plu* dévoué* à notre cause, il .-si Juste
»•»> , r d'une conférence faite

cii cettc vUle. .n fevncr 1913. par notre distingué collègue, devant laLlgu. de I Enseignement. n'avait pa* épuise l'Intérêt que les lté

i' 1,1 yrV": -V «lOeeM-nl.Wns vend, conférence -ur
if.t sujet, qui II faite le « mari dernier an Cercle de* Mutna-
liste*. . également fort bien réussi.

L'aimable conférencier. qui est professeur au Lycce de Reims, a
eu le plaisir de visiter plusieurs foi, le Mont-Saint-Michel et de no
er beaucoup d impressions d'admiration et parfois de critique. Il

hasard (Susouv!'i"r ' P 1"" sMutoanS et au

Après avoir «ignnlé la gracieuse et imposante silhouette du cé
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Icbre Itoch.r dont le patron est - uni Michel, décrit Li baie et la

majestueuse Abbaye qui lu domiiie. M. linot lit l'historique de ce

joyau qui a manqua d* perdre *ou originalité par ln rrfetiou de dft-
une» néfaste*.
!.. conférencier montra ici le rôle joue pai le* Ami» du Mont-

Saint-Michel, «pu -ont fait» I.» défenseur» d. ce Mont renommé.

Signalant ensuite In légende qui nro.»ida « la construction de
l'église, puis de l'abbaye, il fit visiier I. Mont dan* ton* se» détail»,
g race à un. série de no* plu* jolie» vue» dont In projection suscita
rudiniration «le» membre* du Cercle «le» Mutualistes qui applaudi-
reiit chaudement, et a mainte* reprise*, le disert et parfait conféren-
cler. /

Le 26 février, M Eugène Gomi*. membre de noue Comité de 1)1-
ration, a fait, «levant un auditoire des plu* choisis, une trè* inté-
ressaut, conférence sur l« Maht-Saint-MIchel don, la grande Salle
de* l'êtes «le U Société française de l'hotograidue.

Dnn, un langage très captivant et trè» élégant. M. Cossln u «l'a-
bor I fait un rapide historique du Mont, racontant d'une façuft char-
manh- le» si jolli-» légendes qui enlouiviit I. mystère de 1 Abbaye,
pui» il entra dan» le vif de son sujet, qui avait pour titre Unr pro-
mttiade au ilont-Saintih'hrl.

Le* auditeur» ont suivi sur le» liti-rvellhiise» projection» en cou

leurs do l'habile photographe qu'e.t le conférencier le» implication,
méthodique» et claire* qu'il a données. Malheureusement, le temps
réservé à la conférence do notre .«ntl, très parcimonieusement comte
té, ne lui a pas permis «le faire pas-or sur l'écran *-i collection entie-
re ; il reste donc encore bien «le, cliché» tn«'<lit, qui feront l'objet
d'une prochaine soirée.

Nou* »QRKlDfS >Ors qui? etux de «M>* Ami* qui n'ont fW* iMlè À
la première dr e-'* réunion» »■- rendront uv- • aQpre»—ment i la -• •

COnde

Noti.- tre» sympathique vice-président. M. Eugène la Motu., a

fAit !»> 25 rnfirs damier» m Lyceura do 1 « vue do IVuthn vr<\ *on* ln
présidence de la Duchesse d'Dzês, une Iris* spirituelle conférence
«lont le sujet était : Madame dr Sériané ■ /< Urelagnr.

Ton* ceux qui ont eu le grand plaisir «le causer ave: notre élo-
quent collègue savent tout le charme qu'il «ait donner a c«' qu'il
conte et toute l'élégance «ni'il apporte f« voiler une réelle érudition.
Ce sujet a trouvé, devant le public «l'élite qui remplissait la salle, le

mémo succès qu'en 1903, aux n«-i- - do la Pomme a Vitré, où M. Le
Monel ht traita naguère.

Mme do Sévjgnï e*t d'aUleuro iiik \inio du Mont-SamtMiclirl
(avant la lettre). Elle parle en effet, en tonnes enthousiastes, de la

beauté du «poetnelo dont elle Jouit d>> In cAte en regardant le Mont.

Un do nos conc,pondant, de Londrc-. M VHhur A. Sj'kf Journaliste
apprécié, a bien voulu nou* a«!re.»«er le compte rendu -ulvam

Le 13 mars dernier, nu South Western Polyteclmie de Londre,.
M. H. W Fincham n fait devant le» membres d- la Chelsen pho-
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.
Society . une ire» IdWmmdU conférence sur le Moni-

Saint-MicbcL
Ont vingt cliché», fait» par le conférencier lui-même en Juillet

1911. illustrèrent la causerie et montrèrent avec une grande netteté
de deuil» les différents aspect- du Mont.

Quelque* vue*, prises d'un aéroplane en août 1913 par M. Jean
Voisin, donnèrent une admirable impression de l'Ile forteresse.

M Fincham est un photographe amateur habitant llanpsheud.
qui a déjà donné plu* de cinquante conférence» sur ce sujet. C'est
un véritable fervent du Mont-Salnt-Michel. où II a fait plusieurs
séjours.

Sa conférence et les projection» qui l'accompagnèrent no mon-

quoront pas d'engager de nombreux touristes anglais a faire le
voyage et A devenir .. Ami- du Mont Sulnl-Michtil ».

Aimnin A. Svkes.

La Société amicale des anciens .ousolflcler* du génie avait
organisé une soirée le 3 avril dernier, au cours .le laquelle M.
Mon Thavaillei n. architecte. membre d* no«w Comité do Dircc-
lion, communiqua à ses auditeur- l'admiration qu'il a pour - notre.Mont Le succès fut aussi très grand pour le* admirables vue»
autochromes prises par M. Gomîo . qui illu.tralent cette causerie.

applaudissements unanimes qui terminèrent cette intèressan-
te causertr sont de sûrs garants du succès que ne p. ut manquer deremporter un aussi attachant sujet et montrent l'intérêt toujourscroUwnt que le public apporte a la défense de. beauté» de la Mer-
vrille de l'Occident

Avis divers

Concourt do Photo-jmphle. I n conrour» d» photographie est
ouvert «mire tous le* membres de rA»«odatfton,

Il sent clos le 15 octobre 1911. délai de rigueur
M. - ht-Sain V' ~ TOU" 'P " c,lcbé* "olv ' ,, > 1 "" rapporter au

Toula la épreuves primée, deviendront In propriété do l'AMO-
dation, qui pourra les utiliser pour l'Illustration do» ImUetlns ou
pour 11 confection de positifs nécessaires aux projections de nos con-
rér»mcicr*

ur "s!"br" ,e* elieM* " e * 1 "m '"' n",l% " n" p#u ' * ,r" lnf#"

tïùcSé ™
- "

«««»dle» en 13. IK. minimum, avec indication du

(.■'.lr. ,^r v n

-- Les concurrent. devront, avant le 15d^T.*?r^? V .
lU1;

n" •N'nn«« ;"tre. Pari») une

présent
agrandissement de chacun de- clichés qu'ils enten-

ESrSh *.u ao*- un*> W I" 1 répété, sur
«... fP. .

l ' nanl aucune autre indication appa-renie X cet envoi, sera jointe une autre enveloppe, eoehefée. pSr-
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tant en suscription la même devis. ; elle contiendra nom et adressa
de l'envoyeur.
Ui prit cocmferont m crillrU d'argot et de brome

Coucour% de Poésie. Cette année, nous ne pourrons pas orga-
nlscr de concours littéraire ou poétique, notre attention étant atti-
rée tout particulièrement par les rechercha qu'il nous faut faire,
le* démarche» auxquelles 11 fuut procéder pour attirer au Musée de
l Abb.iye le» objets ou document» écrit* qui doivent faire le fond»
de la collection montolw.

Sous prions donc I- poète- et !» littérateur» d. »«• recuallllr
pour une année suivante.

ClICliés |H»ur projections en couleurs. Nou- i.ippeloii' qu'une
très complète collection de clichés iiutochrome» a été prise au MOnt-
Saint Michel, nu courant de la belle saison dernier*, par M. Eugène
Gotsin. Cette collection pourra être tnUc à I* déposition de» confê-
renclars Mais A cause des grandes précautions qui doivent être pri
se» pour ce genre de projections. Il est nécessaire de s'adresser dl-
réclament A M Eugène Gossi*. H. rue Godot-deUauroy. <i Paris.

Reellfiralloo. Nos lecteur, ont *ons doute rectifié d'eux-
même» une coquille d Impression qui nous a fait dire, dan» le rap-
port du Secrétaire Général, page 243. avant-dernière ligne • le
déploiement de. digue» -. pour = le déplacement des digues -

Notre timbre. Nou» rappelons A nos AdhérenU qu'un Joli tim-
bre-propagande, gravé par M. Henri Voisin et vendu 5 centime»,
est mil A la disposition dm personnes qui. s'intéresiant A notre
Œuvre, voudraient la propager. On la trouve cher tous le» eommer-
cants du Mont-Saint-Michel et au s.ège social, 167. rue Montmartre,
A l'orl»
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Kevue de la Presse

Encore le «Pistage»
(hi iw McuwrAit uiimii». ut (IfUKfMtion ri «mkv

pôle, quand non- prote*ton» rouir» l««u« lr. al«us dont -onl vie-
tiixi.- It - visiteur* >lu Mnul S.m.l Mieh.1 Vu on li»«- plutôt te
rv-umé d'un arli.lr | ini dan- It H« w >U F/mçan «lu Irt
mars, sur le fu-Us Non» nrii donnons le» extraits et itou»
pournon» en citer «k IrauttMp «l'anIre» journaux - que pour
b:. ii montrvr le - ntimrat ..orrai sur r« rtaints cntrepriie*dont, quant a non», nous ne voulons plu- jwrter, en ayant «lit
nssCx |Kiur couvaIIII re Uni* le» g«l>« 'le bonne foi. Le* aulres
nous importent peu,

Au Mout Sal.il Michel

l.nliniiK-iriunni i|« • Itmwv vu- vmil oiUtn d- faire un UWIl i" 1 " 1®"cii avant iian- cette uni hii.uu, un ni qui »'.injN<lle le . idstugo • auMotit.vitat.Michel 'm «h tout . <iui « cache -on» cet aimable -tiphémuai* pour le malheiiMuX UMirWte «ut. «ur lu fol de» guide.. mire-pmut un itadiivu* ^iffuiifr <1m« l« **ub€r \l*myr. a fœ duW>ln. Ilm conduit « un faux iruiw*. M |«He I» nun Utfr d< Ma
fjir «4 oQ t« lui idfNiHr. «Hwnr liUnt Or s*»in< Ixkjj». loulr uur •*-ri«- «le fauve» clef- .Indue* n tmuleU avant »n'l Kri-dMant au -ni»Ni» de* tnaU.ruieu* |.il->nnirr. du Mont
lr miirr du M<u»i **uil atail bkn ir lr* tn*Uor'* du n«»SwrtUl» d'Etat H' nU II"* prit uii arrft* pour interdit' «e ■ pivtas» • Mai'- cotam. U eu de.ortl. il ravail ttOsg* «le Mlle ta*-le ««"M tara ftnéwr Ma iilifii d» Macaire «r" c**tm<n>*ai «e plu.Mb- leur Iran.' lucratif le. e- -Urnv ■ «ta MMSainl-Mirbel -a«.irrtil

au «oilet le» de I VU.,»» !«.>»• f*»r ITîal pour oexhur le»tOUf *tr% tt* %T»I M

Nécrologie
la mOft . encore fmp|» .lui- lio» rang* pndant ce trtmeatr*.Non» nvon- m .i mugi-lrn It - don « «tilvnnls
M C.mvnntrx (Albert). aiiiali'tir d'il il. qui enrouriige» loulr *lr* aoriste* artistique* .

M IKLlIM. •« r#t.ilre« .tii. .|i«.|i«Unt lie l.irare. ou il ex»l<aille» fonction* île dire, leur «le 1 fieoie primaire supérieure.Niai* prévntuli* nu« f.itllllle» de nu» i.gietté. Ami» 110»•oiidoléiiurr* iitlrlitéea
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Le Tour du Mont

Il cal peu lie toiirlM** t|ui «ment SIS vdiiit. rn tenant uu

Mont par le désir de foire le tour du lit» do l'Archange Ko
temps ordinaire, on entreprend t> voyage i pied, en suivant »nr li
tangue la bav do- rqelioi-

Vu <rt uhgli*, 1* e* t etrte* tftu, luûl» I«t twul
ui-ufll-aut fait regretter beaucoup de lie pouvoir jouir qu'en r«c-

eottrrl de» conslruciiou» île l.« Merveille.
Cuiubieii plu* grand •*»! le rlianne de «elle prunieiinde. lorvpie

l.t inarSe |iemirt de lu fa lie en b<n|ur ! Lu mer, alon. baigne b-
le pied du Mont, qui prend, «ou» tel a-pecl InuiUirr, le plu* grand
raracU-re de mile et faruurlir beauté.

A wtu*. lecieiir*. de ret'nir ce r««u«eil et «leu profiter a l'ocra»! ai.
I- It.

Questions et Réponses
P Quel» van. eu Ru»»ie.|e» depOt- public» COfttuve* ou UMioUMque.

ou ont depov» ver» U fin «lu «ni- «tecte t au commencement du
XIV. i4usi«Mir% inaiiuvnh teUiif. ait Mont SaJnl.Michrl rt «t*

l'AM-ty «If ï4lnW«rrnw u <l< • 11»»
*

î* Uu -«• trouve tuliirllrnirnl d*pc« le BMIIU-crtl dit de 1 abbr lk-
Mou. lie Cherbowo que M le Iterirher <on»ulu ver» la», a lu ni-

MioOi« i|Ht- dii «mut» léminnln* %W Coulant. v auluunl'bul ft»riiK» ?

s* \ ouelle» sourve* imprUiu)» «m mu—rite», certain» auteur-

ont-tl» puisé l'Information que. iieuduui le- guerre* de religion le Mont
saint-Mii tarl ^rvii «k* lit u tir <l« tviiil<in .» tir iiombri ux procrfttanl» *

un tlemande h acquérir on loin m uioiu* » t onsuUrr, rouvrais»
-iilvant Uutuurtilu l e ffuniiiii d'un O/fri-r de /urfum l'art», «Uni
dorf I8«. in-fi*.

!»• iiuu- nitftmlci t.- \<i. «lu Muni-Saint MrIiH fil

-endife* ou i|é».«il- dont i.»u» ■«nuiatw/ l'exiMence. le* gravure- an

cienne». eu ludiouant i«- nom .lu muvrur <«• «lu de*atuateni. leur» di
mrJfcMOft* «lia 11% maitr* ?

\oulrz-\i I- itMUliuit><tiiv tirn |*l»f4«n<raphk>H »»«i %U*%
|.n.vruai,| «tr l'AI4-i|r T
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•!■■■ Heureni m belle page A l'Intérieur «lu Gultle Itorniiv mir non*

nllon- publier cette .mure.

O Guide liornkré qui ser.. tiré A plusieurs millier* d'exemplaire»
■en distribué gratuitement. Il contiendra «le» renseignements Utiles
pour li1* touriste*. et «-n même temps il portera li lionne parole.
Noue «-Mu nn» qu'il gagnera A notre i.iine de* adhérents de plus
en pin* nombreux.



• 32* -

La Question du Mont-Saint-Michel
au Sénat et au Conseil Général de la Manche

NOTRE OPINION

sa -êanCi» <lu 80 mm, W Conseil Général dr In Manclh*.
et le Sin.il. dans sa séance du 22 juin. h> sont occupée <ltt
Monl~Snlnt»Mtc)icl. Nous ne nous en plaignons pas. On nvtu-
«liera jamaîs trop t«»t, ni trop souvent" les moyens clwrivër n

une Mention sauVégardiint les droits de tous en infime temps
uue l*t conservation du merveilleux monument cuij nou> dufen*
uoos. que nous détendrons toujours soii< trévo m dtçouru-
poment.

Nous donnons ci-dessous l«s comptes-rendus des séances du
Sénat et du Conseil Général de In Mnncho. Nos l«leur> trou
v.-ront ensuite les réflexions qu'elle- nous oui Macérées.

SEANCE DU CONSEIL GENERAL DE LA MANCHE

M. Gaudln de Villnine, sénateur, conseiller général de Mort un.
au nom de Li Commission d'administration générale, donne !->
tare du rapjH.it suivant

Messieurs,
M le Préfet nous communique la décision ct-apri-- de M. ]• Mi-

nfoSiv de* Travaux publics du 2i avril dernier, qui continu I
première- mesure* d'exécution de* divers picjet* établis en suc-
de conserver au Munt-Saiiit-Mlcln-I sa situation Insulaire

paris. le 24 avril lt'14

Le t/(air(ré n 31<miteur lr Pré/cl de la Manche.

I''après Je* instructions qu'ils avaient reçue- de me* prédf-
oewur-. I" Ingénieurs du service marltinir de votre département
mit présenté les avant projets des travaux n exécuter dans le but
de conserver au Mont-S. un-Michel «a situation Insulaire, savoir :

. «0 Aux datés des 13-IN mars 1913. l avnnt-projei des ira» iux à
••ntreorendie .. i Km ,.j au Sud-E-t du Muni :

•i M Aux datés d.s 12-19 juillet suivants, lovant-projet d'une
coupure a pratiquer don* la digue Insubmersible, aux abords iituné-
«Ilots du Mont.

Après . vaincu en Conseil général des Ponts et Chaussée». Tnl
constate que | av .nt-projet de- 12-19 juillet 1913. concernant la cou-
pur# ilr lu diigur niMibrn. I>iblef conforme ù l'accord pttc*<lrm-mcnl intervenu entr* l AdminlMmUar) «Je# Btttu&Art» «-t tvllr
travaux public#, tel qu'il u ût.> «tëfliii dan * un* <Uvimhn d'un de
mes prédécesseurs du 21 janvier l'Jll.

Toutefois, je crois devoir appeler l'attention .le* Ingénieurs
6ur le* raOOU# <|H{ pourront «hi.nmnci I*h courant* de inn»«- ou
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pleil de la coupure, du r<Vt«- de l'Est, et -ur l'utilité qu'il y aurait
a renforcer les prrré* île défrn-e qtle l'iiy»nt-p»jrl prévoit en ce

point.
D'autre part, la dépense prévue de SBC."» francs semble devoir

être évaluée plus largement et portée à 300,011) francs. Il convient,
• n effet, de tenir compte de certains uléa» (travaux de défense à
l'Est, pénétration des enrochement* dans les grève», risques de mer,
augmentation de» prix, etc.).

• A «te projet de coupure d- lu digue msubmei sible. se ratta-
client les deux questions : 1* du déplacement de la station t- nul-
nu- du tramway «te l'ontorsan au Mont-Saint-Michel. 2° de la mo-

difleation du périmètre de In concession de la compagnie de* Pol-
•1er- de l'Ouest, dans la partie ou doit être Créé le secteur d'isolé-
ment autour du Mont

Or, l'indemnité éventuelle correspond int ,1 la suppression d u-

ne partie de lu ligne de tramway* ne - ■lirait être évaluée. quant 4
présent, d'uni' m inière précise, et l'on pourrait même envisager
un relèvement des taxe* actuellement en vigueur, de nature a corn-

penser, pour la Compagnie d.-. t rnmw.iys Normands, le préjudice
li »

% JIv imuh' par du diptai onicot do la ntutlofi*
Eu toute liypothèM'. une instrurtlou complète et spéciale de-

vi.i ftie poursuitic. comportant, notamment
" aï Une enquête d'utilité publique, suivant les formes prévues

par le règlement d'administration publique du 1g mai 1881 ;
/>) Dan* |,. .m- où l'on mirait a prévoir le paiement d'une in-

dftQiiitfi, ritrcoiupluKfOfnt de* foitimîitô* prv<critu<, .«oit oar l'ol-
tlele de la lui du II juin I8S0, .-oit par !•■» article» 33, 37 rt 38 do
b. lui du 31 juillet 1913 -ur les chemins de fer d'intérêt local.

». Eu ce qui touche le- dédommagement* il accorder ft la coin-

pagine des Polder* de l'Ouest, Il e-t également nécessaire de pro-
céder i mi" instruction spéciale. C'est & 1 Administration de» Fi-
àances qu'il appartient, en effet, de provoquer le décret ayant pour
objet «te modifier certaines condition» de la concession des polders.
J< tais incessamment inviter le» Ingénieurs du service maritime &
•e concerter avec I" service de* Domaines, afin do poursuivre dans
ce but le. négociation* déjà engagées avec Cette compagnie.

. Pour r.- qui «t trait aux travaux à exécuter à l'eut et au sud-
est du Mont-Suint-Michel, J'ai été amené à reconnaître, avec le Con-
-eil général de. l'unis et Chaussées, «pie la dépense de l'avant-pro-
jet dont l'évaluation parait d'ailleurs devoir être sensiblement ma-
jorêv. connue dan* l'nvant-projet de coupure de la digue insubiner-
siblc. «-t portée à tt&KiOOO franc*, serait irê* élevée en regard du
but qui l'on se propose d'atteindre

t tu- prévision de dépense de 5 millions même A engager par
moMb- destinée à construire une digue de défense le long du
littoral nu sud-est du Mont, c'est-à-dire, en apparence. A maintenir
un- partie du rivage dont on désirerait pur ailleurs voir le niveau
- ubai>*er. «eratt *an- doute mal comprise pur le public.

Il semble «lue l'on puisse obtenir un résultat suffisant moyen-
riant une moindre dépense, en ayant égard aux considération* sui-
vante* :

I i digue de Roche Torui a été construite à la fois en vue de
provoquer la formation de polders et de protéger les propriété» ri-
v. r une* de la mer a l'est au Couennon.

» Le» .itterrîMeinenfs dont elle n dêtermiur lu formation compren-
lient des herbu- ri de.* grève blanches, dont la limite séporativo
• -t actuellement aux abords «le la laisse de* pleine» mer* de vivo
• m ordinaire- cote 13.33;.



-330- LES AMIS OL MO.\TSAI.\l MICHEL

Le* grrvo* tliiKiir* •uni «loue | < ii*xl»<|tuin<n: recouvrit?» |».»r
Oifuinw murée» ; il faut «'mpNïhn «iii'll y pou««o «le r»i.-rlw, .t pour
cela maintenir, .nigniMilrr même il (Mut. lu propItfRillor» <lu Ilot
sur 1» grève-

Il conviendrait.' pu" conin de prévenir l'action CoirosSve «I..»
courants *m l.« rtve* «les propriété» cilçloMn» en arriére d«i herbu».

Ce double résultat «iirilile pouvait Mr» obtenu >». oit lieu «le
pousser .«iis-i lus que |»i*sibli- le s travaux «le déniKcmrài de lu «H
gne de Roche-Turin. dan» le but d'iwiéner au sud de crt ouvrage
les courants .p. i„ ».... et de I • >élu»e. on f borne u couper lu «li

guc. .uri-i il.ulliiir* qu'il etull déjik prévu dnli» li décision du »

janvu r 1"I3, au niveau «le* plein• mn« d«- inorte «au (cote 10.10) .

et même .<n 1 absence iTuur certitude absolue au sujet «le L* cou

séquence «le. travail., en vue .1 opérer avec prudence, ei vin* ri*-
quer de dëp-.wr le but, ce ilr>a«'lueiit devrait être progrr*«if. par
couches de faible êp.ù»*eur. »uiv.int «le» plan» parallèle» .« L» erête
actuelle de I. digue, -ur t«utr I etrrular qui • joerge au-desn* du
ntve lu de* tangu«-». h partir r' a loue»! du point kilométrique 1 .20).
qu< trouve au droit de I,\tr. uiit- du Groilin du Sud.

Chaque dérawrnent partiel *en.lt .l.ullrur* suivi «l'obviva-
tion* ittentivi - sur le nkraij de- Rtevrt au sud de la digue : *i I on
constatait un abaissement rxecsif de ce niveau et un danger pour
les propriétaire riverains, on aviserait a recharger quelque peu la
digue, au lieu d'en poursuivre le «(Arasement

De la sorte. Il ut -erait plu- nécessaire de construite dé* a pré
-eut, a grand* Irai-, .le nouveaux ouvrages pour lu défense du lit
ton») Stul-IM. « t mtrn* <1.- I. ihfc'ih* innihniornible. Kiuf m oxfeutrr.
ainsi qu'il est indique plu- lilliit, de* travaux (l'importance molli-
dr« au pied (le la ((iiipurc de I i iligiltr insubmersible nu Ulfin»' Ir
long de la parla d.n*ervée de .'.'tte digue, dans le Oll* OÙ le déni
semons de la digue dr Hoche lotit, menacerait d'v provoquer de»
ufrouillmcnt» ; de plu- on pourrait ajouruei i éxecution d'un épisubmersible prulongeant le fironiri du Sud.

"-^,9^ '* •'» 4 pour le moment, parait devoir . e|,
ver a 201000 franc.»

M. le Sous Se. r. i ure .IRt .t .1. • Ite au-Arts ayant, par lettre
du J0 mars dernier, donné «un .dlir-orr .le principe au programmed- travaux ain.i défini. ,e prend» m ron.idérat.on le» avant pro-jeu présente* par le» Ingénieur» pour la coupure «le la digue in
submersible du Uont.Salnt-M. be) aux abord» du Mont et poui ldérasemem part.el de u dlgu- .le Itoche-lorin. iXtimatiori totaledes travaux ne devant p.». .„e«|rr MftOM franc.

- Je wot% à Muturi «ur le» firofxwittoft*. rouceroatit lépi tub-uirraiMe enraciné nu Groult. du Sud et le» travaux de défend dulittoral en arrièr. de 1. dlgu. .le ItochvToHn. jusqu'à r,. que le»

Mfflranî l,r",ll*' r* "■»' «* ntant été constatés pendant un délai

...
P,i,\îî?,vr' r ' ,l "', 'arme prévues par l'ordonnnn-et «lu 18 février IKU. unr itiimiéu» U'qHlilé ptibllqur *ur 1?* uvniil-

projeta «u*vls*», Haut entemin <pu |, notice l'XpHrothv innexéf
«m dossier de 1 enquête indiquera

- 1" Que le d.'-runrment de b. digue île Roelie.Tûrin »oi.. exécuté
l!" ' 11' '" « I ' - 'été moyenne de la digue,rntr. le point I k 20) et 1 extrémll.- Ouest émergeant au-dessus «le»

de morte Min'ord'na irr»" fn*' "" n,, °n" des ha""*

roo'lractlon «liui rp. .ubmemble enraciné m.Grouln du snd et I.. travaux «h .léf. ,.*r du littoral au sud de I.
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digue de Roche l'oiUi -"lit pirvu» .'.i IHIU'I ouvl .ge» éventuel», *111

li M|tirl» i! sera Statué iiltérVtirwiKUt,
U-s Ingénieurs auront i« proeédi'r '-n uiêiue temps a I iOflnie-

lu.Il mixte réglementai!-. »ur h" projet- ptl- en coiisidéiation. le»

ropré^ntant« «f» r.VliiiiiuMi itiim <1^ Hnnu-Aii» devant Cire «*n-

tendu* dan» 1*^ conféirm i -

Von» voudrez bien, il aille p ut. ouvrir. HUlvanl le* tonne*

G«dites par le règlement -lu I* mai |k* I . une enquête d'utilité pu-
ne au sujet du déplacement de U -talion terminus «lu tram-

vviw de Poutomm au Mont-Snlnt-Michel
i ap|M»lle. m trnntviAtit. ! utt^ntMi »ui l n^rtsRé «M$awr,

dans le moindre délai po-»ibl. I>x« . ution de. instruelioiv» qui (>'•
.•edent
- r**îmse directement top* i* prr»*nte a riof*-

bteui en chef et je lui renvoie le d..»*in
l.r Uimutrt de» Tmmmj

signé) Fcfiiand I»«vn> -

Votre « ommivMon d adtiiini.tmtion générale donne rte o M. le

l'irfrl de cette co«nmutiic«Uori, en pliant l'administration «lep.ir-
t.'mentale de hâter, .n ce qui I . conceno'. le- -oliition* formulée»
par M. Ir MitiMn de» Tiav.uix public-

W Gandin dr Viltainr 1 . qu il y d liileie»»ant dans celte qu<
Hun. c'est que. i>0Ui la pr-nm'r. loi- nous cinstotoa» <|ue lo Ml-
nistre de» Kcuux-Arts .-1 «l'a.-cord av.« celui de* JraVaux publie*.

II. IliûUeau, nateur. Oli-elllri geneial de t.i inville. Je d.uii.n-
.le s'il s'agit (Je modifier lu digne «t. Itoche lorllt

M. Ir l'rriidfiil. Non. du déi .■■iio ut -. uletitent
M. Iliotuau. J'ai du et répété que lu digue «le Roche.'lorill pto

tége le* habitant- dont le* («nain» -ont «itui* no'tlewm* du ni-
venu de lu mer. Pan* le» grande» mare.'», leur* bien* et leur»
vies sont en jeu

Si l'on vent modifier cette digue, je ne m'y oppose |»»s, roai* a
une condition, c>*t qu'on .-n rétabli»- une pour protéger le. ri
vâge» . t le» habitant». J'espère que. »i l'on veut effectuer ce tra-

v»0. ce ne sera pas *.111» prendre |,.vi. de» population*, qui *on«
«tans une grande nppréhenilon.

Si, .m contraire, on dé1rui»alt la digne v.n* prendra ce* pré-
•antkm», je maintien* ma |>iole*t.it»ou

M C.aadin dr Villninr II v .v.ut deux projet» eu présence, et
noa* IKM15 ru «jminr* pr^irriipr% au Vuat. IVimili\rtn«*ot. )r%
fie aux-Art» avaient accepté de « «iiner I . digue de Roche-Torin. en
décidant qu'ail préalable d -.-«ait fuit line digue de protection. Le
nouvi au Sous-&xrét.lire d'Ktnt . fait demander le dérnsement pro
gr.*»if, afin de ««' rendr. e.unpte dr- • ff. t- produit» par !«•* eaux

de la Sélune et de la Se. C.-lii me «etnlde tic ».ige et répond aux
appréhensions de M. Rlottenu

Oliantl j'ai demandé lu »linpre**iun (III la coupure de la (ligue de
RoeJii Tonn, j'ai deuuindé .«n«»i que l'on commençât par faire de*
travaux de protection dan* la paiiio -ud da In baie.

Aux travaux public*, on («t effrayé par le rnflt de lu coupure de
cet t.* «ligue et. au lieu d'une déprii*.. d.- million*, on désirerait
n'en avoir qu'une de .Vf.000 franc» en dèra-ini «eulement In digue.
Il y a une autre question, c'eM ipi'liu arrêt dan* les travaux 1

rte la cause «Ir» t.rrible» événement» qui -r *ont produits récem-
ment Plus on retardera le» travaux, plu» I. mer *e reportera an

nord. »nr Genêts et sur Vain*.
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M. UMItau l.i iloiiuUB8> > qui. on «:«■ IIIOIIU'III, oui hou -ur lu
eôtr nord de In Wnlu. ne sont pu» dûs iV I. «ligue d» ll("flho-'lorin.Uft pimlennrnt ili\agutiori« dr U rivièft I » S4*. i*utir compté-ter le» mrture* «le protrclion. il convient de faire au nor«l ce «tui a
rjr fait au sud. c'est-A dire une «ligue qui pleine les rivage». Tant
«pi'oti ne laniai pu» fait, lès population» sml •« 1. merci dune t«'in-
pot. Il faut prou-ter «lune façon absolue. Ju-pi'â Ce qu'on noua
uècor.l» -nUsfactioti

M ««.lire, isélinteur, conseiller général «le Surtllly. Noua iom.
hk» t«n» «l'accord pour cela. Ne «erult-U po» l«>n que le Conseil
Rit» .il nommât une commission qui senut charge-- cl .-tuilier cette
question * Il me semble qu'il y a urgence.V HloUtau. J." pen»e qu'on ne va pa- fuir. «Je pareil* travauxvins xmHultor II » population* ï

M. le priihlcnl lioiiiniidon- à \l le Préfet «le pMetdni à uneenquête lorsqu'elle mr:i eu lieu. M le Préfet nous donnera cou-
nui» - «nu -les résultai». et le Con-eil gênerai statuera alor*. aprèsavoir eu 1 opinion «le» intéres». •

V. Iloitrr Dliui» quel» riidrolt» >uia lirii cette enquête *

M I r prtildeni Sur les deux côte.» du rivageM h pr'fcl I, ni» du Oui-Il Relierai, a la suite do «. lté en-•lu*te. n'»*t p.ot obligatoire Muta, |r pounti* r à M. ]rMinistre «I.» Travaux publics qu» le Conseil général «oit appelé àiIouiit soc avis

V. Caudin de l'iUlfn'. Pour la première foi., le* Travaux pu-Mie- -.«ut d'accord nv.e les KeauvAiU pour faire quelque cho-e.M U prétijrtêi Aujount liai, «furl qiif lOit votre avis, on jirutpa«». r outre, on n'eu i>.» obligé 0" le suivi" On un vnu plato-nique une vous av.' «mi»
V. h'luml. la- Conseil générai peut faire un.- outre enquête.V Irr. Je drm^litlr qu* Im pj*f ço*| faiteW 1r* cr4Mmine*de nét» et de Vains
Le» conclusions du rapport, modifiées dans I nsdo . ..» oteér*■ itloli.. sont mi». - «ut voie» -I u.loptifvs.

SÉANCE DU SENAI

? iMw» lVd.r «'fi.
J" puillr. Srrurri y./.ér/ivi rf». mhdiltrei.

l a parok est à M Itlotteau.
U «loffeon. Messieurs j'ai «Irtu .ridé la parole pour powr «me

?u. »tion A M I- son-«-ri.-taire «I l.lal de» beaux-art». Il propos deintention «pu ion prête nu t.ouwiucment «le vouloir supprimerl. digue de la Roche i'orin. diui» la tuile «lu Mont s .lut-Michel. <Vprojet inquiét-- d»« commune» «Je la «Ate sml, Arilevoti. Beauvoir etc*r l» Uipif «fcmt il fc'apt prot^f leur territoire contre1-» i.»,.station» auxquelle» ce bttor.il et exposé, loi» de grande»tin.u» • surtout lorsque les vvnt» «ont du Nord, cornu... ils Huit étéfr>.|tfiUtlUieht pendant le- demi, r. - miné. < Si l'on «Itruulj e. lté«ligue. I.» propriétaire- >t. commune* risqueraient «le voir »••Mi'juwlrr un irtkMjtalilr plifWttirttf qui »Wl produit .iijtrrfoi*. mIKft is'.s. A eetir époque. la digu» .1.- t.. RocIn Torln i»Vxi*liiit nu».I o jour ">o» l ..ti.iii d'un coup «l. vent du Nord-Ouest, «pu clins-

les imis ou iloxt-saistmicllei.

îMit violciniiicni devant lui l.i murée montant* un iullli«*r <J liicta.
res en plein »api>oii furent eiivnlils par le îlot, stérili».'*, umantl».

Je dois «lire «pie. àur ce point .1.- la ."Otc, le» terrains «pu bor-
«lent la bule «lu Munt-S:.!ut-Mlcli«l sont situ.- souvent a un niveau

inférieur A celui de» hautes mer.» d équiiMue. Cela fait comprendra
le- «langera que coun-nt 1— propriété.» voisinas des grève* de la
baie.

Je doit ajouter, il i»t vrai, «pie ce» propriété» —»nt garantie- par
de petit'** levre.s en terre, ou plutôt en *;»l>lc de re ^ible qu'on
nomme la langui et qu.- cm petites I«lé.-s sufflitent u empêcher
l'introduction du tlot lor» «le» imirées ordinaires. Mais, ù oitelque
distance «le là. se dévet-ent sur les grèves deux rivière», la Sce et la
Sèlune, «lonl le ht u «-t pas »*«'. Si le» eaux de ce- rivière.-, qui di-
vaguent beaucoup, viennent attaquer lu base des petite» levée*. « Ile*
le* endommagent. >'t alors il suffit d'une grande mar«'e, fortement
ventée, pour y faire brèche et tout saccnger.

CV-t ce qui *V-t produit en IK'«èI858. Et c'est pour prévenir I"
retour de pareil» malheur* «lue I on a construit, aussitôt ap». ». la

digue «le la Roch. Toriu. Elle «'*t établie it 2 ou 3 kilomètre- en

av.uit du livngo. Klle u l» % doUbl«! avaniago de roniprt* le «rouriml de
maree et d'M'arter .le la cûtl* les deux rivière» dont je viens de
parler.

On demande, depui» quelque t.inps. Ii Suppi—iOli de «•«•! OU-

vntge, a «pp l'on reproche «le favori-cr l'ensablement «l>- la bule du
Mont-Snint-MicbeL < "1 «nlie dans la pensée «lu Gouvernement de
la faire détruit.., le dcuiantlu que, prèalubleiiient. ou prenne le* pré-
cautions convenable» pour «pi- le* riverains de lu côte -u.l n'aient

pas u souffrir de cette <q» ration, ITris hirn
1,0 digue de la Tto..h.*-Torin, tell.- qu'elle existe prés, nténicnt. a

été conçue «'t construite tlun» un temps où une compagnie privée,
qui avait obtenu «lu Gouvernement lu conc«>s»i..n de tontes le» grè-
v?* de In uvjvit «'!itr»-|*ri* il'ùi prov <M |in»r h* nilrimlnuo mit tou*
te leur étendue.

On s'e»t proposé, en constituant ce barrage, «te rendre le rolm.v
tage po*»ilde et lapide, tout autant que d.- défendre le rivage ; mai*,
«lopin* longtemps, le projet de colmatage est on partie abandonne.
En INo. on a renoncé u poursuivre cette entreprise dans la rone do
la Ikiîi ' dont j. parle en CC moment l a coiiipaguie .« lestitué ù l'E-
tut c*Uo punie «li* HJi conceftnion, afin «le rvpori«*r tous efforU sur

la /orie voisine, située .le l'autre côté d" l.i rivière du COUesnOti
I.a digne «le Roclie-Torln n'a donc plu- le même intérêt qu'au-

trefoi- Mais elle conserve toute son efficacité en ce qui «oii.u-nic
la protection «l« lu eôte. Aussi, le» riverain» y tiviinint-it» be.ui-

coup, a ce point «le vue. Mais il» ne verraient pu» d'inconvénient A
ce «piVlIr iipputùXp l'ot» «lavait 1* n»mnlawr par un nouvel ou*

vrage. autrement disposé, .pu leur rendrait 1<-» mérue» service»,
son* nuire au Mont-Salnt-Mich«<l. Si. pur exemple, raiiniiiu-lratlon,
av..ut «le supprimer la «ligue «le Itocln Torin. faisait établir, le long
tiiènie .lu nvage. une digue neuve, assez -olide pour m-ttre le* ter-
min» eu urrière a l'abri de toute incursion do» eaux, il- seraient
satisfait*.

.M r;«iM>Jin rfe Vlllainr. C'eut entendit '

If itmuau. S'il en est ainsi, je -erni heureux «l'en avoir confir-
niatlon «le I,. part .le M le sous secrétaire d'Etal

t/. lïautlin éf \ illainc M. DuJrtrilin BiMuint tr puv|iit promis for-
moHiunrnt, il y .» plUMt ur* «ni-

»/ iliotliait- IVrin» tt«/ rnoi dr nouiMilvit» mi»- expKcutioitf. Je
vroit, il iillciirTi. qu«» nomme* «tu ivi^nir* aVfrnir cetto question.
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UDt* quioxnino d'onm -- le Munt-Saint-Michel se trouvera m milieu
«lo prairie* on Je champ» Cultivés.

Il n'y «ura plu» dè |{iM^ If caractrrr ihmiIiiih ' Un MOUI aura

compU-tomeiil dispiini. >•< uinn. pour un» facilite J» communication,
on aura détruit prérMrnt «v «|ul fait l'originalité de la Morvrllle
et 1 attraction pour le.» vlulteui-.

M. te rapporteur y/nerai. VOQlfMW nu* permettre line ((lie*-
lion, mon cwreollègut ?

mi# W* runr« *Momnlre% du colnutug* n on! |ai le droit
de taire «le-- digue* latérale* *

V iti-ttea* O nVM de et . Ate-U !
il. Gaudin de Vif/aine Quand la caocessioo a et* t.il», rentre-

pri»«- •!- - polder» . Miipi.n.it t-aite I partie S«i<l 1» ImU «V»t-A
dir» a 1» droit» «la Mont-Saint-Michel. rnti» la digue d» Itoche-
Torin »t l.i côte. « t. .« gauche. tou- le» terrains qui sont occupé» ae-

facilement par le» polder* Par suite d'une convention ultérieure,
tout» lu partie droit» d» l>< bai» .i été abandonnée ; par conséquent,
le cotawt.ige (|til se r.«it actuellement «« l'est du Monl-Salnt-MIchel
II» sert absolument » rien qu'A menacer le caractère Insulaire do
MoDt^alni Michel en relevant le» sables et en répons , ml lu nier
vers le Nord.

If Mot trou |>»t eXOgél,
M Gandin de \ Itlaifi' Volel pour le côté droit. Quant au côté

gauche, dont Je pml u« tout u I heure, il y a d» gros intérêt» a nié-
nager, et ce n est p.i» moi qui en médirai, bien que j» prétende qu'il
n» (aille pa* tout leur unifier.

iS. ttiottea*. jp ilrtvMfMlr il parole.
il. Gandin de Villmne II n'y m qu'a reprendre 1» projet .ml avait

• t» accepte il r a quelque» années, après avoir »té discuté à cette
tribune, par M. Duluthn-BèaumcU. Ce projet comporte trois plu-nement de la côte Su.l de la baie, dénuement ou dertnic-
tion «le la «ligue de lu Itoche-Turin, armement de la côte Nord,

tf. Iiin" Il faudrait commencer par la
U. Gandin de Villuiit' D'alDeur*. l'administration «te» travaux

public* et celle des benux-nrt» étaient d'accord sur ce point Mal-heureusement nous .«on» n»»l»té, dopai», & des visite» de ministrestuc<v>sHif» au Muni.Suint Nfichrl, et rfcn de nouveau n'a été faitM. ftiotlrou. Je ilnnaïKir la parole,M. le président I « parole e«t A M. Riottcau.
)/. liiotteau. Je rcKirttr d'avoir a prendre <1* nouveau la parole.Je métal» bien gardé tout 4 l'heure de traiter lu question d» l'isole-ment du Mont-!*»int -Michel. I avais entendu Laisser M. I» muvw-

crétaire d'Etal étudier le problème de »«~ propre, yeux, puisqu'il •»propos de venir dan» notre région. J«pêre qu'il y viendra, et que
Sc2ïr,£&u!£ p°ur

Mai». jprê* c«. que Ment de dire M. Gandin de VIII.Ine. le ne
pu.. Bien tenir A m», première, observation* Je ne saurai., enetTet. souscrire au* assertion» «le notre honorable collègue . n ce quiconcerne le colmatage D,pré* M Gandin de \ .11...ne. |. „.11P dela bal» qui sétend mi arrière d» 1m -ligue de Roche Turin - mimai,rapidement. Ceci e»t .ut conlnidletiiin avec les cuiirlnslori.» de genscompétent*, qui a (Arment qu. le ■ olriiutnge dont II s'agit n» n'oin-reP4 *'

•

_La meilleure preuve .pi on en puisse «lonner. c'est que ceux qui..i'i Tr ?y° A. •
de conquérir le» grève, m -

e,^ tmf.M CA"' ' "" ,lr R«fc"T©rln. ont atrndonnéleur tentative, parce que lentrepr.se était trop difficile, trop oné-

resue. Il» ». »«.nt reporté*, connue J» l'ai dit. du côté oppos» de la
bulr. «Ur lu rive gauche du Gouesnon, «iù tl» ont rén>»i A gagner
iur lr* grève» près de 3.000 liortare*. cr cAIf 14. en fflcl, leur*

effort» «lc«nient ulKiiitir. parc. qt|. In mer y est plus calme et qu»
le» .aille» en suspension dan» - nus peuv.-nt s'y déposer. Ain-i ».
forment cr» Icrmlii* u fertile» «|ti. constitue la tangue et qu'on
nomme les polders.

Mal», du Côté de Rdche-Toriii il mi .»t autrement. !.. littoral y
e»t expo-., aux plein» vent» du Nord et du Nord Ouest. Par le»

Îrande» tempête*, il w (ait de* mouvements d'eau très violent»
ai Ici U carte «le ce* mouvement» Je pourrai* vous la montrer.

En l<ê*. par exemple, la rivière la Séluite. qui n'était pa* a Ce DM»
ment eloign. ' (le la terre p-tr 1a digue de Rocbe-Torin, *>*t rabat-
tue. ..-mine J." !•• di»<i- pr-.-.l-r -ur 1» côtr Sud. r lP
enlevé I million d'hectare» de bonne, terres, en menaçant la vie
d.» habitant» de. village* riverain*.

Pendant ce temps. »ur la Côte nord, en lare de Genêt* et de Mur-
" x. il -«> formait de vaste- atteiii-»>nt*. o- herbu* -. c'-*t-a-
du. que le sable enlevc nu Sud, reporte au Nord pur le* courant*,
s'y "cciimuluil. (ûnnaiit d.» banc* Immenses, bientôt couvert» de
Végétation».

Ci » u hédiuS - prirent en «m«-1«|in >■ unnee* une telle valeur qu.
l'Etui VOillut en tirer profit pour lui même. Il intenta un procè- aux

commun. » du nord de lu bulr, qui > -talent lill».- en po**e*»iôb de
ce» rclal», revendiquant la propriété •!«» ie.»r.» uin»i créée* nu dé-
triment de 11 côte Sud.

la1 privés (ut tranché un beau Jour par la mer eU«--méme. Sous
l'action de* vents le Bot détrui»d en peu de temp* tous le» - hrr-
bu» - litigieux. Le* terre*, désagrégée* par le* eaux, retournèrent
ver* li côte Sud.

U limite. Il v a eu de* centaine» d hectares ainsi enlevé» sur
la côte Nord.
il Itiotteau. Voilà l'explication du mouvement de* sible* dans

la l>.n. du Moat-Salnt-Michrl.
Ce n"e»t pu* aussi simple qu'on le croit, et c'est encore plu* coin-

nlfXf ijur Jr Dtf le di*. Il y « 16 deu* (Ht Iroi» rivières qui «imilnit
.1 In miii (,»••«' du grèves - la Sêe. la Séluiie. le Couosnoti - qui -onttri* capricieuses et ne demandent pu* la permission du service de»
eaux pour prendre leur lit Leur action H .ijoute il celle de la mer,
tantôt la Hiviindant. tantôt la contrariant, ce qui rend très malal-
«ê.H 4 »ai«ir le» phénomènes qui «'accomplissent. Ce sont ces rivlè-
re, qui 'réeiit le» sable» lUOUXOIll' de i> h ue du Mont-Saint-Mi-
cheL On y trouve de.* lit» qui «ont à moitié comblés, à moitié
plein» d'eau et A moitié plein* de ».hle.

Je m'arrête. Qu'est-ce que j'ai dem uulé ? C'rat que. «i l'on ton-
ehe A la digue lie Rochc-Tonn. on lie peide pa» de vue ce qu'exigeU sécurité de* riverains.

Quand on a construit cette digue, elle devait avoir 6 kilomètre»
< r long On - proposait de I. pon»».r jusqu'au Mont-Saint-MUiel.df mankèrv 6 l^olfr de 1» mer toute* le* jrrèves wses en Arrière.On n'est pas allé jusqu'au bout ; on n'a construit qu'environ ( kilo-
mètre» et demi de «ligne. L'ouvragé n'a donc jamais été achevé,et II il i Jamais été question de I achever, puisqu'on n renoncé, pouiipn «, 6 transformer en polders lo* grève* de cette zone-lè. Cepcn-liant, cumrrio je l'ai explique, il n'en protège pos moin» la côte

Mil bien ! qu'on la supprime, *l l'on veut, mais qu'on le reporte,•m quelque sorte, sur la côte même, .fin «le mettre celle-ci à l'abride* atteintes du Ilot. (Très bien !)
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II. tioaJii ilr \ llhlimr. Lwl Ce <|Uf )» demande
M. Iholirtiu. Sur <v point-la. nous ««urne» d'arcuid. Puisque M

Ir sous-secivtmir d'Ktnl s'occupe de U question. Je le prie de ue

pas arrétci se» regaril- »ur la rtt» Suil -util, ment II importe qu'il\ruillr bltn i«u*»l ttinléreswr il la côte Nord II luut que, de ce
rAté-là également, <>ii étudie I'- moyen- dVIiildlr une digue qui
protégera !<•« Crre- qui. eu ce inoiurnl, «OUI menace»- |«r la ri*
\ière lie la vie. VoilA c«- que J'ai demandé

Quant a l'autre digue lu digue insubmersible. celle qui con-
duit au Mont-vont Michel !■ - voyageur» nui y viennent par Poo-
lonon - *011 • an-/ entendu M liaudm de Villa lue demander qu'onla détruise mi.il. ou <lu mont. «pi'on l. Coup*. A relu. Je n'ai rien
a objecter que ceci Quand notre honorable . ollegue . oniialtr.i un

; rupMl#. ftmoyen pratique, rapide, et surtout ei onumique, «le transporter cha
qtir .u %l<*ït SaU>!-yMir| .riti rèiN|u «utr millr vowgtor*
Mil» Cette digue, on pourri, peut-être MUigel a la démolir, mais Jecrol» bieli que. »i jamais un evéCUtalt une pareille ..itération, «I
n« tarderait p.» . venir Mai» itriii.vmler .le létaldir Iouvrage dé-
irait..
il. linméin de t illaimc. Pa» du tout

'

Je n al Jallial» eiul» U
p»nsêe de drliuiie. m même de rwu|er U digue, niai» -nh-ment X
ï(0 «.u : ai m.tr. - du Mont, de l .lm»— 1 u ni». .11 .t.- lu tangue,eu reliant la dig.i. m Miellé au Mont pai un chemin l.itumé et à
l'abri de tout, humidité . .111.1 |. m.-, pouii. entourer le Mont acertaine, lie de gr.nde mai»» .t ..muter un mouvement circulalre qui «létiulru le- lieibti» et connerrei.. nu Muni «on caractèreinsulaire fr»« '«/en '•

Xt ffi«<rir-i« Ur ulr»niéfit il »#ruil .Uwum iiud«i iai|wibl«i.a touriste» .le gagner le Mont, a moin* «le grande» dépenses e»•le grand»» i-rt» de temps, c qui net p.. à I. di.p»«tioo de

Cerinirn pesmnt trouver de.-fable de ir—i.rf I- pi.loi de COOtrmpler !.. I .ntr. lu Mont a qtlqur* privilégie. mai. U estbeaucoup cnlru». a mon avis. .1» laisser ce plaisu A la portée detous. de. pi.tivi* • romilu- de» riche» !"• hl'u ' Iréi Wrn "ttf Cgi"'.» .Je t ifroin. 1. dm de lu miroirV tr pr/tithnl la. p.nulo «%t »\ M l .atHlin i\r \i II hihM. Il'iuilin ih ii I/om. Il n- luut pus me faire dire ce que jenai pas dit t « qu> mm. aimable collègue M. Ilmlt.-.u appelle .Je»lantoiMf* ***»! «lr« rtalit** rrrocintir» pir Ir (iou\»rnftnmt lm-rnême. al que Jadi. M i>njardin Ilevuuietr avait fait sienne*Xou. Hsum .bo.lurr.-nt «I accord. M Riott.au et moi. mit lanécessite d'armer par un. nouvelle digue bt réte »ud de U baieJe Ta! dit au . .Miin.rricnnent «te me» «d.-ervation» c'est la prennere chose a lalre Knnita on aver* à araser ou A supprimer la«Ugue de u R.» lie-Tonn ; oui* ce .pie mon collègue rfa pas dit.cest que Justement la présence «le cette digue , été cause. Sors de*lerniere. tanqdt. - de dégâts épou» .t. tables »ur la rôt- Nord de |.

r. nous -ruai». J. « rois, «l arcon! si vou» admette* qu'il finitd abord ftimtr t • rAIr Sud pur un* dimi* rAtft+rr. •upprimrr la «lieue de h R . h. IM in .1 protéger la cAtr NojdM lift dlrr. %ou* pr*trxt< qu'il n'y n |ia* <lr rolm*tagr Imparti, droite de le, que cette eipèc- de poche qui «< forme .111 tr lt* Mont Saint Mlchtl U dlfiir lUhnirrHlur nu p»it am#n»des relèvement» I» uM. ..««bUiable. «-.si contraire . lev.irtcvérité. Quant A In digue insubmersible, je m'intéresse tout autantque qui «|ti- ... 'Il propré* du Mon! -nlAt-Mleliel mal» \ e/tt.*
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du prugrv» il > . U--I la «lurxtion artistique, et ... serait la dé-

trulre «t milleI l'avenir du Mont-Salnt-MIdiel que «le n'en pas tenir

compte
U. Ir ritifihi'lriir. C'eM I» seule qui nous OCCUpr ici.
U. r.outlm .1. t tllHinc Je nrrtemls qu'en COUpullI la .ligue a 2W

ou 3â0 iiirtr» - du Mont->aint-Michel. c'est-à-dire . n lVmpéchanl
d'arriver . HIV. «u .auilre le rempart, telle qu'elle . »t aujourd'hui.
on rtf*«*«)i4it prA iWarit à U |»r*orrupat»ofi «Ir I hoionbb M
Maunce-Faure

Voit* lotit c# »|tir J «a 1 «Jrfu itul*. «t ir prrtrnd» irpontlrr ainsi

non seulement au* préoccupations de* populations riveraines, mai»
encore 4 celles <|. tous le» ami* «In Mont-Saint-MlcheL (Tréi bien
Irc« fciea ' ruf él't'l

M U» po|>uUtions riveraine* demandent le maintien

«le la «ligue
V Ir Ifff^ir# éi.lxit lt t U paroir
il U prendrai. I_. parole est a M. le sous-secretaire d KUt
il. le 1 «*m> irrr.fdire gémi I, Sénat peut se rendre compte !a-

i.leuieiii que -I le. <K-leiisein« du M«>nt Saint-Michel ont témoigné
ti'uiir jr«lrtir «fuir rti m fuVrur, il« ont. »or Ir* *otutio<u qui *#

présentent a l « -put «ur cette question, de» sentiment» tout 4 fait
différent»

l(- i-.-pii.. .levant b Scnut qu'un projet est actuellement a l'en-

quête, i|u Me .•nqti.Mc »rra puni-ulv.r le plu» r ipldtumint possible,
et qu'1.11 Miiplu- I . quratloii ne seru MlutionmV qu. pur le dépAt
.l ui. pl. .jet ,1. I.„ .1 1 «... 111 Ijvii I un .1. .lit que la Cliambr. et le Sénat

annmt a voter, -1 qu .1 re iu<anrnt l4. par ronséqurnl, chacun pour-
r* défendre «« intiment rt son point de vue.

Le projet comporte, i.ouu- rinde|uait tout 4 I heure M. <'.»o«fan
de ritLaine. I- «1er..—nient de la digue «te U Roche Tortn.
il l.ued11. 4r l'ifteine. CeM le projet IJujardin lieaumctr.
il Ir «u.. irrtrleirr tElmt. la coupure de U grande digue. Je

n'ai pas be»»ln «I .(«uiter une fol* «le pfu * .jue le. intérêt» de« rive-
r.uti» u-roiit iiiv « .• nr.lr». comme |. drmnnrlult M Itmtte m tout
u l'Iuurr
il. Ir ruppi.'/i'ii'. lit lr.« intérêt» tir l'uit !

il. I' refaire li'Elat. lit b . Intérêts .le l'.ilt. que Je ne

sépure p .» II. - Int. ièt» .b» riverain» dont on pris 1. défent* â

ctttr Uittfftiw
O qu il ln'il Ulff, Ir plu» fMpl<f»nt piMAblr. r'rM puumi-

» re et l ut. aboutir cette empiétr et «h is.xr la demande de cré-
•lit Ir rrm» «mi# t't%% un rr^lil «I un million qu'il f»»u«lr.» <Um3H«Jrr
au Parlen.ent I- *u<» convaincu «|u'a re moment 14 n«iu* pourrons
réaliser l a.. ..id. qui n'eiiste p.. encoo tupnird hul. «ntre le* dif-
ferent» défenseur» du Moat Salnt-MIcheL .t que b l'.rbment tout
entier «ppniuvera le projet «pu est destin., à défendre cette tlivre

admirable. »ur la •-.1r.scrv.1tbm «te la.iuplle DOU» somme» t«in« d'ac-
cord ici
il ll-*unii*> lui.,huer. Admirable, quoiqu'elle II. «ut pa* lai-

.pi.'-
V te II n % 4 p • .1 Iiitrr# ««bwi\ »t» .n* *ur Ir rbapi-

tre G7 *
Je Ir IH-t» mil *01*.

I... chapitre AT .»l adopte

Iïaiu'. ruiiuiiiilliU e\i»l«. -ur li luit «t allcmtlr. |. s*u.les
objection- uv-.-nl/.«'« n.- «'«ppliaupfil qu'au mnvéïi d'y parvenir.
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Or. MM. let sénateur*- Gauilin <lv.Villnint' et Biottemi oui
parfaitement raison «le s'inquiéter de? ÇOnséquciicès '!»< l»u
venl résulter, |-.ur fout le territoire environnant ta baie, tfe In
suppression de la digue de Roche Tarin : et l'on ne peut qù'np
plaudir .1 la réponse que leur a faite M. Habituer. «ous-.ccre
tains d'Etat des Beaux-Arts, en les assurant du >uin qu'il nr

manquerait pas d'apporter a concilier l'intérêt «le l'estliétique
au .Mont-Saint .Michel avec les intérêts dés particuliers et des
COmimines, Innl au nord qu'au sud de l'estuaire normand.

Mais c'est précisément parce qu'ils obéissaient à cette dou-
ble préoccupation, que les Amis du Mont-Saint-.Michel ont de
tout temps préconisé, et préconisent encore uivariiiblemeiit, le
mode de solution qui consiste :
f llam I ntention préalable, nu sud. d'un rempart de <ii

gués protectrices de toute l'étendue de rivage s'étendait! du
ùoinl où prend actuellement naissance la digue submersible do
Hoche Torni, nu point où la digue insubmersible du Mont-
Saint-Michel se rattache n la terre ferme en avant du lieu dit
« la Caserne

2" Dans une véritable coupure, ou. à défaut de cette rue-
SUT® radicale (car nous n'avons jamais entendu compromettre
les facilites d'accès au Mont}, dans l'abaissement progressif de
la chaussée de la digue insubmersible à proximité du
Mont, et jusqu'à l'entrée de» lu ville, mais par des moyeuh et
des procédés de construction à claire voie. jiennettnnt 'à l'eau
des rivières introduites dans la baie, de déterminer une noms

dérosion autour du rocher, en passant sous la chaussée quiaboutir.! à la porte de l'Avancé* .

3" Eu l'enracinement, a l'extrémité du Orouin du Sud, d'unépi denrochements s'étcndftjit dans la direction Ouest, et, oon-
séquemmeiit. épargnant au rivoge du Nord les ravages dont se

plaignent avec raison MM Riotteau ,-t Bazire. et qui résultentdes divagation*, des deux rivières eonfluentes. la Sée tl la Sé
lune, actuellement contrariées dans leur cours normal par lu
présence de la digue de Roche Torin.
i Enfin, dans la suppression presque totale de celle demie-

re digue. facilitant a ces rivières leur iiitrvxfiiclîon au sud de
a baie où elles opéreront le nettoyage dont la nature semblait
les avoir chargées, et détermineront autour du Mont la zone
d érosion sur la néce-dc .le laquelle (oui le monde . >t d'accord.

Ici est. a noire «vis. le programme des travaux destinés «
solutionner la «piestion d'art, tout en sauvegardant les intérêts
essentiellement respectables des propriétaire- ièfttfers. tant au
nord-est qunu Sud de la haie du Mont Saint Michel. (Je pro-gramme donné, comme on le voit, pleine satisfaction aux léei-
tunes préoccupations exprimées il In tribune du Sénat par les.
honorables représentants des localités environnantes.

P. G.
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COMITÉ DE DIRECTION

Procès-verbal de la Séance
du Mardi 16 Juin 1914

La séance est ouverte à 10 heures, sous la présidence de M.
M.éon Itéra ni. ancien sous secrétaire d'Etat des Beaux Arts, pré-
sident de l'Association.

Présents :

MM. Ia'oii Bérard, Augé de bossus, Barbier, Edmond Be-

noit-bévy. Ch. H. Besnard. Durand de la Béduaudière. Paul
•Goût. Liitouche. bebaillv, la? Mouél. Mion. Rainet. Vézard,
Henri Voisin. VioUcl le Duc.

Excusés :

MM. Beauquier, Alfred Besnard, Henri Deferl, Etienne Du-

pont. Georges Girard. Godillot, Gossin, Jacquin. Max beclcrC,
Levatois.
M. Paul Gout adresse a M. Léon Bérard l'allocution sui-

-vaille :

Monsieur le Président.
Ko Vbo* pré^enianl mes collègue* du Comité de Direction. Je motn-

pre.se d'être leur interprète ru vous souhaitant la bienvenue parmi
nou*. et en vous rcrnwinnt chnlruieuaernent do l'insigne honneur quo
vous nous faite* en acceptant de présider & no* délibérations et A nos

travaux. Nous vous somme, également tré- obligé* de bien vouloir ho-

nor.-r aujourd'hui de votre présidence notre déjeuner trimestriel, où Je
vous prierai do ino donner la parole quelques instants. oHn do vous

exprimer la reconnaissance île l'Association tout entière pour le bien-

veillant appui que vous ccr -utox à prêter A l'entreprise qui nous lient
.'mu » coeur.

M. Uow Bériird prend In parole :

Moteurs.
i»- vw nous dire combien il m'est de constater (ju'en vc-

liant parmi vous, je «e fais que continuer l'cruvre entreprise, mais in-
-iiln-.tnitnri»! achevée. Je pense que cV*t A voire bienveillance a tous,
«•t a la *ymp&tltta un |teu plu?* activa de mon ami M. Paul Gout, que
je dois de succéder .» faul De-chanel. Je n'ai pan besoin de vous dire

•pi<- ma iKinne volonté la plu* entière et ma connaissance de certaines
mal1ère* administratives seront consacrée, a la réalisation de vos dé-

t *

J'ai compris depuis longtemps l'esprit de votre œuvre. Lorsque J'ai
quitte le secrétariat de la rue d' Valol*. la question du Mont-Salnt-Mi-
Chel était avancé». J'ai considéré que la paitt» essentielle. celle immé-
dfotément réalisable, était le dérasrment de la digue de Roche-Torln et
-le déversement. dans la baie, des deux rivières, la Sé» et la Sélune. Ca
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qu'il Uni. ■ "M lirtlrr cuire FcnMWen.'iil «Un- u haie . r..
rl*i#re. qui «km'iil • > «l« >•••»»« ftprti l«m "nu.. il'npir. Irm »IIIU
lion « Mi Ia U i«arne U l'Io» unp«-rt»iilr. Ir i|ur n-m. luBrelon*
non. iiwtfr d'areont. m < • qui ctacmf I* projei a«lu|N* i-u ih J i» Av
•OCiAlMXl. puw 4ir* fl|UT MUt ftr IllK4h f*% «lu l^mrm IM1WU
•rni.rl qu» Dcin M>«i<ln»n« unmm «Ir I'au «Un. U haïr. mai. nuu»
ne Mfh'O. |*> Iilu. niante. Ir tour «Ml IMHI* aui»xi* |WTCé In «heur .1lr> qiiMi'i-IU nuu important", ii'iaisol pa» n-vju.-.
In ii. u s a Minier M Paul Ooui dr In liiiu niera.que. ri . eluqiir« m*rHOlre qu'il n menée i-uu nuininili on» -«nirnirni i»lté. DIOIIOUV. qu'il a menée »-"i» nuUMAnli n«M -rulrni.nl IrMU Tni-niNe <lr la «omrauiir «lu MMt&UM-HK&ft «Un. »rarri'c artullqi» u ualur.l Ont crtw MM. dm®Ma. n m*»*, qui m'a r-o«ln -»j<iqur11 l'âU (««M M mxkiw ii»r lut!* %4fi«»fAJ4* fr Iwti a lui fa t* ■rthcmiioi
\l» «*trur« H» %*«»» lur inrflir « \<At* i|h|ki«IH|| pMIT SX*** *«MU .dr I"UI mot» motn ir «nHfiai» tfd# l'irgtrr wmstrr. rvflknir. a laqorUr «..u. *ou» #i« (onocrti ; il •«» certain qv*. al on lalaaaiia la • -I-iM* du vii iiij4i ' M =1 Ir — i. «t. p:UMm. air. source dr U commune. non- m poaaMcrtan» qw» Ir* indu»tri« •» liiM'Iirn l« M Midirl m devenu uni' ource «le 100-riMii- «ii prrin" i ordre,
A rrUa Merveille noua p-iuvon» maintenu -m uiiéxttt*. a celleinm- qur J'api» «i. n.-n <1. Miu.nirni tai l-iu- tnionre «t nu loim1«*cr à r<rgrfr fr fil ioaim«r

lafCture ilu procès verbal «1.- lit précédente .«nn.-r est faite
par M. le Secrétaire Général. Or pmt»mb*l •••! adopté nuisinoditlration.
il re' en; il «Jonnt runnusancr «I un.- Mir< <!«• M RmU»Jacquin, qui avait été une. lors «h- la séance «lu Comité «lu 13déc.iiibro dernier, d'««tuilier, sur In proposition de M. IlenrVoi-iti, In création, dans notre Association, d'uni con-se -péeialr du mutée de l'Abbavr. M. Jacquin conclut ainsi • Tnnl. «rue l'Association «le- Amis du Muni Saint Michel n'aura pas- été reoonnue d'utilité publique, elle nr |tourr,i devenir pro-«« priebtirc de droits d'auteur sur un ouvrage publié.. . U- mieux• -eriv «le comprendre les recettes et les dépciiv* corrélatives- dans le budget «!>• la Société sou. un.- rubmpu- -pédale. t.a. somme non employée »era répartie au budget suivant avec la• même offre tahoo... I«r trvsurur ouvrira door. «ians lescompte, de l'A.v*iation. un compte spécial, comme il r*t in-diqué par M. Kmile Jacquin.
Connaissance est donné.- au Comité «le» don- lait a notreAssociation pour être remis au Murée abbatial. Ix* Comité re-m. rc: b- do; ib ur*. le Secrétaire durai «t. une la liste desdivers ouvra* -

>ur le Mont Saint Mirb. l dont il a fait l acqui-Mtion. Ces ouvrage» seront remis au Musée abbatial dès «niel'aménagement de la salle d'Exposition le pennuttre. Ce Co-mité, sur la prO|>orition de M Paul Gout. décide de fain* Al'Administration «les Rcaux-Arts uni demande |MMir obU-nirqu'un moulage «!«• la maquette de la Merveille, qui est au Mu-sée du Trocadéro. soit donné au Musée de l'Abbaye.

I.F.S KVIS l>l MO.\ r >\ISr MICREI -JI3.

Ilrpcn» >i n,/ < r /"•'» I î "" ««"i"'- /'■'//
' iiifmrj/rmmi

rt fimlùllttiuth i/c* don faits //// Wusu nbhatmf doitt
tvçu* iUiqii ici |H#ur Ir M int alibatiAl lur^, gTtViinv, objets,
-tatuett- -. «t« .»ui... «levant être ùpM-< «tans uin -aile «le l'Ab

baye actuellement en restauration, il • «t mo -.air. •!«• prévoir
le chiffre de* «lép.-n- - «pi ««n pourrait enxaxer «*tte muté- pour
l'achat «l« \ itrin- liibliutliéqucs, tabl . etr l'ouï couvrir ^»
déi«n-c., M Voisin pro|»«-« «I-* <lispo-er <l« la ««unine prévue
ail I |N .nr \ \uuuiriil «k; la gni%ur«' <!• IIHI. mh Î
franr>. qui •• tn«\«nl .-mplui, |miih|ii«* U trravurv of

frrtr, cr!!« ti»iM> m « ! m | *r k !r«v«nr. Otlr

prufKrilMKi «'I aitmitre
L* S*rrrUir» cmnl |»rufw ta r?**tiua. 4 buMJr»^. dut»

bureau «pu «rail chargé «lu rreouv r.rn« rit «le» cotisation, «mi

Angl -terre, de la reniiM- «I - ifrayiin • «*t «un tiendrait a In dis
«h» n»* fi«nm u i- i! diclM ^ pru)«vhrnin tfl dt» un

prime- «le pKipnRMilde M Voisin dit «voir élimice «le. pour
parler- « « -un t. « I il imlique le- frai» «pi«« celle rréatiun en

lrali«« rail I, Comile adopte en nrmrip." la création «l'un
lui r -ao .1 IfHi.lr. uni» eiik'a*- lv« Seerélaire général u réduire
le plu- |H>.»ihli le- frai* ninniUs par ««etl» création

M. voisin «loiuii' ensuit lecture au Comité «I uii élal de lu

sitnaticn actuelI «!<• l'Ai-oriatioa. qui cuni|»rend «V -««'lélaires

|>trprtuel». «C xielair—. 2.M00 associe « I MO aillvérent*. soit
au total i 'o« m mlift l~i rentré-- d« • «mImII mi» «lui »d-
fectue immialiment en ce moment, fait « «pérex que le chiflrt
it-s recett - prévu m budg.! ^-ra atteint, et comme il n'y a au

«•une gro— de liens.- . prévoir, m dehors de celle, déià □»

« rite- au liudsct vole par l'Assemblée générale «lu i:t déceni-
bn- derniei. la marche «le nuire A--n talion étant lout à fait
normale et -.«n u'Inui .'exerçanl «Jéiu ciandeiiirnl malgré »a

création -i r»-« nie. le temp- semble v.«nu «!«• demamlrr nu Con
-«iil d'Etal In reconnais ance d'utiliU |«ubtkiu«- C-tte pruposi
liuu recuit I',«•» iitunent de tOUS les membre» «lu (luinité, et M.
I * Mtitki'l «v «It^jNirr i« MdfiiiN r il" rii.iinli'iirint (k1

vtlî* qu<»lion.
L'uftln* «lu khit rtanl r» UI»*. U »«MfK «• • ! k\rv a iiik I



LES AMIS UI VOS7SALXT-VICHEL

Notre Déjeuner du 16 Juin
A lit. • .1 • .fil «: I i. •- \.|| - .lu Mojil-Saml

Michel - *wt rt-.i. Autour ifimé tablé !1.-une, étincélut* de
cristaux. «Ir. . .• dan- un <1??. salon- du café Biche. M. Léon
Bérnrd piv-wlnil. uv .inl a sa droite- M, Henri Lavedon. de l'A-
endémie Frnii.aue. et, .1 sa gauche, I mminent écrivain Edmond
Haraucoiirls direct or du Musée do Clony Pui». au hasard do
la plume, MM Tony R.ymoiid. repré entant M. ClaveUle. di-recteur de Clu'iniu- di 1er d - l'Etat Mugut-- U» Houx, secrétaire général do Etal» Généraux .lu Tourisme, l'aul Léon,directeur <U> **rvir** •l'architecluro nu wmuttcrttariat desBeaux-Arts Herr de Tnrtjuo, inspecteur général des monu-
ment- historique- Perdreau, chef <lc bureau : Reclu*. ancienchef de cabinet tl«- M I*on Bérard le- représentants duFigaro, du Trmp> du GU Bios, d.» I Inlramigranl. de Co-
mardia et de |.lu-i.ur* autres journaux.

En outn. i-l.unit .. ce déjeuner un grand nombre de
membres de I Asucialion. parmi lequel- : MM. Paul Gout. vi-ce-piv-ident délégué Ed. Benoit-la v.v et Eugène W Mouël.vice-présidents Henri Voisin, secrétaire vénérai Durand de la
Bediinudiei. , rvtaire vénérai adjoint le Paumier, déléguérégional . Maiiiel. Ire-ori.r Utbuche. Barbier, Jeun Voisin, Le-hnillv. .rretaii. -

. G Viollel le Due \11-elm. Changeur. René
Néznrd. \ugé de I jissus. Travailleur, membre , du Comité : M.
Bcrteaux. secrétaire général dr- \mi. d. l'un- le poin-tre Jules Benoit-Lévy, etc.

Au do-.-rt apn-s avoir dégusté un de r - menus excellents
qui satisfont I •-tomar et excitent |V-pril. ou nlendit de re-

LES AVIS Dl VOS T >Al\T-VICHH

marquabli- di-coiir-. proiii«iicês par MM Paul Gout, Eugène
Le .Muiicl. Hugues Le Boux et Won Bérard Nom» regrettons de
ne pouvoir donner in exti nso toutes ces Allocution*, qui n'ont
pas été suffisemutent flénognipfiièa- M. Eugène Le Mottél.
seul, a pu rwronpliluer entièrement soil lexl.

M. l'aul Gout prit le premier la paroi. Voici lu partie la
plus importante de -on al locution :

DISCOURS DE n. PAUL COUT

M<milrur )f Milit*lrr et cbn*

L'honneur qii< v«u* inavfi («H tu ni# <oolitiu«iit uur «Jêlég*-
Uon que m'avait rcuilW vol» illusir. prédiv. -»eur, un confère !•

privilège de von» adrc-*to' ici l'hommage >1.' notn A—•octutlon et
.le vous 1. iiinvli-r. .111 lieu, de tau- 1110 collègue- du bureau -ociitl.
d'avoir bien voulu (ncoplOI1 de HOU» préside!.

Ji* villlr <11 VOll# I hi.milir 11 llfi.tlili* rt l|« llftlllc l'«f-
prit «l'élit* nt l< » ruir généraux «pi* non* rwlinrlilun*. rt ipi* vous
réall.".. m ".iillplètemi-lU. pou. -ii.-lèiler dlglWIIKIll au per-onnAge
rcnuiriit & titik lit»lit*** f<iii(*tiori% dAO» Ir l'.irlrfiu'iit 111* lui^u^nl

pfa» u lotxli 1 l'Dv.in » ihm I ruvaux Nul if pouvait tuitux «pi*
von« occuper pl trr # nul nr jm^n.iit nurn\, u 1 » MjpérioriU*
intr]|«tiiH|r ilofi • ilifT.il.lliU» r| .b tuodM «Mon <|«lt «imp
à tous le» «tiff/age» .lait» un groupement qiprK .• "unir de- hum-
mes d'opinion» politique» le» phi» diverses, «ur l«- terrain ite l'i-
déi»l artistique .1 «lu pltriMima
tUAl n« pou*lou«*ll<ni» confier a une diiectiOli - inspirant mieux

de rin<lé|-nd»nre d«- sentiment* qui non» miment. revenir de no*
trr À&Wlutlnii « I I . défense «le notre « un-.. «pu «-t celle de l'Art
franc*"!- dan« on» «l< •— manifestation» le- plu» pui»- inu-«, celle«Ir (a |»n vM«i v.ittoi) d'un tir-- sitfc* lrn plu* grAlldl<^'" d* liotfv l'Iièn
Franco, eell" do la conservation du piitiiiuoiu.- national dans ce

que Dilatoire de noire puy- <<0o- a léau.* tfe plu» nélde «>t «le plu-
émouvant. (App' i

Dur.»ut votre •éjmir, nMlloMiiru^M'iiiHiit tnip rourt, » J» «onn*
inkLiim*)' tic4 for.ui* art*. If inoJf*tr ynit^u il» «vttr «idmftnlMra-
lion «pu \oti« parle n eie mainte- loi» témoin de votre sollicitude
toute particulière pour I- \l-rvill. «le HVcident • *-t même a «la
ter de votre vovag* en NotmainJie. -u Dlf, «|ue I . quotlon «tu
Mont --«nt-Mi* lo i ui-p. dur- (.alloue- entre •!> multiples ContJn-
gence». i enmmeiM' « entrer «l.n> I. vol. «l,-« >. di-.iion» « flect«-
Vfi. Vou* .«xrt tltmoé tllir li»«nHI<* |tf . il\ » i|r \Mff \ipil ilirr k ré-
gord «le notre « l«»i lt«- lier l« o-ui où, -ur Ihi'inm respectueuses, von» i\e/ bien voulu rotiférri a noti. AuOciitUtm. -"ton»
mii-<oiiti . I lioiinetn du Imut patronage «lu S «o-Sivreinire d'Et.u
tiw Hfjiiii-Art*.
nurllr IwoiHinU^Uitr nr \ou* .iVlutift«liOtii* |»<« «!••]• do cettf

niBrqtli1 lie liante lili'iivillliinfê, «pianrl von» (lie- plu- encore, on
Coh*cntimt i voit» tire a notre tètr a tin d'y srivir l'idéi- qui ms-pire un* clfiut" |M»nr lu sauvegarde du Mont-Saint Michel ! Mai°
nous -avoii» hleli «lue, »i von» non- ave/ lait ,.* ilmdilr horiu-ur. »>.
vous non» avu piêie .1 généreuMmeut votre .ippin, c'.**t «pie vous
»VM reconnu I- « arartere démocratique et l'intérêt vraiment Oatlo-
nul <W notre enlrepri-e ; c'est que vou» ave/ cmpit» «luen i.ou»

ttnprovis.nl |.» champion» «le nntégritc «In Mont-Saint-Mich'l.
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il (il)» ivion» «UrCiHll rtitrlidll ulttri luCtlOU oliinuistrallVe «l.m» »j

inl--i"ti 0 i"HKi 1.1 .oniwn.illull «le «r tlirf .1 «rtivr. «le la uaturr
.1 de l'art, afin «I» le tnm-midlte au»«i Imiul qui- possible ou *

l^oémtkiQi û vrnU
Oui. MonMt*ur W MllilMi* e\ rh««i l'iMllnit, mm* RVViOQl hotnil

I 1.1 pensée 11"" i" M.OIit sH lut Mt'tirl allait devcnl.i In proie «lu
Y,iliilali»m- 'I" li Spéculation l.r .VlOllI Mollit Mi.'lit'l in> itp» ji . ii

.eulclimil - i i èlélnit" i" •II" IU!"niP"l"Mi- "I A plein". <

jamais vénérable" jVtt'r l«-ui iintl<l«i<- «plendriir . ».« (clôrieufs** m-

i i<iii if ■ rupuM aussi -m il iiiihiv un- souvenir» i|in apparticn-
II. ni a Iioirr histoire national.- <l" ivcuélllenirnt on rot rOn
chrim-nl Mprinu il" patriotisme, «un w»l •.ici#, « jh »- noua n«- pou-
von- touiller -.m- exhumer . nctw» le» dépouille- île »»» liâten nu

<|. - iWMvBn, a et». il.ii» il. . itinp- héroïque». .I" sm*
franco)* ei appartient à toute I. grande famille française. I-e* rael-
VVlH+» fim y ailiuuc. *\pi. %«M«8 miM iiik «U^ |»lu* h»uW «pén»-
litivik» lin gènte humai*. oppaiti+tiiarat, |^r Irwocc de i-ur eu*•
■ «•piton Idtak. à fhuinaliHé tout .Min. Ce» MdÙ morale*. er*
iK.ntr. e-tfaéthnx*. ïoilè I» vrai terrain mii lequel. m «lé,ut ,i-
toute- le- division» «1 île toute» lr- fiuntiéiv», iliSUtUDl tou» !<•«
antagonisme». fraternisent tout— le. nationalités, ■■.•il- nu reli
Biiu» liumniage a une pul.un.. intangible qui - impo-- i toute»
Il - ojunluOi. aamim toute.» le. tyrannie- et survit A toute» le» île-
tin.. - pour I. nommer, en teiiiiliinitt, J'iiipriuitahii le- ti ntn *

ui. nie- par h-que)». .1 m- tlli île «a - I i <-l«n- oratoire*. ipn moi-
■ont I.nulle», von» I ave/ uiliiilraliletiienl déliiil,. en .lisant
«mi ilvmt'UW', «'—I im c'est In limite «'iilluie. c'.'M-o-.iii. |,. lien
il. Il itrlnile spirituelle <| Il i iep| lit. lu plu. forte chance «lu
ml. inorale "iiiii- '<• pays, i|ile le- loi- île -on histoire uni voué \
t.ilil de liohl?* ilUrrcll»'* rl il.* coït i ImU (énércUX. > iMf.).M.— leur», avant il ii. parole a mon collègue. M. EugèneI.. Mouèl, |K»ur \oti» «iprinirr. t\.o Uloiiunur nue vint* cofuiiiifr-
>«-/. le» sentiment» «I- lu Société norinanno-bretonDr qu'il r*
pr+*rnt* avec t.ini ilr talent mi «rin .lr notre grand*» fonitlte mofi
toi»». jieruirtte/ mol «le rennuii.. le» haute. |enMun|llA« qui non.ont apporte un nouveau teinoïKiiuge «h- leur sympathie en se loi-
Virant aujourd'hui à no..* l.e.i fête, noire cher Ilriident Am
énuurnl» représentant» île 1 Admini-traln*. .le» Beaux-An». ma'bel» ir-pectes. et »o- .«im len» «ollohoi..teui-. Manieur le Mini*

V > • |->CI.- <tint "U 11• t. loi .ont .1: profond attache

JUrlit I. l.rnveilUnce il.inl von. .nver- rUx ; il Manient !»
IHrreteUt .1rs then.ii.s .1. 1er .1. | Kt.l. dont l'aliligeance inlassa-lr% «ndi itiv. v hardi i.f »J favorablft | tuii» pr.igH-.
I h.ulr I. |>ivs>r. dotal m. Im.ummi I l. i dm rcprr«rnt<iut* drw i »|u%
.liHt.agiirv .t .! IjjuMdlr nous gaidrui% mit gratitude d'Autant i.Ju«
|iit.|(iii«ir que I«'flH'rtCit* dr «.n ronrons lia iv>v dVgalrr d<
*!'«f"J»niHit : n vol» tou». Me-ieur-. qui avez nnatiliiniuenl-anti I,.. effort- .le noti- par l'.'-elni «!•- voire untoi tic. mn* div4.n}. Merci

I I. pi.rtniil etiHu un lui.») I. \|. l e,ut liemil, heuivux.
u"", 4 "» «i«m« «niimeni .».-

i .'.i..' il c

'«•lotion a l«.-uvre iMu.r
I""i"tme notre ..mon. d- l'Art et .le la Patrie.

Apre- «h- nombreux iui|)ljni«li-« ineiiU. M Kugèm.- U> Mouël

,Te'?'tdl^n 'T/ 'î" , '" 1 Unl ,U"' ,a **"* *••<>>-*. elIl e-1 leiiement Imnté par i.u ..ipt, qu'il «Mnunence ,«r .lire :

- (lu croirait cntiniliv If bruit «If U hht. Celle eviK-ntum

but plaisir aux Montm- qui -ont itan» »n »alle, et il entre flnii«
le vif lit' Ml II Mljfl

DISCOURS DE M. F.. LE MOUEL

Nulle liv** .li.tiiiguB vit. prciiltiiil. .M l'AUt (iout. qui vo nt «I.

m» pi. - nier a voit- <n dlf- lernn- non iMogleilV dont )e I" relilt'"
«.n- d tout ru-iii. a ji, n*. qm> J<* tll'vai- «pp»tl"r Ici EhotniniiB 1 ' «•«

Un» pruv.n.v- mi glon.'U* Mont-S,«mi-Michel II m'.i pen.ii.itl.
•tu AU titr»* <!*• \t«« prHddtl d.* iioUa A^oriation. et d'itncirfei l'r»
«Ulent .le 1.1 - «iété n,uni .loi.' et liret.inii» t^. i'oaime que vou»

,-innal»*». i'uvai- le ilrvou dm.I. I. Normandie 't I. Und.ign*
a U féta «TanlminThuL Je nwt -m» Ui»»e per-u ider tré» facilement,
\x>uv le dr\ inet v»n* p#iur. rar I» nu-mou e*l fort hooombU. «*c

c'est un plat«ir idsinM rt4tl**tir qur «lr ctmùer à «W»

oreille* délicate-
D'autre part, U> u% V«i% |« dgnrrrt a «nV*:uutrr. vachatit «|u«

c'est l'usage. aujoiir.Hiui.qu on •• rve «le» allocution» en même temps
que le café, bien que leur» foiirllon- «lig.»tive» soient très différen
te*. l'uOtefoi», l 'aurai heiiiti il» v.dr. indulgence en raison -le clr-

constance* -pi- iule» le <i»> n» parler nMiloncnt ni nom d<- h. lir.
t ligne, quiillti noti» nvon» npprl» que M. I.evutoi». pié.id, nt de»
Normand* lié l'un-, et linl. ipr.te tout indique de h. Normandie,
émit beaucoup trop -ourii "Il pour ii--ister a ce déjeune i C'est un

contretemps triplement fitohMix. parce qm M. l.ev.itoi- uVst pu-
cil iKinuc - .ut.-, oiisiiile pure que non- somme- privés de son clo
quelle,•. el. «>ûfili paie» que foin met un» rallonge ii mon ilivoiu-

S'il était nécessaire de loill dire. Il «râlt micriniiiuble. et vou»

-.•nez rentré» cli»z vou». .«»uch« - «d euilortni», que Je parlerais en

cor,-, tout .seul ' Aussi, Je « «lirai me borner.
Vou» n'ignorez pu» qu'au cours «les siècles, ce «ont le» IIIeton»

et les Nornitnda qui, presque exclusivement, ont défendu la pre-ti-
Rieuse Citadelle, et qu'il» ont même Intl.- le» un» contre les autre-
pour ta posséder. Elle «e dr»--» aux connu» «le» deux région», dan*
un estuaire a«innmMe. bordé d'une «-ampagne splendidç qui com-

mence aux fatal*'» de Cancale et finit au promontoire de Gr.inville.
Le» Breton» disent

Coue*noa, dan» *.« folie.
A nu» le Mont en Normandie ».

et le» Normand» ré|».mlcnt
■ Si bonne n'était Notiuandia,
Mont'Siiint Michel n'> serait mie. ..

l'eu importa ' L" qu'il fallait, pour l'Iionneur national, n'est que
le Mont restllt aux Breton» ou aux Normands, ci que Jamais l'An
Riais n'cscalndiM » niuraUJC- . ce qu'il fallait, c'est qu'il ilcmptl
rAt le plu» tnagniDquc, l«- plu- léRendalro, !«• plu» héroïque d. . IO

cher» ne Friince parmi l'argent de- grèves et -ou» le bleu du elel
(ztppf.)

Nos pères, ceux qui. vivant »ur le» rivages voisin», en -i.uenl
les défenseur- naturel», ont be-ogné rudement, fidèlement. Vuill un-
ment, pour conserver intact «1,- toute «ouillure le Mont Toinl-- d"»
temp» préhistonque». le Mont «le* Moine», de» Chevalier* et de»
pèlerins. le Mont au péril de I , mer. Ah ! c'est un» maRniftque »po
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pér %|u il* «t #er»t# ivcc I? mur île leut> vriiirm. lr roij»» %èf. I#
«•«or «ifdeut M mpril rl-ir î

Si Jr« Chevalier» île la grand «uni.. dr I.» gueur m- tint %n»,
eau «fin endurci ent tant ri'a**atit«, doiTlci. le» jeiiipuil» il un*-

ddnivv UoMr nu mlllru de» s.iblr. rt de» Itot». «•».«.»»« poui lu plu-
part original»*» ilr lAvrmnchln. Un moins cru* •((•> m 11ZI »>n
\inr*ni <lr -iln" Mal» .» bord «o l'iir» nrl-. ont»»- «lr»
ir » <V lombourg H «lr lloélqurn. iiuqu-i lu Ib.tlr -iql.u» Mo
quant lr Mon! «• boni «b- \1tir» «I »ui lr point «I* -imumbri. «lu
molli». r.-ii\ lu. ili» )r, rtuitut m - llirion» ' ICI il- coulèrent l<<»
valo. kUX de l>iuirml rl il» dt'llvrtie/d lr.- «Mirin-.», < i leur proue»-■e nul un tri icfrnti'-" lliriil quelle lUWir»|(pil I « nv.ilil—l'ill rl
prépara la vlctviiv Ur Kotinignv qui. vingt uni plu» lard, itou»
viuta .kltnimriuriii Ur la doniliiillon .1rs soldil» d'Outre M>nrhr.

Ao«M. Mr'M'ur». noua aulrr*. quand. du haut .lu Mon» l»o|. lrlong de» terre » im«h* « tu Vivier , «te» rote* ma «m ôrmtmls «lr haint-Jeanle-Thiuua.-. non» -«-ni. mpl<>n» i Moni-s.iiiii-MI
clicl, lr Mont . Ci iilB.tt *»n «III rie/ non-, don» 11 lu.m m». de*
matin» ou »ou» l'inrriidlr de* çdui Iihii I *. quand non» couti-uiploii»1» Mont, «lolll lr- tour» lr. <|«> hrtoii !■•» fl-elir*. I uitr* i-- pieiw en deutell*-» »e fuirent d« tn » le » * tl > lr» lui » int », il »e m^k* a no-Ire *<lm!rt ! iuti une i«ite de fleite itaer«traie * ( ippl.)*u *1111.10-. iv iini pu- wilMuinl Ur» .il» ntraur* qu'on lapri-çoll »a gloire î. <ii ruyontireiimt, il Vélrt. -i li-.ul «lao» lr
«oumiu «le ion» |r. Fronçai» qu'un I- volt de puioui. d» tout'' I.Franco ' A cette liniir. au tiatvi* ilf* mur» île irrite purde*»u« lr* inalwn* <lr pu ris mouvant et lumnllurux, •'•>»« lui. toujour* lui qui ivmplit uo» regunl- pair* qu'il r«l m (ond >1» nu»Un'*, rt < r*t »vw lr» )ru« .lr Iftiur qu'un voit lr ini-u* H qu'on»x»ll I' plu. loin Ippl-)
C'MI poui Cfla, Mr—Icill*. <|lh» tou* lr- Fl .«II;.il» iluiwut » ni-»ôlri KHI» nolrr I. «i.iu.ir. \..u» \I .non» i. nus.-. Moil.lriii I.l'rlilliant, rl von» Il pnrtnrr HiM.'iliéul \ou» »eir« un guide -.un*défaillance, huMIr rt tenace Noua i.von- imiIai» • .l ui» vntro cuit».lr» b» «m ari», dam vntn msalon p- ur lu grandeur «lu pat*. pourtonte» !»• immortellr» »|ni. «eut?* m \entè. .«u milieu tir

no» di«i*ton» ephmiér*-. «al.nt U prim- qu'on »v «tr»ou. !M.m rt» P.«était Ur- proportion- jiigiiutesqar» yurvuutw voua ' jr »ul» »•■•« «. .lr lu .|i Mal nu.l», |r Vol!» ni conjure,m vous inoqui'/ pi alu rtveiii l.< pru^rt* nul qu'iiur »ultr u'imaglii Ulon- i. ili».. Jr vomli u» qu. lr Muni Milnl-Mttiirl drtlntun |oui pruprirtà unliounlr. tout aullrr. ilcpuL» lr (niir dr «a I..Sdiqu» ju-pi'a.i plu* ImniM- .lr. irillrt» qui fl.uti"rm .Un» ^»enneaua
J. - 1 ulr» I. » I.n. ultr» U'iuir p.irillr rutirpiiar . mal» pouitl.il.i llll III. ol.m u l. Il luut l'allrulltl'l lr Ilrlit.iliilr qu'on I llftlIUllr lr prli-r, «t ton* priiurrr/ ,.»n luot qur I. mut ImpOMUlIr1» l»l| P 1» ft.iflt.Ml'
Il lu • Igii p.»». (.lu V.. de Ml. .lr l .vi de- Intéiiu pailkulirr»le pvMfOda r|ue. «l ui» le» mtertu |vartieulier> »e con(oo.I...1 .»» l'iniertt général, rt qur. plo» lr Moot-So.nl-Mkltrlrrstrra *>iubUI>lr a lui ménir. flaidriil <t |>liy»Hm<anlr du p.»«é.pitia il ntlltera W* lninime .s du |irêvetit «t île fatum, plu* t rua laqn. V ont leur établlunnriit ,n lliviunt un lknélli<> léglllin.Nml.i Monsieur Présiilpnl, • < «pu* iwu« voti» «luiiuudoi»» il necompllr VOtli serw »eCMdé |ku dea compagnon* .pu ont iMo fuitleun prru». pa, M l'aul Cou! qui . pou» non. ïuulorité d'un^hel ef u foi J<ir .pdtre \ypt > pu notre »e-,\|

LUS AMIS lill HOST-SAISTMICUKL
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M.ni. VoiMU. jtUiW «•• grand talent. auteur d. Il l-lle .nu-fartr
accompagnant le ii'ii h. qui nom ilonnr **n- compter «on «kvoue

et »«, «nlhootUMitr IAi>Pl
Oh î r*til>KMlU»<li' ! Jr II* |**c.».- pa« qu'il > -U .1. \|. iA*illr nu

in que i nOtn», puisse le prOVoqu«*i aux •|ti..lre
coins du pay-

'

Au*»i noir» nombre «accroît «un» <«*s*«*. Nou» «leviiou» « ire «lix
mille, vingt mille. criil mille... i u le prc^nllmrat une noua »«'■

loiin un Joue une urinée piii-«.uiir, capable «lu lrli>iii|>lie •Infinitif !
You» nous y aiJ*n\*, Mniivur» Ifs» iiirmlnv* do In Pi^m#, «pu non*
fuite» i iii.tm. ui d'.*i»»l*t««r ti «•■■ repus Nom- voua auiioti» une gra-
tituili extrême. «i oYbiit pour *ou- une nouvelle occasion «|i> prê-
cher la bonne croi-mli lleniiiml" m Parlement, aux pouvoir*
public)-, en éli xoiit 11 vol* «niant que von* le pourrez, d'écarter le»
nenl» qui menacent notre Montagne Sainte. Ii.jn on ermite.
Iiéjù dou* uvon- ««ht «uni <!■' promeusNout ai tendon* un*i.u»r-
ment qu'elle» deviennent «l«-» «rte*

.. L'heure pre»—.. I.'herbe «a-
gne «I- proche en prorhe « • I flot mine le» assi-e» d - mur» -acre»

Jmù. l'Ile éUU l.i reiKiouiire «lu (tlelur Koeber. «pie le» route*
y ronduiunt d - frontière», et Ju»que «l'Ali*m.tgi.-, «le ll-lçtqiir et«J. Su.--. • nui, I -lit • t.-mil«» Monte:» II» lit plu» »i|-
loin.'* par I»» piiMBli <lê»At« «te» agr* de la toi. portant la co

<|uiUe et le bourdon, mal» I*» chemin» de fer et lr- automobile» un*
loujour» par millier» l«*« voyageurs a\id» «le contemplerpartial

It prodprodige «le granit 11» ne descendrai plu- comme naguère u la
Corn.* de Cerf .m* I roi» Sam irr* ». a I.. OUeur «lu Renard .

lui Quatre FIL» Avm.ti . ou Pot <1«* Cuivre , <« llà u «l«* lir«»-
ttfpv niais il* paient cin-ora «ou- la port- «lu lld}, «liin* l'otn-tire lie la laur «lu tiurt, le IÔ1)K «'»"• l«>gi.» OÙ furent le» lldtellerh »
lie la Syrèiie «1. I, l.\«..nio «lu Motitiwi-Hlùnc, «le I, 11iiio-iiul-
fllf» .

Eh liien ! notre ambition, a nou», c'est «pie pn« une pierre, pu*- poutrelle «IMorm u» ne .aient .-nlevees aux vieille* demeure*
«jui^»ub»i«tent encore, et «pie «lejft trop «le iime.in» modenie» ont

Messieurs. le Mont s .mt-Mi.'hel doit être le temple superbe «l u-
ne religion. «l une religion «|ui peut grouper le. croyant* *t le» in-
croyants : 1* temple où retentit encore l'hymne «le. «1-m. mn n'a
pour bDltes au- Ite-nron et dont I*» orgue* sont le. «mt* «lu l.r-
ge le temple d'une rehg ,on «|ll. .appelle U rellgton «le |„ l-Miite

Soyez-en I- grand prêtre. Monsieur le prévient. et .1. t...it
c<rur oou Mnjfi« %«% i»m%1.uiU rt vo* clerc* ! f %ppt prutun^êi.)
Puis M. Hupur» l.«* Roux, dont un sait In réputation d'orateur,rnonne son Auditoire. Nous n* ikmivoo*. rnàlhcumii#fntml,reproduire que le* pliriiw» essonliellta «l«* nui improvitqUion :

discours de m. hucues le roux

Mnn.ieiir le Prenient. Me»»ieurs,
On vient de faire un appel A la Pre**. «ml nous droit *«•

tu tir U cl«fr. et nou» «omme* bien heureux «le la enance mil

&£ s? ;rreux UU»»I de nou. tourner J .ml Eugène U MooN. car .1 vient
qu il v a, dan* Icb-iuence de notre pay* de broutl-

- :gi .

lard. Je ne sais «pioi «jui est l'Ame m«me «lu Mont. Lù-ha*. au bord
de | eau. «ont «le* pierre* d- lu couleur de» algue.» «le la iner. et
ce» i.ictrcs fait'» pour jIi.m «lire «Thannoiiie. m.pircnt 1«-» pc*t. »
couiliir rrjui «|Uc \OU^ Vrl»n «IXitriMlrr NmUI lr Cflltr iiinm
d* relia liiinnome «plnulide. , . . ...

Il n \ i «|ii .» rconter lr^ «|n-« tutrur* ilr Cr* . <t <U> et* ^1-
la» mqn'ipi.-Pcs pour sentir quo ce fut une minute W«n heumise,
celle ««u !.. Science «*t l'Ait n'. taieiii pu* l'un en f«ice de l'autre coin*
un l« «u»,,l« m cl Sriiiiiiru*. Iieureii*. mlnutii <»> il n'y avait p..» «l«*

•cliMnr, ou I OU u'tvail d*IUtrf prtd'fupituon I|UU rrlj. dr lit

Non» «Mfùniei* « un moment ml, « «.Me «le lu lieaut». se drewo le
souci .I.' lutilité Sou* sivon», héla» '

que de» divergence* it» gll»-
sent entre elle» «*i qu'il y a «l« * ligin » qui m» «'ui'<"0rdent point.

Je vols i\v<- une petite nuance de regret — J'ai I-
«Irait d- manquer «le «act. c'est mon métier qu'il y a ICI quelque*
pi... » vide- «ni, c'est notre devoir, a non» autres Journalistes, «le
le .*on«iatrr. ulor» que par ailleurs noua avons la joie de |Kit»er
qu'on «intrir»— «le plu* en plu* à notre cfloit Ceux que nou* per-
suudon» «ont de plus tu plu» nombreux chaque jour. Je sais que
nou» « Icnoii- jinintrc. nou* autre». g«n» «I» Mo-», «le grande* pre-
cautions pmir venir au *ecour» «lu Mont II ne faut pa* que mru»
lieuiin .il» dr» iintoritr* <iui »oirnt «n opposlllon «.ver d"uutre* au*
1«»r»trr luut lr mon<Ir #^t cfucconl, rt il jk'acit |»tirrmrKit tl niin-

nlemenl «l«* *'eut«-udn : ce qu'on il» «Ire, en «léliliitive. <-'e«t «ju»* le
Slonl «.mi Michel ne «oit j«lus dan* Ipu-itlun où il ''tait qiuxud
le» Kriiiicm* b* défenclnlenl eontre le» Aiiglui* Non» nou* emploie-
ron- «le plu» «*ii plu* pour qu'il n'\ «Il plu- qilc «!«*< I rnn<;;«i* min-
lilirirn Mir lrn nu-%urt*% il piviiflrr («Ipp' )

Jr via** |tr4ci*6iri«*it! ilr er** i un Juuniiil «fui si'ap«
im' II i- h I M««i «le France, ri qui, *i»y«. -n »iir». « ri |Hirt«* flèreuu-nt
le» roiiliuirv

le l'ai cr«*« . parée que l.ttt» «lélégitC» «le «liflcrentes re-

gian» -«ut wnii» nou* dire : .. Paris e»t ca-rnopolite - Mais «lans
notre Allie, à nou». il genn- quelque cho». qui tient à no* tradi-
lion*, à notre passé, aux xénté. <i. notre nier, vieille* tradition»,
vieille* xénlé», «lorit nou» voudrioti» faire un lunnanat trè* haut.
fon«lé «ur le* assise* mêmes de notre pay» Jr le répète, de trè»
loin, ton* lr» moi», ces délégué» viennent mut A tour savoir dan*
nuelle meuire l« cahiers de leur* levrndicallons ont de.» chance*
•r.ilM.uvii Ont *oi\ intMnu^ rrnt quarante «énuteur* notta
uppioiiv«-relit et ont formé le groupe parlenirritulre du tgurlnnc !

'à-lte p,t**ion «le la l.raiiie de la France « »t «Isa* l'air d- notre

épnqiK-, non» y triivaRleroiis «l« toute noire Ame. lÂppl.)
«Nous mirions voulu citer toute '« purtié si iitRorcsquc cl siMiRlsHante où il mconte le long «éjOUr qu'R m au Mont poudnnt lu gticrr.* Nous no te pouvons, a notre grand regret, faute

i|«* document*. «>t nos lecteurs te regretteront avec nous.
M. h ligués U< Roux termine -a tirillante péroraison par «-«■-

moto, difrnra d'être frrmvés mit marbn* :

l.r \l< nl S*imt Uifhrl. pour >r .itiuniu faVil la Fraaet, tii
unr ft-jurr «Je proue. -

Knfln arrive l'instant tant attendu ou M iXm Bérard va
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•iùluivr lc> «iiKX>tif> rt 1 on roai|ifYrtrira, aprr* avoir lu un rtv

»uaié «lu moii, que «ou* im* |Hiuvon> iiinlhciimi$<r!iit*nt pu
Wier in .-xt.-n-o au,-. i le? nutrv- orateurs fur-.-nt chalcu-
KUi^ounl applaudi-, «lu mollit. oV»t une véritabb ovation qui
-allia nolic «•min.-nl l'réskli-nl ((ûaml il . ut flm r|,« parler.

|| UimiM* I HJfuJ •• IM. r t..»

. .rvtrr fis?^ -

i « \ U a l'h«^r n %~~4m h. «a t+* | %,

DISCOURS DE M. LEON BERARD

Mfwuo..
Hii m- désignant pt.ui »o«f«l i i pt- <!.• to|in j-.iét-, a niun

• tiiifimt .mu M.Paul IWctKdirl. vw ni ♦%%«■/ luit uu grumJ liouiirui
<1 un gl and i'I.iihi : .. voudrais vou» en ..mcivier trî* *impl-uiriilH .boni. )'s voi% qut)i|U* a li .m , ifiniii. un, . on^vraii m «t<* «ligul
t« jirtMritiPlli» Juiiîûiv ) n«qu'Ici, n naval* ri«i .-t Uuinij*
n; il III. I dsentciidu appeler «tu muii Piïmilerit dnusuuernrritrc
<1 liomine politique, cVm «riuiiiiu). oV*| indique inquiétant. Von*
m >v.-i rnil«inieut in|| >Ué «lun.» I- <ln.it commun. vous nl'uvv* i
•iir.' i- von» .-n remercie, .« ni- «irnlir I. malt» <m mnnde ré

V 'I't «> »"» "»>' «> itl«>i< «ii-i - Intaitte . |u .- o.-ll.

"V 0" "'»••< lit |>r,dé,v.-,-ur. Jr Ml., liait,- ,| avili. ..t.t.-i.i. .h- vou-
un il* rr* tl* ni •tiint • «tué non* intcnt » faire 1m»ii
.N - dernière* ardeur» .1.- unir» j> um t,

Et pui-. Mo.xirlir-. Il m. ■-rot l »„•,* chou uni- uttrntion «ré* délkut. Il n'-.t luiininui m tre- t,*, ,1,1

-sa-

ficiif «le df\rtiir tiAclea inlbiatrr, iu.«i« ce qui **1 plu* euepliuwifl,
cVst de vou dounei à 1111 1111CJ.11 Ministre le moyen de se racheter
it d« continuer un. cruvie qui lu. lut chère. et qu'il n'a pn» PIC
an-.'/ heureux |u»ur mener a tenue. < .->t .. que »ou* in'nvm pro-
pC«*, avec une délicate»»- où j m leumnu tout ce que luront le* re

glo* il.» In colbiborutlou que son» ni ivc* apportée pendant <pn- )'u-
vafgj I luinriein .il- diriger le- llrum-Ait» Ce-t de quoi ra.iao.er la*
Ministre* . si vuti» leur permelle/ ainsi de poiuuiivi.- leui tAcha
apiv leur chute, <•< oniplét- i. ou de «e .éprend». le- Miillft-
tre» ne seront Juiriàn .)«-«. il i.nm -, l « dam.iutlon *0 dil aD)s*aii| nui
la > Iitnuriil d« ti.rép.ii dd.- et par rtinpo-ilbllitc du repentir l'ir -

■ni tous iu|H» qui m'ont prtacropé |H-uilnut que l lion-
neur <1. nre-ide» ma Uea.iv Art», il n'en fut pas de plus iiit.-r.---a.it

qu. la quescion du Mont-Suint -Michel, mai- jr vu tout de »nlte

que. pou» d iime. au Mont une situation insulaire. Jr n'y pani'n
.irulx |>.i> à moi tout «ni a»" te» nioven» dont mon Adniiiit«tn.
Itoo pouvait iltq»u«rr.

Le Mont « o-.ui lut. a d..t» ... troi» \on or*». Puuaunulte du
l'arlrni lit II - pou. Im tous l-A r -UVC.il> publics, I- litte.uteiin. et
la pWM . ou vient d'en liumiuun -ver une -uperbe élo-iu-n.. 11 .,

pour Im la pulxvine.- u< ad. nnqu- dont M llenii Utedai ni en

iv uiurnrnt pi,nui nous un «le- pli» -1i>tint;iir> représentant* |lp
plfludixenienf').

Alors, conunnit », fnlt-ll que r»ite aui-tion toujours po«.v m-

Soit pas nirwv W -ltl- nver I— toi.- - dont elle dispos.- T Ce»!
qu'il x'.'iRll de HH'tlie d leennl déllV idinllllstratiOb* I.a.u.11*1».
iienx arl.oîiiiiirntiuu» Huiiiiiquuld- - pai la compétence, pai !>• ta-
lent et le dévouement . il - iRit il. Uiirttiv d'aecoril 1-" Itcau.x Vit*
• ' le- l'unt- -'t <'tinii*iij«- Vollh lu dlllieult.' !

Vou* trouve/ HrAligi1 i|HP lu HU» Mlon «lu Mcnt-^iiuitMichfl »u-
lilxii de- ret inl-, en |M-ii> u.t >pi- I— Minutie» sont solldiil..- .-t
doivent travatllu .itseinbl", c:.-lu «erall tu-- iratiiril, m il» peu seim

tifiqu.-, parc que <• serult iront, lire au principe d. ta division du
travail. •> principe veut que rliMrun -<• fiUitonu. du us Sa »pe»-ii
lit.-, maintienne «m |~>int de \ue particulier, qu'il appelle trchni
que. t.n r*'. xolidairr. niai» prexpu- toujours on est séparé. «l'est
le régime cellulaire de la solidarité II n'en «t pus lu-m- vrai que
l'A.lniinhtraUon «le» llrin-Alto •-« I Adminiitution «h» Travaux
Public* doivent se mettre d'accord ; nou» xaxonx tout ce que non.»

pouxon» attendre de leur dévouement, de leur /éle et .h- leur cotn-

péteocr. Nous leur iln.nmloi» tout -implrmcnt .le s'entendre *ur le
but et les moyen- .le lalie abouti, on p.ojrt sur lequel tout le mon
de s'entend déjà. Nou» tir nou- dlssimulon* pis les difficulté* aux-

quelles Ils peuvent m- lieu.tel dan* un- pai.illr entreprise : Il r»t

plu* facile de iic-icer un Isthme que d. faire une Ile. car il faut le
concours du «un» capricieux de- élément».

N'ouï somme- en présence d- dlflérent» piojets en discussion,
ruai- loisqui- nous rcclmiiOU» que le Monl soit une Ile, ce n'est pi*
1111 but purement iiilUlIqtn- que iiohi pouisuixiui- Nous -aVOu- I-
diig.ii qui menace le Monl - '»»t l'envalilSM-infinl d, - -iiblc- dan-
lu bille. Aussi réCltunoliS'inui», doiiiim- pie.niè.v partie ditn- le plan
qui .. été élnlsuv eut.. I- • l.ax.tux l'illllà - ,t le* Ib-a.iX Ait-, que
I»»» (Ictn rivirrr% qui «uivi'iil roui* *«• ilcvi i*iiit ii
Nous ne somme- pu» I- - main. - d. - Ilot- 1 -1 non» 11- p-uivon-
faii«- que le Mi'iit-Sanii Miche) mil un ||e. il peut dépendre de non *

qu'il ne -e ,lr.--»e pu» au milieu .l'un# plaint- de t,ou<\ et qu'il n'np
parai**- pa« aux tonr.»t-« venus pour rudmlie» comme un ch4t* 111

romantique «Ion» un décor de h.nliéiie tppi
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>or ce 'onnur sur tr* .mtrr» ûbfrl£ »!«• notn» A--»-in lion,
il n > >i nurtin> dlvMviWf, Noir.- but • « té Irf* bien tlcflnl tout a
l'heure pur notre vîc»-pn-M»lrii!, AL l'uni (iuut. c* notio c&we èlo-
HUtunim ni «létenduc par le poète Kugt-up l.<> MouïL \ cette «nivn»,
Mf.-i-oi- non» lovon- ii.iVaQloi •" collaboration «lisent.- mais
fervrnlo ««v». I A«lmiuiMi>iiiun «le» la .uiv-Art*. Von- sari-/ «pn-t*
souvenirs pMcunn et in.<li.-r-«l>l. - m'nttaclient a elle, |«> sais quel*
It'vouwti» nt> nous \ romplon* Vou« nvw |>« a*»' «pic rions ce non-
traJr ]• trouverai les inojvti* ri*' mien* servir rnuxf. te vous
n*-ur>- «li' loul.. ma boum wilouti1 et dr tout mon ïèle puni la m*-
lier i tmniio fin

ii veux boira m -u.v. - «i- no» effort» rnnumiii*, a un «uccè» «iu.
non- tirndnjn- pour définitif a»t compl» t Ir Jour oïi itOU* Aurons £cât-
té .lu Mont le «langer -t la tristes** ,1.1 vible. pour \ ramener l'ut-
trayant «'t glorieux péril «le lu mer. t/»/.; prnl'iit'jïi).

Kl l'on - v-1 séifcré en -«• «lonnnf)t ronde/ von- « l'automne,
pour un»' manifestation «pu ne cnlent on ri«m f nou> nVu don-
Ions pas, h )'éclàL tl> Iji n-iinion donl on vient «le lin 1 le
compte-rendu

Oetnl. .1. M. m.,.,
ilwrnil r-mir-i».
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I. W .».« «
. itil.%! . I. I X ,.ill.« (»rn n»r if# Il Ifcllt*

Le Mont-Saint-Miehel, en Cornouailles
1 Anglcterrei

Quand je le vis. |Miur Ici premier*' fut-», il m'àppartil. h In
fin d'une pluvieuse après-midi d'automne, >ou- nu ciel chargé
de gros nuages gris et sombra, outf le vent chas.suit. trè> bas,
-ur In «'oie rocheuse i>t frangée d écume. l/« tempête était pro
elle ; on la sentait accourir des immensités atlantiques, dont
les grosses houles s'enflaient .A l'ouesl et «lont h> dernières on-

des commençaient «
!i se briser entre le» mandibule» granitiques

du cap Lisant .-I «le Uirtd's Khd. qui s ouvrent voniccinent coni
me pour engloutir 1rs Iles Scilly. montant lu gante It 1.1 corne

sud-ouest de l'Angleterre. l.o mer «-lait basse de chiuine .«'de
de l,i petite digue, submersible celle là. qui réunit a lu terre
ferme le Mont de Cornouailles. les mares d'eau s.- | (Irisaient
- o grosses rides qui agitaient les varechs et les goémons. Des
mouettes Iruitnient tristement, tournoyaient autour du Mont,
d'une aile inquiète, où, apri-s s'être élevées au -uiiiinel «le l'Ile,
descendaient en vol plané jusqu'au petit port de pèche qui s'a
bfitc sur le tlanc du rocher, t ne averse plus abondante lava,
d'un coup, tout le ciel et le Mont se découpa, nettement, au
dessus de la cùlc. offrant aux regards sa pyramide presque ré-
gulièri* et portant nu sommet des bitiuient> curieux, quoique
disparates cl d'un style recherché.

Certes, mes yeux s.- complurent n ce spectacle qui me rnp-
pelait. «//• loin, mes bons amis «l'Angleterre ne s'offenseront pas
de cette restriction), la vieille «-t colossale et splendide abbaye
de France, si grandiose par les belles mirée- de Septembre, si
gracieuse durant le* douces matinée' d'avril -1 mystérieuse
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mu* If» clair» di> iuiir m brillante Jomqm l« soleil Haniboie
au-dessus d'elle. merveilleuse toujours 1

Kl. cependant. il m'était tré* agîéabh rt tri» doux de cou-
tani-Ur cet humble frère jumeau, relu- modeste réplique du
grand Mont qui, par «Ha te flot» dp In MlodK, * cent lieues
environ nu sud, «in --ail au fond dp In Iwne normand*, dont
I. mile dp P« nuiH riait la modeste réduction.

J.i rainai» dv| longtemps ce rocher d'Angleterre quifut I. n-nlrv pui uni il* I influcncr iiuchéll«inir, se répandantbientôt Hir I Ik «* i«m|ui • |*r Ir duc OutllMmr Au point dr
vue t<;|»K:rjpiitqu>' rt de I» préhistoire. If Mord de Cornouoilka.
ou meure le mont «t- l'aUiTT. na t il poa plu» d'un trait corn-
mun avec le Mont «» Normand*? Loi «umi fut. très probable
ment, entouré jadi» par de» boi» epn* qu« Ir * H.*» engloutirent,
tout fwnmr c.-ux d« la Manche déwtfnsiil la forêt de Scis»you dp Kooiip I uim I< |,r» .inricfflni'» chronique» saxonne» nous
H|i|»r«*niicnt quo le Vf fini tic Otrnouailb * .«|»ih*I i % primivomentï llonr Rork m il» woad ,Tqw blanc du ut"», ou lo Cura
Cou/» in cloxvxe

. If vieux rocher Fil forme «le Tombe. N'est
pa« If Tumba «(■' annale* niichéllaine» 7
San. doute comme le f..it très }o*t«in> »l remorquer le\ant I jeh Svaroi». il -t impossible d «kcumrir ce qu'était Xl'oriente le Mont d. Cornov, .illr». mai- il <• mble bien qu'il forma. jadiv un simple aina- granitique. - a Inrrr grande pileenUnm d'uni terre U«-<- •! boisée, qu'un r.ti «le marée sob-incnrra <i on.' « poque inconnue ou qui VaffaiMA, lentement. juirsuite de c< - -mgulirr» mouvements du «il qui ont bouleverséle. vi » «le chaque . ..te d • la Manche \in«i l'histoire géolo

gupi réunit encor- le» «Iriix Moûts...
Sur le roc anglais «>nt fleuri égalcuirrit. après l« - mythespaïen-, tri-te- et |U\.u< -, les graCf'l-- . légende- ehretieiilU'.Ne devine t on p»\ dan* Ir. brumes légère, qui voilent souventle inouï de l'enunep. h doux visage «le Sainte Keyue * Bile yvint, en pèlerinage, .t la Un «lu cinquième siècle, et le# annalesnon* la représentent rumine si dévouée a son »cxo qu'elle .'.t letype du championnat féminin aux premier» temps de l'èrefhrflirni. rt il mf wmblr c* qo? j#- n iinbittoni** <J ailtair*d'aucune fiçoii que. -i j avais voix au chapitre des trop énrrgsqur- suffragette*, j» dmanderais a irn» Silria Pankurst. leurfarouche lra.hr. de pl.,. rr -on parti «ou. la protection dp SainteKeyne. Kllr lui douiu rail d? bons conM-d» « t «Ir -aces avis, ain-si oue S. Caduc <in pi« n* neveu.
Mai- l« souvenir «le s.untr Kryiip e.| -i lointain '

.

Nu. i bien, fnut il i connaître qu'il r-l nécr-»j«iro d'nllpuidri'la il.de. déjà fort rr-pectable, de |«I87 |N.nr découvrir «ur IfMon! <lf IVoanfr un «lorument ttilhrntkr* Vtr* KK ou!«•>. Robert, comte «le Movtain. et AtlDOdi*. »a feinm ». donnérent au mont anglais l«mr terrv de l.udiiliaimni ri leur manoirde rrrvAhum. On lnaïve trace «Je cet!»- donation dans If beaurartulaire du Mont S.m.t Michel, et o- bo n. «ont mentionne»mu lV»ru« Mla\ ; nuit* il faut rartlrr «Iajout* r foi è unr rharf
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aux t. un, - d. laquelle l< Mont d« Conuiuaillr» «-tait dit-on.
rattaché au Mont <!«• Normandie, «ou* le règne «I K«louard l<
Confesseur ' l-i critique de» texte. déiiHmtre que l'abbaye W
oédictine n oHmt de possessions en AngMcm- que jiostrriPU'
renient tï la conquête normande . mai» on peut considérer com
me certain,- la ilépendanc* du prieuré eornouâilhii. envers notre
abbtiyi*. i I

'

imi iiti«|uit lobliK^lion pour lr.% au^Iak <lo

porter, chaque année, par leur prieur, fl l'abb- du Mont Saint
Michel, la -omnir «l« l'i marc» d'argent. Apn - «le nombreuse-
victssitud* «. I« Mont «le Coraouaille* »«• détacha d* son maître
rt, -ou. Ileiiri V. d fut annexé ft Syon Abbcy. l-i révolulum rv

ligietiM1 • inporta comme une bulle la bulle du ia|>e Ndnni IV
qui. en IIM. avait rxmflnné aux bénédictin. «Je Normande-
lou. !«•• |tnvilèces qu'il* |.riscd*i< »i| en Angleterre

Avtc le I|iimxième -»vle finit dont l'histoire «lu rveher «le
la baie de IVnxance, «lans m rapport» avec n«»tre Mont. Iw»
rhiilin- cl alors hri-e.« ; mai* les souvenir» renouent l« « tradi-
lions, « t, p.iur jarti qu'on iiiin,- <« pv«k|u, r - le pa--.- dp la lern
au duc . "»ii trouvera un entn«l charme a visiter le Mont «|<- la
Cornounilh-s anglaise.. Si -,.n grand frère «la Normandie lui fait
tort, il n'est pa» toutefois iiisfgniflant à l'artiste, qui aimera à

gravir tv n« ht-r élevé 230 |u*d« euvinui rt dont W tour «W

pas«« un kilomètre. I a- folklorisb- y trouvera A glaner, l'eut
être aura t il \..ib- cette ,ouree ou -unie Keyiw rnsagead se-

comnalnote. à boire abondamment. Apri-s une nide lampée.
If» femme. «Uveiuuent Ir* inxllrove. xhtolués au loyer con

jurai :
Il Un- «de w«.iiM drmk "I il ftr.»

ci«h I hrlp Ui* hiMbanil tbm '

l'ciil etr, uus»i, l« j«,ur «h- |i ur visite. v. .rontil. s'MNWptr
diins une tri'» ruiieuse Chai'" uli» «olie «-I gra« iéufv nouvelle
marié*'. Klh m venue pru-rdan» In chapelle guthiqim qui fini
rit au sommet de l'Ilot l'ui» elle aura gravi un .-»e*lier ni «pi
raie •-•milui-aiit au .«Hiiiuet de la tour, « t elle s'inUllera. quel
que» liftant*. «Un» la clut-, de -aint Michel. |«»ir obtenir du
Prince «le, nule-r* erl«-»tr- I autorité -upr>m< afin «lètre bru
rru* au foyer «h-nv.liqo s. l'ne oraison * sainte Keyne d -Ile
sera certainement exaucer
Voila pour Ir» p«-"le> rt lr> amateur» «le tradition, populam-*

le» arrlieologue» et Ir» historien» ne |e-rdront pu», non plu»,
leur temps, 'fit parcourant l'Ilot «il en examinant le» édifier» que
la famille Siiuii Niibm s'énorgiieillil «l'enln-lonir avec un -oln
jaloux il» «loiincront un souvenir aux ancien» moine- dam-
le hall «l«" Cli«v> f'ha<«>. où brille un «fcuXfiori royal timbré d«
10»*) . il» «r t appelleront que la Belle lto-«- d'Kco-«e. dann- <'.x
thennr tlordun. v logea aux Irmp* troubles du règne «le |{i
cl«r«l II* v, iront ausei. et leur r*pnt -« n-jiorten» fmit ausaiW
ver» I - fameuse- bomtank-s du Mont Saint Michel, un. |»-tite
balte rir «te piemer*. Il» pcairnmt m«'uir lur .ur le hronzr «te
rrs ptèrt^ «rarlillerie «juViles furent fondue» a Renne». Ir 9 grr-
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minai an III mars 1"1G. Kll>- lur.nl. «lit «m. prix- i>.ir un

corsaire anglai-, ;ur uni* goélette bretonne. capturée à (Volrée
d. la Manche Lt-I une reniint-ccnc de i>•- -.■iIori.ii;.-. miche-
telle*. A celle époque d'entente cordiale -iluon- 1rs grro&es
(«imitante- cl 1rs h fus ciuileuvfin. - «m Auglai- H Français 11
u ni iadfe chanter leur poudre.

Kl r'rrt Jiin-J que le* admirileiir> du Monl Sainl Mielu*) de
Norm«tn«lic trouveront un chanoi1 particulier ** tnirr
•turc /iviv. le Mont ije Komounilk^ CV*l un iu:u ablr OèlPruiajre

.1 Accomplir, et il? feront plnmr aux itiAli - clu !»>n poète aiii/Iai*
< iiii-w «iiii s'écriait, <adis

Wlio km»»- nuj MigoliS Muupl un" cluii
l'he pllgrim'* Bol> vuunt.

IMh laml and iilmul lu '■ ■ a ilaa
I toi II fort »tnl poil of Ii.iiiiiI

A Ia foi-, t« rre farine •! Ile. deux foin 'il lit jour* N<*j»kc
IM- la ausM notre cher Monl Sailli .Michel avant l» ditfiie,
iléllls !

Klll-NM 1)1 PONT.

V v \li» • t M . «MK - •!> • niiH'iil«*r *UT
. ! I VI it SâUiî M |l » | III < -H.-iiirnl l'uU-

vr«£r «MUit I Ufcorf lh't '1 <»/ |V,#Mhfr. 3» UirAi«|'« Uonh! .1*4
!A/ l4JMf » #.M4 p»i \\ * UM VOOi» liuii. f> .m
IW*t ut» rjucUecu ;r*4r\ txMtorriililfy muni lnUr4;^»i«. *n
"rn* H hialétnr* MII ftj i/^i»oiu !!»< m?I.VM-

Les Représentants de la Ville de Southampton
AU MONT-SAINT-MICHEL

laC* nirlllIlICft «te lu drputlltloli <|| |.« \lllr «le HmilhMlUjH0fl. VtftlU»
.11 Franc. sur l'invitation du Conseil miintcii'.l ol .!■ I , i iiuiuhre
.1. cumin ci.-. «te »uiit-M.do, pour t M Poliic.",. président«lr lu lU'fmhluMir. rt u»iM«u «ux »* «toiim'r* «»n «un lionurur, ont
vi-ite le Mûnt-Saiiit-Miclicl le fliinaiirlie :i| ma d.mtei
Grti» a l'excellent, initiative .le M Etienne Dupont, <|.-

notre Comité i|r «iireetion. «pu ne n'Kllgr um*tiit«* occasion «le noir
ipii'i llutéiét qu'il pone .1 notre tWre Association notre Secrétaire
«rneniJ. prévenu .-u temps utile, avait ...une M George* Girard,«ecretaire i« IViutonon, la mission d'organci celte vt«it. d'accord
avec l.i municipalité makailne. M l'aiil Gout, ne pouvant -• rendre
.ri Normandie a la date avait, de «m cote. prié celumi de
... *votr et «le piloter tlO± amt< «fo«ltieMifKtie AU nom «le l Awu-

Cr»t rfaas r» condition» qu NI Girard. Invite tu trenuu.t pré-•hlenitel du 9) mai. »v reiKttitn.li ... |.. délegn.» britannique*'1 P'"> »t av., eu*, le ieud-m*in Uiatil' |, ,,
VI lléour. •« «I loitit au tmiré «I- ^«uit XUIo. H M Aumofuer,

conseiller tnumrtpai. s"ej m,,t. , l. Aiimintslra-

LES AMIS DU MONT SAIST MICHEL

tion dr» « II.nui.- de Ire .le lEt.il ..ïait mi* glu.ici-inent un. \ui-

ture A la di»ix>«itiou de. touristes et chante l'un de lonctior.
na.re. le» plu. dMiniué» et l« plus aimables. M DeUttrr. invpec
leur du service dr l'Eiploitatioii, du *oin «le |r. accocnpaftiirr it
l'aller et au retour.

La dtnututiou anrhiw était composée d. NIM. Bagsb .w, maire
de Southampton . Dncombc. f-'iuor BailiH. cons.4ller ; Duiistord,
Sharp . i IIoIIIh. aldennon: Kimbei .t Tcbbutt. cons- illcre Itumett.
vlec-pr.'ldcnt de h> chambre .le commerce; G,-\V.Sandcll, membre,
ancien président .le celte Clumbrc, ancien président de l'Alliunc
fruiçulse ; de MM llfovls .t Bowyw, déTAdmlnintralIcm du port
de soutliumpton.

A leur Arrivée, « en iiu **n'Urs ftrent le tour de lu ville « t «le*
remparts nu rnur« duquel il* iilmirèrcnt lu vénéniblc ceinture dr

défense .pit rendit vain IVffort de leur* uucéirc* il y >. cinq siècles
Ils a lutéic-sèrein purUciiliérement aux .létuils uncodOUqu.* que
leur donna notre délégué sur lu ténacité des iis-lcgeailts. tnnllics de
Tomhcl.illin, et SIII la lesTStalile dc« assiégés bl<i»pi'" d- toilte-

part», livré- il leur seul, vaillance.
Le Mont saint Michel. Hclele à in France, et qui «ut demeurer

frurK-n* «|iii«ii«I léi Norni(Ui«li«* ti l*% provincm volniim «ou-
mi»es A lu domination anglaise, inspirai! visiblement A nos hôte* un
rt»p*et .«u*«i profond «|«u* leur .idmiration pour Li majesté «an»

égale «le »"ii a»si«e et la Hère élégance de cime#.

M. 1-cb.illly. adjoint, faisant fonction de maire du Mont-Snnl-
Michel, les r.-<ut ensuit' dan- l'unUque Logis du Roi, où r>t m*-
Ullée la mairie. Apre- quoi un déjruner. fort bien servi par les

établissement» foulard, allait permettre aux membres de te déte
galion d'effectuer allègrement la visite plu» fatigante de l'Abbaye,
fixée A l'aprés inuli

Au «fe««ert. M Girar.l prit en ce- terme- la parole

Xlontwur lr MAirr Mwsiaik
M. Paul Gout arclutcctr en chef des Monument» hlMorlqur. notre

vice pré» idenl «irt.'sue. et M. Henri Voisin, arti-o graveur, notre
crétoire général, étant l'un ci l'autre empêchés, j'ai l'honneur tr.H en-
viable n in vif idAitlr «!«' rrprt*smirr aapréx dn vous rA*«oclnilnn «lr»
Amts du Mont'-Saint-Michel.

D'autre part M Iiiennc Dupont, membre du Comité de direction .t
nolrn «Itvou* r« pr« »• ntiiut a Svini-Malo. qui «o faisait une jolo «1«^ VQUI
nccompngiiei 11 «pie l'aurais été n heureux de voir a un » cité», w
trouve retenu cher lut par de- obligation# familiales de premier ordre

Vstiult*. Messieurs. «irièt»r leurs excusa.
Je voudrai* poMâdtr lu *cmnco (schniouo «tr l'uihltMlr, l'osprit do

l'artiste, l'érudllion .1. ITilstarlen «-t de l'archéologue pour dopm r a
voir* viilir «on moximuni d'intérêt. J»- vtii* mVfforccr d'y »uppW*fr dt
mon mieux avec U tflolre et Ia beatitv du Mont Saint-Michel pour roi-
Iftboratrioc»
Ini»."/moi vous dire tout d'abord, Mostcur- combien )a me lé

Jouit «In vous recevoir par mue journée efttol*il!*«- sur notre «'hère
vieille colline, et vous expnmcr. au nom de ses Ami . la plu» cordiale,
la plus sincère de» bienvenues Veulher «nulle me permettre de s. us
donnnr icct.im «!<* U l«Ur# par taqu^lli» M. Paul Gout vout fait part t\t
rwu do nlvoir p«i vw» wmlr no p»r«onn# :
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«limtt «laiiw •'** «dinco dont ym» *t vw cowpaliWt» vive/ *» I»W«i u|h
jiuvirr lir>

Ko rflet M.--ICUI- le Moot-Saltit.Michel n'n pn- d admiratcura
plu- fervent» > i plus 0>lairé> qu» -eux qui OOO* viennent du p»|» qui

dr* lutte» MV.ulairrt dan» leiqiifltai deux tfraud> p*U|feâ ont

aiiiui- .1 -v»tim-i «n -<• mesurant, vient de sceller nvee le notre un

accord appelé ■ aMatrei > l'Europe une paix luolnaMe aux inIMU
réciproque •!»•> nations cl u l'Intérêt supérieur •!«• la civilisation. Celte
nvinpaiiiUt de votre pari ikuii la M.iveiiie de l'Occident a plusieurs
rulMui.» ilqni (e ne rappellerai ici que In plu. concluante, celle tlr*o d«
J<itt.uli*im*ni (|ir.i «innervé vutu» pays pour tes |>finrtff<»n itulm tiqnr*
de rArchltcctaie médiévale l'oys «le liberté en toutes choses. l'Angle-
terre a su -'affranchir .le- n-tiilni -- d'ecolo». de- tyrannie. ncadfmKmea
ri rester 11 il rie a «• qui. «n initier© d'art «le tiAtlr, Constitue résinent
. -i iitn l de l.i i»ni|>>-ilioii. <"o-t adiré A l'esprit de logique procédant
de iTi-iln-ie. rationnelles rt pratique.. Or. midi production de l'Intel-
licence humain» ou «H esprit s* iiL.mirt.ic nVéto plus de sûreté cl d'é-
dut qur ■> .ruvr. - architecturales du moyen-Age T C'est et qu'ont ton-
joui- inmprl.» vos novateur» le. plu» détcniumv- quand, pour suivre le
proarw rt «lotei vo? .1» tf* tout l*s avauia^>^ du confort moder-
ne. il. >oiit Insplie» de- solutions adoptées [>ai le mojentffo dont
II- n'otu «rausloiiné l.i plastique pour répondre aux exigences de» be-
soitu nouveaux, qu'en ie-iani fidèle* aux tradition* d© sincérité e4 de
logique donl sont originaires le- ouvres du pané L'Art des IColmati
Hum .!«*% Il urne Jours, des Rusfciu et des William Mom% puise sou
ca racler*. m beauté d'expreuion dan* l'appropriation rationnelle de

clmquv chose i son objet et réalisé le vrai dans l'utile en suivant et»
tradition* «pi'il fortifie d'un souffle d'indépendance et du rénovation.
Cclt; aijfitude <*r<f-f*ri*ti<iue des puissant** facultés de voir© rue©
motive i admiration qui vous éprouvez pour la Merveille de l'Occident,
qui résumé, ..u milieu d'un cadre naturel «les plus grandioses, les plusMl*» p*it«<** qu*- Je intiment artistique, n'appuyant sur le rat»onne-
ment logique, ail inxplrte* au génie humain.

• Kl» un m««t. tous aimez le Mont^amt-Michel pan:* qu'il retrace a
vo» yeux le* nliCCS glomu**» de I1ii*t<»r© d'un art auquel te vûtre n'a
Jtttnai» cesM <l'emprunter S««il originalité et se* méthode»

• M Geortfj* Girard. le délégué de notre Attocutlion qui se fera au-
prv^ ue voit» j interprète de excuses, \ou> dira. Messieurs. la lutte
eon'iante que nous soutenons pour d,fondre cette Merveille contre les
«lange» qui la menacent. . t pour la M>u*tr*lre aux divers vandalisme*
qui cherchent ft Iexploiter «an- souci do sa conservai ion.

• Je termine ©n von* exprimant encore me, Mon vif- regrets de n'a-voir pu profiter do l-occamuri qui -offrait pour mol d.< n-ctn-dlrr l—

J?j' re*'""' • ,l "" 'l'iittuut le Monl-.Saïul Mlchi !. «ou-

;/ |r y.0"- i-« s-mt.

«iglio PllX Goi 1

M.—i,,, 1 - ikmio Mco-l'i—iitrut rn'invii. vi.ih rnirMmlr do !..
r v.iulîlî".',','' r >V;" •""» -lu Miint-.SuililMI.hol * • «titre

v..;V u., r"""!"" " WneoBU-amW» Mil lotiio. i, von» on

. .T}. 1 '' """" "* ,nj,,h; "" """ y ■'«• v 'dro visite « l'Vbbaye.
;
in ! "'M do. ouvre le mieux

r,..»!,! .I' }L'"""quorai ras ,|.. vuu- momie,
Fit «... r V""'"':"" t. ton-, artlsliqu».

de \ —.a i! ,
" '! y ->"<«--■ -»u» i. prô.idon.-o

s îasft.«,*"&»»
rt, ^'o^,ra:SnrnS' ,
I>.n«abio a .«a «plondoui intégrale. Wl« veut, on oulro. rtnpéch» qu'il

LES AMIS 01 itOST-SAIST-MfcIIEI Sol -

.«•xi enlaidi pu d" ious)niLtiun» pani.uhfroj -ans stjlc oi de liait-
tour donn -ntf . s'o|»l->" I a l'onviilil-.. nu nt <l> l'iilflchngo. do-huli
noui do se» vieilles iiiuraillo; A tout m qui peut mure rt la mngnin-
cenco du site. A la (kccnc© du lieu ; cunii traiter. MU il lieu* de* intérêt
et de la «Ati>tuith>n des voyogour-. tuut" l> - qui>«iiun» «o luiincliaut
au tourisme.
Tel ed. Mos>lrurt, le pfùgmnillie i» l'UXéiUtlOn duquel HOU» IKMi*

••■nvioioiiv il.- tonte uotre Anio do Coule liolrv forvour i-mr le -u-

bluiu' onsemt'l,- de moniiiuonls que l'on vient odralror <lo» quatre «Mis
du monde, et qui ©a dlgH* de cette uniNermite admiration

Nou* lompton- déjà jilurieutb iinlller> de nombre a«tifv .r liono
rairo». parmi I. -quel- UU grand nombre do vo« COOipatrlido*. i|o-ir.-ux
do contribuer au •u.»c» do notre -ouvre. Fa *rtc.- a l'ini|MiUlnn énorgique
iloiin** nur nu» mditaJiU, grftc© a l'appui «Jti parlement, de l'ailmitiK
trutiun d> - Biaux-AtlA rt de In PrOMO. nous nvoti" déjà obtrilu d<> Iros
at-pir. ïaMo- réslilini» dont vou- pourrez. MoMlCur». recueillir une
Idé* |»ar la lectur© de noire dernier bulletin trimestriel qui \o» w«ra

rétro»

Kt Iiialnloiiant. M.-sieurs. l'Abbaye vous tr- Umi. vous n'éto- p«-
venu* ,ei pour entendre de^ div:oin>. «I |© m'en voudnti, de retarder

davaMage Voir* vfcdt* Petmellé*.mut. cependant, de reineicier en la
pnvitui'- do M. Hémar. udjoim nu inairo. «t do M Aumônier, conseiller.
l'Assemblée munlcipèle et la chambre do commerce dr SAlni Malo.
qui oat bi*D Voulu Convier le dCléifué de?» • Ami» du Mont • A :iYNi&trr

avis v..us au magninquc banquet uffert liloi xnr en Hionnotir d' M.
Poiuearo. présnli-nt do la K. publiqno.

Leur ifrociruv«* invitation m'a procuré l'agietn<!K de faire votre
cunnaussaii'i' quelqito- heun-s plu- t«t et do vous nrrompagnor pondant
touie lu duré* d© votre «CÙriWU en iionrninil je ne sulirais trop
m'en féliciter.
M Sandell .q M. IVUttr»-. nos aluiiM** latefWWSi ont droit eux

aussi a toute tua gratitude, ot jV>oe fauo appel a lour blenvolllaot cou
cours i-iiii traduire nupro- d« vous. M.i-iour*. «'il r-t i-esom ma
**nilrdé0U dWnpre.,Mqn*nt cordial, que je suIy uu recrel de m -avoir
vous exprimer suinsamiiioui en votre latiguo.

Monsieur le Maire. Messieurs, uu nom de LAssOC-ntlon de- Anus du
Moiu Saint-Miclie). -ur co Roctu-r qui fut le R-moui de tant d liou-iqu- -

rencontres entre vos a»ai* et lr« uAtre- je vous renouvelle tm - uieil-
leur* «ouhait* du KilcnvcniM ; j© boi* û voir* b^nté. et Jo form* 1* vomi

que von» eai|ioi1lox de votre exriirslon de ce Joui l'un do vos plu»
excellent* *ouwnirh d© voya^»-

A c lo.i-l, accueilli par de clialoureitx upplaiiilinemente. M. 1«-
maire ILigsliaw, M. Ilému r. M Snndoll ot plusieurs nuire.» membre»
d.- la itépulotion anglaisé, répondirent en de» trnno» rempli» d'un

aimable à-propos, ot l'on choqua Joyeusement le» verre» en l'Iton-
neiir de Southninplon, «le Sainl-MalO, du Mont-Sninl-MIchel et de
l'Entente cordiale.

Sun» avons le plaisir do donner une traduction résumée de»

Speechs prononcés en anglais par MM. Bagahaw et Ilurnott. ainsi
que la «piritm lle .-t liiimori>tii|ii" nlJociition « n frnncai» do M San-
dell.

S|>c©ch de M 8AGSHAW Mnlr© dr Southnmpton

Monsieur Girard et «Mr^iour*.
Je ne sais comment vous remercier du bon accueil qui nous est t*-

moltfm* ot 1** Moiivrtllaiitfn rtcoptlon* qur l'on ne c*M* de nou* falr*
depui- noire arru.» en France. Noire Visite au Mont-Saint-Mlchel
comptera bien certainement comme 1 une de nos plus agréable» pro-
menad**. La beauté de eu monumont. *on hlitolr* >i émouvante cl si
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iiiWi fe»aat<u 2a hitualivii tl l\*«• lailevtvraiint'iu «'Wv'puonnrllcs Je
crft# Abbaye >i fameux*. tenon »ur nnw» Mo». l'en nuls persuadé. un*
iÛinreSsUui frap]ttiit«> tl durable

Moniifû «iinifd. jr? vw» prie dteplei iwj tre> fttacèW* rcmercl-
menu rn «lire <iuaii(. Ur guide. .-I )i- voit» félicite de voire counaiuan-
ce ai profondr de Chblûue de cel .uitnjur juyati. J«* nmercle aussi M
->aiiJoil. «in* vo.u M-n itou* rruduir. les expliquons détalllF*» «juc vou>
nou> donne/..

Je mil, Mous su» • v tdie vijiu «• -» teU' Ju l 'rfiiilent d» tn II» pu
bliqu*

Speech de M BURNETT Vlce-Pré%édeut de la Chambre de Commerce

MctticUF* Olmfil IC« mir. \uinouif m lV*taiiir,
Je «StWr« Messieurs donner riwm **otttro upprotatiou au speech Je

notre nialh' e« von- exprimer iMuiiiMIrnMQt .iin>i qu 'A ceux dont
vous étc* les «ligne* mir^titailbi notre rM:uriiPU!siQi*e jtour In tféné
reuse hospitalité avec l;t<|ii»llr vxmi* nous (KctlHUc

Moiim . ur nlrurd. —yti rWBerrlé do itmi i -nn i>mi l'Aimable façon
par tapi'H? vous nous montre# h itins«jlUuix w «humant Mont-saint
Ml» het

Allocution de M. C. W. SANDELL
Premier Président de l'Alliance Française de Southampton
\|ea*ieiu>.

l'ai été heureux do traduire .n aoglai- lu lettre dr M. (M>m 01 |o
discours de M. Girard. noue ci<-<troue CetOlvi r»i vraiment IVLutom-
de » tiistoirr du Mont .SaiiitMU liel. et |e \ oii> a»me joe la tâche
ilinteiproii qu'il m- ...une et dont |o 1110 f.n» un plaisir de m'ao
quiiiei do mon mleax < -t fori n.ltio. on rels» du grand nombre ri
Je ta rapidité des expia ai loti* «jull -» utall a nous fournir él vu le peu«le temps dont nous dUpoftu»

Depuis quo nous vinnir- on France. i'ai appri* plu-ieu» chose. .

d'abord ce que voul dirr |o moi ■ M b Ioiiui •. iloni l'ignorai* l'cxi-tence
*1 qui» J'avais «Jierché on vain dnu. le dtctlonuairC; puis quo lo fonda
tcur de Saint M.ilc «•lad un WVlfthlhnfin. pins «ncor* «pie le» parent-* de

StokMpearv «aient dt-> environs de 1»>1. \ cette ilorniere pre
lent ion. par exemple. Je veux «•••n*»-. «i l'ai |k> ii <1 ii . Iju..*» de
ici* racontars aux Mmn« uin> «»u il Bn« on )«• von en prie •

foui ce. 1 tend .■ prouver que bientôt le mut . national n'aura plu»aucune -IcniniQllou ; car ci - |»ienn> qn, l'on découvre entre les
«llversAs natems arriver, mt û démontrer «me n >»:* muhhm*. en définitive,
tout simplement tic» nternalionaii* • m nV-t■<••• t*i- aln-i qu'un Jourta paix «lu moud*» ?cra av»ur«VT

Messieurs. Je m'excuse du fraacai- dont je Die ~-i. Je voti- dirai,
iviuutf dafli le- /trftirtn Su t iiiifr» Je Vp(N) jrand Mollcro • Je
ne ai» m «r.itiniuitO. ni craml |.ece mu,- |« |«arlr mut droit comme
on pari*- cneux nous »

Mr^teur>. )e Po»> * |. .ut. ,p.s \n, ^ du Moiit-Sauil-Mtehrl •'

La visite de l'Abbaye .trt lieu sou» la conduiio de M. Paoli, anr-
(Jlrn-chef, a^Uté «lr M. Koitllln. gardien auxiliaire. M. Bag*hatvel se* compalrioiek s'aUurdèrenl le plu- possible dans lu basilique,dut» le MusJ-e libbaUHl récemment <-r»-é. et déj.i riebe de précieusesrcînjiifv l>nis lU gravirent lea e»6Jiem à vi^ fèicalier de dentelle,
et. dex enaneaux du eh«i>tir, joitircni longtiemont du minomina de
ta haie d ins tout, m maginftdur ampleur

De liUi.iut, nom représciit iiit nVut gain- b—ftbi de leur evpli-quer. ilnsi qu'il -, le propo- .11, 1 ,1 il enllseintmi nue cmirl
l llot OU plutôt h- pr«*-|u Ilot «lu (ait <|u coimatago que riru
n arrêt» I.- - cordon» de pierre » narrant eaux «lu Cotic*non d u-
ne part . .1, I ..tire. le.d.etil,- wrdAIre- de l'herbu prêt, tt

• 'i"3

a\itta« lier au rempart vers lY*t. pertinent pour lui. «•! ivuticoup
mieu* qu'il Ii'eOl pu le faire

Lorsque, npres avoir p.trcouiu le sextuor de su lies qui compose
lu Merveille, aujourd'hui entièrement el sup.'ilierneni restaurée,
no» hdles regaRnérenl le tramway uOn de rentrer le soir A Salin
Malo, doll ils devaient repartir le lendemain pour les fêtes pre.i-
deniivllct* de Bcnno. dmcuti dVux \uulut dir»^ cnCOT* à uolro délé
gue toute la £afti»facUort «|ti*il empoMnit «le *.« \ix»t«- et du courour»

prêté pur noire A-soci-Uun

Et jusque sut lo quui «le h» gare «lr l>ui||prson. OU M. fiirard le»

salon une ilentiète foi., ils m.iilfeMêreui viKoiireusemenl leur en-
IhouMaSliie p on le Mont-Salnt-Michel leur sympathie pour se.
.. Ami* H

Whinlorltn.

Revue de la Presse

Nous avons été heureux d- dire ici, a plusieurs reprise', coin-

bien l«» concours «le la grande pra» iiuu ^ avilit été jjrécioux. Grandi»
quotidien* parisien» ou régionaux et autre» feuillo plu^ niodoMo>
nou* uni unanimement apporté leur appui .*iM>ritané. Non» «avon*

que celle Itonne publicité ,1 été (khii Indre campagne un pro» elé
ment de .uccé*.

C'. -X ht une prérogative chère a la presse française que d ei.cou

rngef. dél'iidrc et aider les tnllltiih,-- tendant ,1 «uvfgurdrr ou

agrandir h- patrimoine de la France
Dans nos drriimr» bulletins, nous «von* entretenu nos Amib »

de la Ixiniie besogne que l'on lai-.il tu* EfalS généraux du Tou-
rlsint Aùjoard'buf, noàs disou» lOUl le bien que nou» pensons de
la publlcallon de 1'- organe Social „ de ce groupement. /.' de

fronce, dont le Malin a bien voulu assurer I édition.

A côté de 1".1it1.nl r«liai 11 que le nubile trouvera a la parcourir,
et de. r» nvignentrtit- précieux qu'il > puisera, la portée de celle
revue sera considérable, en ce sens qu'elle représentera le» effort*
ordonnés de fous ceux qui, comme nou>, luttent pour faire connttl-
tre el apprécier un joyau, un *it«\ une région pittoresque de lu ter-

rc fronçais*.
Le l'tiy de Franc* sera, giàre ii l'érudition et la distinction de

.c* collaborateurs, A la téle desquels non* somme» heureux de voir
M. Hugues Le Roux, lu voix Autorisée qui fera prendre confiance
au pays de »a propre valeur el rte se* Incomparable» richesses d'art.

Le 10 mat dernier, le < Propos d'actualité „ que publie quoti-
diennement le Pelil Journal, sous la signature de Jean l.ecoq. étail
consacré aux Amis du Mont-Salnt-Mtchel.

Le très spirituel chroniqueur constatait que I existence des as-

sociations d'« Amis « élail duc A la méfiance que profesent le*
Françut* vivA-Vis de l'Etal, et que si leur rôle était de se consa-
crer à la sauvegarde de palais ou de musée». 11 arrivait fréquent-
ment qu'elles devaient lutter " contre la maladresse, l'insouciance,
el aussi |>arfois la mnlvclllauce. de l'Adminisirollon

A ce polni de viie.dlsait-il.Jn eroi* bien qu'aucune de ces sociét.. n*ao-
ri i nlu^« rudF I ^Kigrir une ,-*nr .1,»- \tni* «lu Mont-Saint Mi«*b»»i Kl!»* farta!!
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«*rr te* juif» iwri»*f*. (ar La ( qu* 1 i»li«>#i «i
rraviMi 'tiUAtrt diu » u soie drt aluit mm» w
décuSer * al>at««* r la tr< t* (4n*niw tiifu* qui. rr » #nirm%*ffil i# ikbrr
jfu la mrr. folralu# »w* nimnciunili qui finiroot |m
»uM*imrf rinmlinir «tu mont
or crtlr d.k'ur « il» iihii il*l* *o*u i4u* <1* ijiarinif «fi * «for * t«*i* i»»

t<>W Wff» fi» •••ûl. luit® fr» Fr.\u<ui\ %».u« \ .i. ii»m «i
* U • HtmilJf • -Ml • »ruf«io y iaim I »<»«*. «*n r*« 1am* m non |*» l'i*
bao-emeat mai» I' vip|M»-.»ioB <<-» messieurs de* l'ont» ri ChaouM.fier* de leur • otivriw dUrf •, ont > ilfpul» quunnte ans 4 u'uft lr* abviu I * ii» ont tttlhr n toulr» le» i ninpn^m ». ^
huile.» le» indignai >n> . Il» ont in.'me réMvté 0 tin voir lin l'niIa»ilii*ni.
•Iir. * laits Ml séance du .m inttn 1011. In Chambre d- Ida. an tour» d.
la dlmumlon « lu builgtl i|e% Itr.uu Art®, que la digue du Mutlt Suinrmichel serait démolie
l'administration de» l ' ont - m Llmu—i-o» -e moqua d- ■ vote connu -

•m |M'iv>on d'une |-iitin« Kl la «limite e«4 toujour» l«V
Vous voyez q .x le» \iih- du mmu Saint - Michel auraient bien but defane fond mit i » pronir»** «« tniiitt ^vratne qui vient «Je leur etre fuite

rt qu> lr» Francal - ooi parfois quelque' bonne» raison . lie ->• nieOrt
• le rezàit

»i«né' : I. I juiq.

Rassurons neire f . nfrrre lr» Ami» du Mont -Saint Michel , tout
en se félicitant - de* promet**» administratives •. continuent a veil -

1er et. ù rude - soit lu i. sogne,
il» n

'

auront de ce»»e qu'apre?lavoir menée k bonne Do.

On lient dire que n . ure il. jeunei du lii Juin f«i* uli évènénieiii
tficsii |uiri« irn ..* il « n présida touti^ u>» cartictériMIqué». tant pur1 ordonneriez parfaite do ! » réunion que par ion nombreux rompt*»rendus « t écho* qui le célébrèrent

Ilnsieur* juin » apré -, de petite» note» rapportaient encore, pufoi * avec une pointe « le m ilice . dr® « mots ». glane* dnn« les dt «-
cour® qui furent proooncé«..

Rien n
'

est aussi agréable au* Ami» du Mont que de «c sentirainsi adopté* par i- boulevard
Et leur gratitude v„ aux journaux Comiedia. Vlnlramiatanl, leFlfm.tr Tempi. i Eclair, P.,ri.Journal. lr Uonnrt »..*«, la Pre,te la Patrie lr SUete. IUI III.,,. I, petit Journal, lr Matin. U /»•. rnal, te PeM Parisien, Ut - .4 mû de Paris ». rte

liu Voisls

I. r^'b!'"""' *J.V I« déclaration» de M Al

i m,u

u

, t ai
lle» Beaux-Art*, rapporté . » p.„l«minent critique louis VauxceJlo »

d" Mont-Sa.nt-Mieliel. M |>«|inuer » exprime eouirne il *m( :

» irotura ke«l«^!°nù1s,,t "mi?el
l1
un d" d- , areh'-lecture rrançAi**, oq la ri «>Me««e d un sit« uniiiiie «^llie an t>m»

x&rS"i«at,ï
:

"

nrjnmotni muvefardm j al promis dvxaminfr l. oqhtka. personnellement, je n'y failbrai pobl .
' " ******

i r.S AMIS PL- MOST-SAIST MICIIH

\ou» cofiimwion* trrq» faxorubUnimt le •

tatie d'Etat pour douter «pi il ne euutrllm-t * •

du Mont-Saint-Michel U solution que nou« ix

Nous n» awifi» iimintmafit U certitude.

Le Mont-Saint-Miehel aux « Salons »

des Artistes Frnitçais
et de la Société Nationale des Beaux-Arts

LES ŒUVRES DE NOS SOCIÉTAIRES

Ou* l'on publie de» livre» sur notre glorieux Mont, ou que l'on
-Il perpetue l'image par I- pineau, le crayon ou le burin, c«u«

avon» le devoir — et c'est un devoir agréable —. d'signaler A no»

lecteur* les écrivain» et le* artiste» qu'il inspire. Ce» derni-r*. au
moment de» Salons de» Ch .nip. KI>--. «. appartiennent a ra.tu,.-
hte Je remplacerai donc ma revu, bibliographique par un article
con**rré aux Ik^ux-An®. heurrux d* |»r*%cfilcr à nos lcttcuM le#

«nu les des peintres et de* sculpteur» que nous avons l'honneur de
cffunlrr parmi nouSs

Ma causerie sera divin e en deux partie- : la première consn-

ne», aux tableaux, gravure», aquarelle» et tles»tn«, dont le sujet
mémo i-«l le Moni-Siiint-Miehrl, la -eCOinle a ceux de- nOtr.— qui
Ont exposé dernièrement, quelle- que noient leur- production».

Il n'y ,. pas de joie snn* mélange, et je n'ai in.* plu» tôt trempé
m i plume don» l unetier, qu'un iviliet tne Vient a l'esprit. Il v a peu
de peintre-, cette année, que leur fantaisie ail attiré »ur nos gre
\cV ou don* r«wein(e antique runpuu Au Salon (Jf* ArtW-
te- français, il* »oirt sept tout juste.

I• abord, M. llrugairolles : Soleil coioAunI dani la baie d'Anan
>!%' ( ..t mi trv» beau paysage, rtv. en.lr.- pur !>■ *otr. 1^. lumière
ir,-, I- coûts de la Sée qui -Vu va ver» b- -ald>— gri», -I tout la
lu-, tout là-ba*. apparaît lit «rllvourlte familière du Mont, è peine
indiquée diU l'atinosplirre rrnuv. de l lioriron, tandis qu'au-dessus
.1» lui rutile le cieL.. l'ne fi ruine, .ut la berge de la rivirre, cou-

duit —-s vache- le long d'un 'lu min ou lui-eirt de- flaque» d'eau, et

no» yeux —.rit émerveillé», tant larti-te i bien su ressusciter l'ail-
iiiii -hb spictarie que non* ne contemplons jamais assez.

M llarhirr. notre tr«'» pxVIrux ^vt>tairr adjoint, ilan* cru*

qtli* (Il VOVage, fixe, d'un (li-ssill pri'l» et élégant a lu foi», dlfT> -

i .lit- ..spot» de 1 .iW> iyi-foiteres«e ée sont M Chaire du l.rrtrar,
l.a /«.i/r du Moulin, l.e ItrmP'irl >er. I Irende, lu Citerne de I lu
inôm rie, I. Eehiiugnelte du ,\'n rd. I.u «Tm/ieffc Sah/I-Auberl lieu
ien\ qui peut aussi linhUemeiit que M Ibuliier perpétuel ses sou-
venir- !

U, l.i.vndier non» niontie, dmi* une aquarelle de facture aisée,
lf,:.«.ifier condunanl <i CAbbayr. l'.-ut être -er.ii-je tenté de lui re

proeher une coloration un peu froide, des ombre* trop creuse*.. Je
n al pa* retrouvé non plu* le ton doré spécial un granit de» miiraille- de U bas. Mais chacun. nV-t ce p,s. regarde k sa manière, et I.
m iniére de M. I.iandier. -xnme tout-, vaut la peine qu'on 1er. fé-

lian» un cadre contenant quatre dessin» a la ininr de plomb,
mmjs ce titre . Vieille lirelagnr. M llouwu .. placé une Salle de II-

.. 11v-- »u; ^ouv.x' «r-

kmijc-r i u
cunioo^

). v
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lutloH joliment interpretce .1 fort lumineuse. Peut-être encore, d'uu-
cud» objecteront-ils «ju»» lu colonne <lu premier plan est un pou

re et m mqur <1 uplomb Lu perfection n'est pas de ce inonde.
M LarocII .« ru de cette salle de l'Aquilon une impressioncl lire, en revanche celle de M, Luroclie est plus sombre. Ils s'y -sont

arrête* mm doute par un Jour différent, ot romme l'un rt l'autre ne

ma&

manquent point de mérite, et que Je ne suis pas chargé de distri-
!' fnX ' Je

l
,
donn,, lo même -suffrage rt l'un et rt l'autre dif-féreinment nuancé comme leurs «uvres, vollrt toutL aquarelle de M Baxire. intitulée : dernier# arfcre, tabate du Monl. est très aérée et toute pleine de vérité. C'est fort exact

U *• H» m Iita

LES AMIS nV MOST SAIST MICIIF.I.

pour uui ronmill lu tonalité de notre pays, le gris-perle de son ciel,
ses arbre» tu feuillage vert sombre s enlevant sur le lointain Mlle
me niait beaucoup

J .u garde pour le bouquet, connue on «lit. notre secrétaire gêné
rai. M. Voisin, l'émulent artiste que connaissent bien les Ami* du
Mont-Saint-Micliel. C'est un t«ou«iiiet nui jaillit on fusées, disper
sunt l'éloge rt tous 1rs vents Excusez le style, mal* je tire un feu

d'artifice en l'honneur «le M. Voisin II expose la Maison dr l'Are
eadr nu Ml• tirefr Je ne vous deeris pas cette eau-fort-, puisque
vou# la pO*^dex tou*. car c>*t rllc que noim ofTron* cette innée a

nos Associés. Vous fave/ admirée comme il sied, et Je phi- non au

tcur de compter en ma personne un admirateur de plus. Mais il
expose en outre, et c'est fort intéressant pour le» archéologues, cette
même maison de l'Arcade telle qu'elle était en 1882. Cette fois-ci,
c'est une aquarelle qui vaut IV ui-forte, et qui fait roinpremire I»
trnvnil dr reconstitution auquel il Vwt livré

l'en ai fini avec le.» Artistes français. Ma trtche sera encore plus
aisée u In Société Nationale, où le Mont-Saint-Michel figure très
modestement, sou» In lonne d'une pochade de M. Ronde! Cela re-

présente t'AumOrimr ou fr Promenoir, je ne me souviens plus bien
C'est une petite étude sincère au doigt levé

Maintenant j'en .irrive a nos Sociétaires, qui n'ont pus fait leur
pejerinnge chez nous, et qui ont pris leur, modèles ailleurs.

A tout seigneur, tout honneur. Eu premier lieu, le Maître Caro-
lus Durait. Certes, il n'a que faire de me» éloges, eu ayant reçu,
au cours de su longue .-t Mipcrhc carrière, de beaucoup plus. Ait-
tours et de mieux justifié» Toutefois, puisque je fais profession de
critique, «jur l'on me permette île donner la préférence rt celui des
deux portraits dont 11 est l'auteur, qui représente Madame Pierre
S... Son sourire, légèrement **qut**é. plutôt deviné que réel. .. des
allures de sourire rt la Joeontle.

D'allirure, si je suis peu qualifie pour louer M. Cnrolus Duron
comme il conviendrait, j'éprouve la mémo confusion devant le*
Vuel de Venite de M RaOaeUi. Je n'ai Jamais été rt Venise, héla* I
le crois, pourtant, qu'il a raison et que Zlem . tort Ils ne l'ont pas
regardée avec les mêmes veux, c'est certain, mais il y a des chan-
ces pour que ceux de M. Itnffaelli soient plus sincères, puisqu'il est
un des maître» du réalisme. Du moin», ceux qui tiennent pour une
Venise romantique. — et je ne suis pa» éloigné d'en être étant Ira-
•litionuel par goût —. lui reprocheront probablement sa palette un

P u uniforme, son dessin un peu inenu. Ce qui n'empêche que
je un Mit» arrêté longtemps devant le tableau placé au centre de -on
exposition, ou un canal stagne au pied de murs rose» et lépreux,
sous des maison» qui ressemblent rt celles de nos banlieues. On dl-
rnit un coin de Biêvre, par une après-midi dorée. A signaler encore
une autre toile rappelant I. Hollande qui, cependant, est loin
de l'Italie. J'ai pris un très grand plaisir it Li regarder.

M. René Mén.ird. non plus, n'a pas vu VenlM comme Zirm. Son
panorama, pris du campanile, ressemble un peu rt celui de Stock
holm. sous un coup de soleil du Nord.

Mais combien J'aime sa forêt d'un roux si évocutcur. d'une fac-
turc puissante, semblable à celle de» maîtres paysagistes du passé,rt le >plcndJdc crépuscule de son grand panneau, destiné à la Fa
culté de droit «le Paris, où la lumière est légère, sans exagération
ni convention, autour dr grands arbres magnifiques rt profonds.De M. Scheidecker, Le llepoi du loir une vieille et sa fille, dont
les coiffes révèlent qu'elles sont du pays de PonUvy, .ont assises
sur le boni du Hlavet : le tout a une coloration heureu».-. les arbre*
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bb'Utr*. le ciel *|Ul rougeole lrav«l les branches que !«• (talTj te-
itet<\

De AI Pierre Boypr l un II. t marins graves s'avancent sur
un quai, partant il»-- cierges, suivis par les femmes et les enfants
dan» une atmosphère bien bretonne. Composition simple, «l'une nui-
vete Impressionnante < t vraie I

Le- paysages «le M. Philippe Audra» sont remarquables : j'en
npprvVfo 1:« couleur cm <dopp:mtc, lu puiX, lii nuiji^tè, et je «n< mus

arréré violonfiar* «levant la toile «le M. Boudons. qui s'appelle t L»t
Dai>imiilr, ou un clio»..1 se cabre uu bord de 1. mer, tandis qu'un
gar>. nu jusqu'A la ceinture, s'efforce de le maîtriser...

J«. voux r«^onirnAiidr .tuxi, tout partit-tih*«rcin«'iit : Ici tirant,-
Parenti, de XL Jules llnmH-Lfvy. La vieille reiww son linge, tandis
une pré* d'elle1

, assis sur un escabeau, le vieux tourne ta cuiller
dan» une ta*-- 1 de café. Lu lumière entre par la fenêtre. 1rs mv.dop-
pe de calme clair, et je remercie ce peintre très attentif d'avoir
évoqué une *cene .le mon pays avec tant de vérité.

Le S'Aell rouchhnl eu Piiardie. de M. George* Bilhaut, embrase
chaudement lu plume paor-mé* de meules, et c'est avec beaucoup
d'art que M. Albert Uepi.' . rendu une jolie scène de genre I.'
l'oup+n
lie AI. Pierre l.esage, d'excellents portraits, surtout celui de la

vieille daine en nùlr. qui doit être joliment ressemblante.
De M. Milliard «le lu Va rende, un tout petit, tout petit tableau,

une carte «le visite. Cela représente un lit et un fauteuil Loin* XVI
quii attendent leur* hôtes. On regrette qu'il* ne soient pas lu.

P. - M. Simon, deux aquarelle- tri' enlevées
Et iivtinl cl* «piitttr le Salon. jr «tti« pjvsé par la *ieti)pturi*, tcut

exprès, pour me réjouir en passant de* bustes de AI. Louis Nient,
dont 1 un représente l.r Comte d'Artimon, l'autre le poêle Ed. Teulel,
■ t pour ui'.rrél.i av.. grand plaisir devant le- cadre* con: riant
■I.* giavnies -n médailles (portraits) de AL Henri Voisin, déjànommé, qui attache son burin au bout d'un ciseau ou son ciseau
un tout d'un burin. & \otre Choix.

SI )>n ni oublié parmi no* artiste**, qu'il» m'excusent. II* ne
perdent pas gcaiul'chose, m «urplii*. et le nublic n'a pas attendu

pour distribuer *e< palmes et se* couronnes... J'ai
voulu Nrtiletnfnt accrocher pour un Instant dans notre sillc d,? i*-
Onction le* tableaux do no6 Amis.

Ki <.»m ir Afo ;ï>

Voim rtmirons CWpf dan* U prochain bulMhi. dr* ouvrant!
•1'" jxircem.. ef de 'rus qui noue parritndront nmni te10 tcptembrr

Visite «le l'Association Provinciale des Architectes

L« * ru» tutti r * ni» l'A** K*liktl<?n provintmit* dos Architecte îruni»
en congre* i « lut-Main, en ont profite pour visiter le .Mont, où ils
lit clôture r.inur... psi r lin grand banquet tenu le 20 juin ]QM

vians le* sajou* de I. Compagnie hôtelière.
Notre A«-o., .ttiin était représenté* auprès «le? congre»)!*!** « ar
,J VlorS*T wiê-fnire du Comité. que M. Paul Gout, ompè.elle " vin tré« Vif rjtfrét. lie Venir lui-même recovolr se.* confrère*.

4MUt SpAciUleinénl délégué .1 cet effet.
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Tourisme

Nou» avons signale, dons notre précédent luilletlil, le- réclama-
non» de plusieurs «le no* correspondant» concernant l'horaire «le*
train* I l demandant l'arrêt a Pontorson du tioiivcl exprès» tri-btb-
dornathurc HrcntChcrtourg.

Notre roimm«<oth>ii du loiinMin* •• tiamrnlft deux de cr» Idtp^
.1 lu Direction dos Chemin» de fer «b- lEt.it, Nous mm- reçu lu ré
poiifc sui\,»uto :

CHEMINS DE FER DE I ffAI
P/AI. u M Iwtl 1914

0«R 1C TlOM

Meu*unir,

tous «v bien voulu m'ailro er cûnii de «taux lettre- d.ni* les-
(«ni!*-, vpx eormpon«imt> fUgnahnt. août pari à nom* attention.
I intérêt qu'il y aurait a faire arrêter .» l'ontorsou le nouvel exprt** tu-
fiebdoniadaire qui doit relier Clierbouiv .« !tre*t, et «tout ils espèrent
qu« l'horaire permettra d'IUibllr de communu ilk»n» rapide- . ntre Vu»
logne-, Carénun Sunt w. «Ulén. Buvcux Ci le M«uil-»alnt Mi«liel. et
«h mandent. d'uu«r part, que le tram tic offre A Koltigny une Cûnv-non-
daner iiiinivihntr sur h* Mont-Saini Mi» h« l » i mu s.tiot-Malo.
l'ai l'honneur «te vous faire counalti. que I. «mm «ri-hebdomadaire,

projet- entre Uierboiirg ci Hre*t. -'urréleru \ l'anioreon et que le» ho-
ralre* sfroiit établi» en vu.» dt furlltU-r le- relations de Vub.ime*. Cnren-
tnn. Satnt-U. HayeuX ét Câen av«- l'ontor-oii.

Nous iivon- d'aillriu« f ut connaître n la Compagn e des rtiimvvuys
n"nnrmds noir»' mU'iillon de itrtfcr !«• uonvel Morr« ir; hchilom idaire.
ii iuunilrni. d'autre part, que te train Vfi otti< i Kolllgny une correspon
duni é4 » avec le Moiit-S^iint-Miclirl
Eu i»! ijui cni»ri*nie i'^rcunN.ition d'un»? corh*|KindiiKr » rolli^nv

'»ii b Mont-S-ihi!-Mm hH rt ^lini Malo. | ur U-»> %o>nkr « nr> arrivant d<
l'un» par b- trahi W7. il m» nous cO pa- pôs'iMe de donner .-.itlsfadloti
-ur » i-iirit a la ib imude que vous uou* ave* trnnrtnUe. en I U-»|| d>
U dépense important quetitruinerait 1.1 crrjiii»»o d'un ira in de Fo IIIkhn

• IKjl.oi Je von» »'ii exprime tous tués reirreis.
Il -en» «Pailb ii» p:.»»lble ceii* nniiêe dan- la i»ru«ie du ai juin

»in • octobre, fti purianf *!<• t'ari» |vjr le iriin V»# « '• heure* 30 l'vfâ
fh'fiiiK* et It'vi «liirro.r rt l'ontoixni • t; heure- 17 et A > tint Malo

» tr. heure* 31.
Ventile/ agréer. \l«ui»tenr. ra—uiuie. «le ma considération dlsiin-

;llri».
Le threetrur dr> « Arm'iM de Iet tir rEtal,

t.«• >o«A bncrlfur

: IlliMble.

Non* remcrèioii* lu Hirectiun de- Cbcmins de fer de l'Etat d'à-
voir, line loi* de Illll*, utvtieilli f/ivorhleiiielit mie «teinnvule tir DO
Ife Atiocintiufi.

Le» officier» ni*»**, officiellenicnt délégué- par leur gouverne-
nient pour assister aux fêles de gymnastique qui mit eu lieu <ler-
lu 'reuietii i Rennes, Mini venus. !>• ïî mul dernier, visiter l«> Mont-
'.lint-Mii bel l'urti* I* mutin de Rennes, en automobile, ils s'arré-
tvtviit jtinY^ivfiuont n VItrè, Antmln, ou dr vluilru*
rot!*** iii.iniffst.itiofiH lm «iiluèrcnt Arrivé m Mont \i*rx trob
heures et driillè, il» parcuurutent l'Abbaye, la «ill* et les icniparl».



- 370 •

MulheDr>ii»eiuii>i. Ii« temps manquait pour une visite approfondit- ;

c'est à regr», qu'une heur. plie i.inl. il» reprenaient I" chemin «le
lionne-

Noire convapiuiilml de Chartres, sociétaire «le lu Société d'Ar-
chéologl». i pri* I lnltliitiv- dan* cette ville, «lr* mr»um propres à

protéger !•» vieill»** ni.ii—m-t «le l.i rue «le» Kcuyvr*. menacé" par
rAligiicitidit. Os cUmtrrictiOft* pr^pntant un grand intérêt .nehêo-
logique. HOU» e-péion» que notre rullegii». qui n «léjft obtenu que
choque ras -.il examine bienveillance, verra <es

rffuil* couronné* <Ip huyii» J Y.

Distinctions Honorifiques
\t l.ruii K iiitoh, iii-iiibi-il- notre Comité de Direction, Ment il f lie

noiuiiif OflicUr fn L+ffiw i d'hottnritr. il/m» In llslr Mippl^inciitai-
re «If?* décoration* (iccowto par 1» Miumic «lu ConnirCt à Foc-
cation «le I Exposition «le Gand. Il avait été « lu, quelque temps au-

paravont, président «le lu Société «les Poète* français et nous op-
prenoim en outr> que M i.ouvbu, ministre du Travail, lu choisi
pour chêi de en tnrn*:. Non* adressons 6 notre diMitimé coUtau* no*
plu» vive» félicitations,

Nou» sommes heureux «le -ign.lrr u no- lecteurs que plusieurs
de» membre» «le notre Association viennent d'obtenir de* réromptn-
•M lrê% llatteu.HK

M Hoger Li l'»i «uni. h plu- dévoué de nos délégué*, a reçu
mu- nivti.uiio fie lu Mxiet* urmiique et littéraire Ro**o), fie Cher-
i™«rg% pour une dr w com i«>%itjon« inusicolc*»

M 1 tienne DtTOVT, membre de notre Comité, dont on suit lu ban-
t. «oinpétci.r. -m toutes le» questions historique* qui sont «le notre
dvmmir. . ft« v couronné par l'Académie fronçait* <l»rix Monthyon
T M \}F'b P°"r sun livr ' rclrtfrquablf Ua frisan> du Mont
Smnt \tifhfi. Nmiy ntm* rêjoui**oni de distinction »i rocher-
rhr,' •*! *1 i>icn IfH'ntff.

Un .utre prix MiitiUivoii ,ir h, même .uleur eehoit u M. Albert
.
,A,a£ïi |,lf,m*ire ,,f ' BOU* Association, pour »<»n volume a Us Jar
dim d hrpdgnt, Tous nos compliment*

Enfin, c'est avgc une grande sympathie que non» adressons no.
me,II- ».i suffrage» u notre vice-présidént M Eugén. I., Moi.ti,IA.ad.mi. „ reconnu I. grontl talent pur un .le m- prlncl-
n'i'ui P% ' ". " ,l nne 4nlr" r cent. franc*,
il nu a vu cW*eroé pour I en*pinWe de son «ravrr poétJmir-, ot plu#
particulièrement, à l'occnsion «le !.. publication de son dernier vo-lune Jeunr, FilU,. qui obtenu tant de succès «lui,* le monde lit-
Wralrfc

Conférences
Incidemment, non. signalons !.. conférence luit.- le 17 m u der-mer notre Secrétaire M au Pavillon d^ FortUi

è i»7i-V y-'T""' d,\v ' ,r" nombreuse assistai,re ,1 Ami*'rtvent- «h» Ait- du Itoi- I écoutèrent ,.v<« le p|u,grand intérêt parler du reboisement, qui est à lu foi- une oravre

mem applaudi" ' chaude-

V" 32e"Z"r Ami- de Paris .. I.,. ontdemandé d- diriger, le 2» Juin, une excursion u l 'ontoise . t à l'Ab-
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buye fl< Mnubuinûli. Notro umi .t >;tiM cette tKÇftfeiOti pour décrire
une abbaye du xnr siècle, ei rappeler notre glorieux Mont. «> fut
un enchantement pour tous d'admirer le calme recueilli «les ruine»
«le Maubui*<*>ii et le charnu* cJavdaQNiient fronçai* de ces bonne*

église» d> l'oidolse, d'Où partirent le» l.cinetvier pour conquérir la
gloire

Et c'est bien le lieu d. luire remarquer lu uiaiclio parallèle d«»
deux Associations smurs, qui amena les " Anus de Paris m au Mont-
Saint-Michel, et fait guider. par un , Ami du Mont-Saint-Michel -,
une randonnée «le> Ami» de Pari* a trnver» l lle dc-France do la
Renaissance,

Nou» uppu'OOn» m drniléte beurç qu. M. Roger El. Pxuuiut a

fuit, au t'ongres de lu Société artistique et littéraire Rossol, de Cher-
Ikiiiis, line conférence -ur lr Monl Smnl Michel

Ce fut une charmante visité, que liront »o» auditeurs sans qnlt-
ter leur fauteuil, .'i travers le» salles de In Merveille, dont il -ut évo-
quer la lieauté et ressusciter l'histoire.

Aussi rie* applaudissement» unanimes saluèrent su péroraison.

Dons faits au Musée Abbatial

Don de H *nri Voisin I n rudre renfermant un tlwsin. La
Mai-on dr / t raidr au \l /' sirefr. | mie aqiiàr^lle. LaMmson
dr I .Xrcadc m ;ss'j. Salon île* \rtistv» Français it'li.

Don» il. I \>»i--intioii «le- \iin- du Mont S«int-.Mi«'hcI .

GéFville. IterhrirhrA >nr lr Muni Saint thrhrl n w/r an-

nrn> > h liraiu dupiparlrtnrnl dr la Manthr Caen, E. Ilrunet.

Mnneel. Krchrrchrs ur h % Mont Saint Michet r7 sur /r>
ancien* Château j du \>êpar tentent de ta Manche. Atl;»- de 27
planche*. fOoei». K. Brunit .

Abbé Désrochrs. IhMoiir du Moni-Sainl Miehrl dr tan-
cim Dlorr^r d'.\ i ranrhr- Caen. Veuve Ia GOét Clérissé.
2 vol. in-8*).

Jean lie Vitel /.T /'rime du Moni N.nnlMir/irl Publie
par E. «le Koliillunl «le Beniirepairé , Avranrhes, Aut \nfrnv,
tMl. In x-
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Secrétaires-Correspondants

Unrfl. ir M il, lie) M. tII| llill II |Ar"tlf), pliailll'o lcii, r. S.llllt-
riiornuv

IlOidrmu M. l'iiitoi (l'iiul). notoire. 15. r. Hluiur-I m trouille,
ftrir^irbn iMnncheJ M. Ijttov Alexandre). «lootcur en médecine.

. ortef 1« li.nt-.iii H.iiiv.
I..<rirm (Morbihan) : M. Utoi.ui (Louis), avoué, i de I'IIApi(«tli

Maturité) M. Ili.n (l'inil). percepteur.
S'iinl lf : M. DêfJM.F i l.éupohl). avocat. pl. de» Ibuiu-ltegaid»
Snini-1,6 . M Alimut fil». docteur «'n ioMnlnr, . Itonxelet se-

, ,, I ilrr-. nr■. -i-.iil.iiil adjoint!.
Su ml l'ierrr Khitir M.wh- » (lui'.im l.oui»), pIlUtillucicT, pl.

•Ill M II relié.
Sut-il l'm, Miinrlifi M Poivmi (Ernest), greffier do p«tx a Cou-

|ouvV'»y Itot^hriiûlr^ fMançfap^
.Saint Ynùl-Hi-lbfifrut t Nfumrlx) M. Mmin \l .urieo). <i-.tr.-n-. r

il» - OiMiIlti»

Nécrologie
^
\,m- '«vnn», |Hinr 4« II. Iiur. tiiinrxlre, 1.111>111-r une in.p longue

» -1. M it.uiil, le litiér.itrur <1 critique Oiri Itogcr MlftX, .nu

d> le p remit 1 appel .pi. firent le fotulutoûrè Me Iiotr.' Association,
donna -ou .iiIIm-moii cntiëie nu inaniféMf dr 110» revendication» .11
fin. ar .lu Mont

Rogrr Mm* était iwpw^ior g«fivnil il<Mnu^r» ili* provint*», Il«lut ■iiiiiiii.iiMrui ,i. i. l.igtun dhonmui s.» liant.- ptirMiiiialité
« t ! » i \>ilm »U j .itkOfi alt.irlir. i» suit nom I»» diMenaient tout |»;«rticu.
Jirroiiifiit |» un I .iiiv parti.- dr notrfc CnmitiV fit* putitmagé.I•- docteur Onfiov ut Ittu vtii). «|ii 1 ••tuît clriiui» «pirlipiiv» moto
-•vifi iiir Correspond.lit .II) notre Association. à SCRréM V \Liw>v.«lc |*4i 11>. m ml.r. nmi- lu»crit preftttir m ilrbutde iuitr« organisation . M M «nsiiiinv. .I<- loulou-at . \| Mu.-
o.\i «in cli.ilf.iu d». 1»luiiiKiivillat (Mdiicttt»).

Aux famille- «|« nos regretté*,, Ami» ». nou» présentons no» cm-
tlAMDncnc

Excursions au Mont-Saint-Michel
I- Club « LYON-TOUBISTE ». Su. ,.t« amiral» l.vomiai». .1. x-

cursions «t .i- vu>Ngc*. fondée m fJWi sl«fi il. rue .(• la
luilfr. I.VJtl), Oig.tlil-»- MIL* oxcuruuii <1* x iCûDCO avant pmir butpriitripaJ I • vi«1U du

MONT-SAINT-M1CHEL

.lii ^/'u'iit1 lî'it'"*V " 'r " rl ,e ""'""r «liman-
llhnalti'hi -t le Mep.rt ,i,. i-..,i- munit lieu i-.i la ofliy

xiiuiipaiii i-v. a s i. Il ,v i|in permettrait aux touriste* d arriver

iv.î; ,

1 "«"Jr*. de lo voir au rourht i du soletj et de tiuwr
""" ,,r WPW *1 «t- On 111 le dans un lieu idéal

3-3-

l.ii laalintr du il »er.»tl 1. - rv.-« ,1 la Vi-Ile. «t dan» l apiv-iiiiili
l'on mMi'Irut pour Saint-Malo.

/.■• il. ij. X rl i7 omil. -"Joui a Saint-Mol», penneUmU do vl-

»ifer <'iiiifoiliibIriii«iit «1 sans fallRues le» -!««•< le» plu» inti'iv-soiit»
de 1. Côte .1 Kntfiunlf, t. l» qiir Salnl-Servon, Parame. l. meiveil-
l«u»« ||||.R«> M« Dinanl. Salnt-Enogat. Cancale. ïU>»l «|U. Duian. v.

retour «n bateau i».r In Voilée M.- la Hano\ «te.
Il »«r.i égiilcment "ig.un" tint «-\ciin.l..n 1 lllr de J«r>ry aller

et retour <l« SaintMalo 1

/.»• :v ni rctoiu vi-ili» dr Vitrr v\ d«> Fouuerr*. Ihiiiuu « iO
rtjour à Pari&

s II u »t tKUltU de ^ orné »/• njmk!*•*>
W». 4 ..Mii* lu.. K Huiut.il UUO..U»! tlu • t .. . au nW» drm

11 .

|N«f U #r^.A..«t II tlui»'ttwwl « t |-Mf M|f M. • n.'ul» Htm M ilimtdlrt .1»

w •Maturv» t »un«r VrrUifJtff ». 1I11M «|«i \
|»H du Wi.nl-Mlu* 11^-IKI

Avis divers

Intifours .l« l'Iinliajrajihie. - I (• nilitioiu. Mu «onCOur> de plio-
tograjibie ont été publie»- dans le bulletin précédent.

Happelon- aux coneui lent» iiu'il» doivent nvau! If 15 «wfofire.
adresser nu Secrétariat (l'û, rue Monuiuiire. Paris mie épreuve
avr. son agrandissement de rbuctin (Im clklnv s <pi Ils .-ntcnd^rit

présenter nu cwooiii*
I.e» jirix consisteront «n o'ill.t- d'jigeiit cl ■!. brOlKO.
Ouirvs du Molli-Saint Mi.bH lllppi»iroit)> de IJ«-»iivolr.i. C. »

eoUraea auront lieu l« «llniatlclM» «l mitre, à 2 heure» Onre
courses. 17.000 francs de piix.

(■Illale lioriire lie I' \-s.--l.tlliili. I.u |)n. 'l(OI de- Clieniin* de

fer île l'Etat, ayant organisé un bureau du louri»in« ilaiw le bail
de la gare Snint-Lnraré, notre AMOfiOtion ht«. pour fue letuis,

par l»*v soin* «1^ ctx burr.iu, mx tonriMf*, un petit guidr bor»iur.
très joliment illOStré par notre vice-pr.Vsident Etigéu. l.« Mouël et

notre scrétaire général Henri Voisin. I.u cornpositlon ipil Orne I ■

première page du présent bulUUn < »t précisément lu grùvure >pu
fait le centre de cette plaquette.

I.e Secrétaire de l'As-sonntloii lient ce» guide* horaire» à la di»
position de* A.»v--i.» .pil in feraient la demande.

LISTE D'ADMISSION i

tt

xi
U imi~* «W|mU iti» C*Uêb» i*. r V*
Util

Wll
lUfiftt». 'iraitI. M» I •>»». I' HlOr

.. C^Att*. fABttmk.li n»ami lin
i t iii l« ll&ti.

I* • ••♦.( 'U r«|» «1 X IVlK • f H
liHi.» Inf

fdi«i rWi». '.i » île la Citait».* «IA»
lia

T.iati wir Xlia» ifli rl
lit*

l*»w m. r t.tl«ai%l
w. 11 . r Hrinè" f*-

m r Juin Crta-
tlllr

VlUt N O.tvrau
|.tt»fi.»i i « -i J.IIWI .Vci'M

IWiix- U H»ti I# «H-
n.ntl.

Wnw»"'ï I.W..I.I . h «u tôt. r. d(»
Wtr.1.

<•) la I.r#-«u II.!# (U a»« SArWIiufit. Umvi!» U f^ldkaliiiii «lu 4cfliitf D«alt#»

lia fait attif# i I» li«»* |4Mll> PuU Ml «IU .»* m." Ut l»

Bdim Mti.nl é"i «aemtt «HltU dr crut oo« cih»rtnti
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I.» »U? r.l.. Ililt* U imV
Irn* ni«uk irdslrr, Moctrt* (Urne).
II imW. in J»*r«»•!. »dj. r. de Vlbbclk*
Km Ml- U I»' WlOrC'Jurlf. «IIU llil
MM 4i lU>lr«r. SbM*k>

fin»»» *-o j r. >UUtt», \oc*r«
k«*m :\l|»tHw^ mr. a» Crédit Kus»
«le», .• Mi. { .1 «Itttâla*. l* ltl»r«.

•t. i»r. r Ikiôf lloio,

r u mflilM «ii. 4«<M
%•€

Mutin» tiWèl. Vr^euUu
«oW. \u«tti4n

liMil'IIIIMN lW |1* rimtl), I.

• IIU V4k<l»M
tarant* <V IV VIi4M«« II. r «f~

«e*. \i|.riar«
IVm~ twk *». q lu*.
«tlt^lll. Uwrl.Mi.-

Nn.l t.1.« . NUUMW, » HW U
Vkllle, ^rtnW<

t»tni<» iUnr.l , r t u»«t» (Wvttte.

Ij IWiwt (l'abbé lucre*. ««ré-arthlpct
Or , ,â 5»|»AVsi. <*«**»

II iv lia Vit.fi ••■« I «lu V4l«MA4)rT.
CWttaar?

i VA «us# • i «kii* . |»c»4 •< jrcce
« heet-nir*.

II ««Il pim % Vf il» Hit M . Jr»
tv* (^rtcar;

ft» Minni \u a'i«l> L |Uk4et SI r Lmm

l%»llppr. Ibertourr.
<,tl*flft* lllr AM). - 4V WAlftMU
vv«ul •«» Vain. iMm»

<u tors a«M. outonmkt»-
I ivri>iiM. »« .tu fUmU V «itll« »ur

-inr

IWjjatv, -

» MrvnnOr«
Ir.cwr» r t» du M Itr

INDEX

TABLE DES MATIÈRES et DES GRAVURES

Contenues t1an> le Texte

de* douws UulteUu* Trirae*tnel-
paru* île

AVRIL 1911 A JANVIER 1916

• INDEX

LA BAUX DU MONT-.SAINT-M1CIIEL
— Situ** au» cou Un» de* cdtr» nurmande •

et bretonne». rat limita* vre» U me* pi»
une ligne |>ort*nt itu ftroutn de Bretagne
et aboutlssaot a Carolk». Alternat G*.
ment recouverte par ta cner ou devenant

plaisir ik uMf scion IciMM ou I ampleur
dra inarée« QUI* b*k ■ une iipernck
•S» 250 kilométra carrés. L'amplitude
ilea marre* v est exceptionnelle. elle»

ulteiwnt Umétra «le hauteur vwtfcM.
A iiareet>n*e.la iwrUinr aiU«'«uvnt.

• Un» U plu» jiraoïlr illuirmUm dr U Oalr.
«Im iu'le>t «m iidèd^uMl. uxir dUtaoce d*
IS iLdofnétrrt de %iàM.
A marée haute, opré» »»olr <oa»«t «\

*M»ace. le flot, DMftiMDl k du
sud et 'a pointe de U Iloclir-Torii». t'etalr
itan» l'mtualre d*» rivWrv» trlteMnlrr» et
tKi/<o-jrt eiKOre 0 éilo«nrtre» |K»ur «t*
trindrr Avraruhr» rt PontaubaulL
Les trofa petits Omv« qui vknnenl

i U ii » cette h»lr apporter kwr» tuux à la

rnrr, soa! U SCe. lu STIum et k Coursnnn
Crvuvint kur II! d»n« 1rs %»UU%« sou»

l*lnlfl«irnre dr» crues ou dr» ni» rte», teut
rstualre te tnKiiult «ouvrnt modifie,
irivafuant ixirfoi» dr plusieurs kilo-
ucirr». .%%'aot d'ailelndrr la lifpM des
plus basses mra, rei illv.s^lhius appor
(aient sosiveiit liait» la unsUatloo dr La

tiale dr» c^nilis dâffWultés. L'^ndlffOf.
ment du <xm*uu»a fut tkcliM en ISSd. on
e»S»#f ait alû%l reiordW k un Mat dr choir»

vasttf&u'vsM
H* 4). Mal» fu m^ute Ictttpft dur cette
lecislun était prise, une cosKrsskn de

était donnre k une cotupatfulr
(Voir concession Mosselroan et

ni. Cette comparfnk fut chantée .1rs

ux devait faciliter la u»vl*âtk>o :

, ces travaux exéeuW» nimoercnl un
f.uliiil inul dkWnal J- <rt-l qu'on
cirait, lu» navlx-tloii. i»ar suite de

l'élévation «/orralr de» s»l»k», devint

impossible cntapkteiiunl. mal» k colnia-

li>|e rwta valuiiucur de»
vant». Il 1rs fixa defuuti

ealtra s'empira ainsi de larges
triant au Mont. Km eollsemetit progressa
Irnlesnmt d'abord, pal», k* dernkres
dlgors insubmersibles rl siibtnrrstldr*
Imuln/O, l'herbe commencé A avancer
du fond de ta bak vers U mtr.

Autour d'il ul U ertstr marine rrolt au-
delà de» drus |k»ts du kloot et dr lom-

CASCALK.-- Distante duMont-Snlnt-
Mkbel «k 24 kilomètre» ver» l'ours t. C
lébnr pour «es 1mlIre» .1 kgendairr.
rorhr»». IVtlte viUt bien située sur une
haute laU».e qui (orme, avec k Ho* rlr
uraiivUJe. le» pointe» extrême» de U va*te
tw»lr du Mont-&nnt-Michel.

CbuiATAGE. l'IlRS SAI.ES. —

L. <Olm.Ui« ,.1 U i!i-»tloo mr pbrr
d use couche uralue «ninsammeut 4o»Me,
cor l'accumula lion proéCresalve. arllftrkl-
lement pruvcMiuée. dr toute espfee de

s ou d'alluii.Mi»
lkrnt la baie du Moo!-5olnt-MkJiH, k«

marées calutr» l»ia«!it sur k «aide on
' Xiv

,c% «rtite* m.irlnc»
Osent. »nl l'été. L» xurfar* d#t
sahk». balayée par le yn»t du IsjTfe. vVo!

ra>-gras« s'élèv
le» neés s.iW«. m
le fkt qu'ans

au«rnenter le «lCpdt. IVtli
.

le terrain consolidé par I-. crotssooee de-
s'élève, *t alors ce» p*.«ttto.

ne sont |du% couirrlrs par
>t qu'ans grandes marée». Il e»i

Passible de proc^ifet A la clôtura «V»
partie» surélevées de U Uik. Les ék
suffisent A la longue pour enksvr tVccrsde sel contenu dan» le »oMe, opré» qjni
k terrain devient propre A U culture.

CONCESSION MOSM'LMAN Vt
DONON. - Kn une société de rar.i
tallslr», «ou» la raison Mossrlman ef
IXsnou, obtint de r;;i»l la rsincrahio de
I4<50 bcvtares dr Ul» de mer. Unité»

p-r deux lignes droite dirigce», l'uce de
la chapelle Sainte-Aius* ft la chapeheSaint-Aubert nu Mnnt-Saiol-Mkbcf. f!
l'autre, du Moot-SalnlMkhrl. ve»» ls
point r .k Bochr-Tortn, In dernière I |m
Haut pcalfMjet* jusqu'à sa rrneontre su-
un tmisléne nlt*nrnient partant du font
A-I'Angullk et mené svr» k Nord.
Ko ISW, cett» société réfroc/ds •

»sk»t» à une notre entreprise .t

r0u£*- ,B SoclH- df» roMeri il-

Un décret du gouvernement Imn rtoï
en date du 30 novembre 1560. rnoliM t
rahlrr «le» charge, j.dnt au décret «tu
21 juillet 1A5C, en exonérant la nouvel»
société d'une partie des travaux A e\éco
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rtpr. ut «1« finitItrointl «oiii|«!•»«»• A ta cofwititflr.
Influant# U fecirt# «M»m «lu
n*ni H**K W rtab«r»i

»,.>« . imUiii if* lf*r>KV*r*f.Vl'A#J.I*. ûwU, Anuawl C"&ii ( tfilltauM.
I . .«iMuHif ! 11.m-«l «U M Wulu.

vnttmi* «ri

(4p iJhuu. t+
•ur Iran# (ut

«I l.irlitt# fi*f

nœrr-nou fonirr in: \cissy.
I ■ If > .1. » - t. • .. .... II. « |CT-I,I
tur fcuiifi i\v <«% iiicti».. et <1* : kilo-
■Ut* *1* tour. Au lrmp« pf#Mau#iqMr*.ot* la rouiir# A la ticnktr ar-
rO# «1» U NtUM*** *1 «S# U ll^M*-

M »*( I. m Sormnndt#

PIQUI: ISSIJIMI IIMIILII

rutrairai la naturr
rriuo*»! r«|U'|i«r lt«

trra.' let. Hr lotira. <1# c<»u«tfim rl atml
♦# fji.ua I «niivit *.%« «If V luy. «km!I rjrml.l. H U. lunH.. r..l.M ..««or. ni.l«IrftllAaa mal*** Ira rvmlirr.i»#. ml»

rii» on*
UKH> lnto«

4. ffr r. M
»*•»«. Mllaur, l*nr»v>

PONTOItSON. lUttra! 4. V kit»

«21 -

IW l«« Il m«m lait» pmt |r a«vvtr# il* fa
n>%t«*II.Mi |Ut*ir rn fmilita# tuUxtl.

«M Als ur XV «IklJt. Laai*
#|W|**I|A M 4M «Ma 4»
••4# laMU 4a «mal* MM |v
* UM A» «Bar 4t i«aaa4 4m. •-
|Or-| 4» IM. Ua •*««,. .«..a#M. rfM
par lUf<1ral»r 4»a 41«««iftwii 4*
rItMtr* . < nfliiratr*. IWpmuinl Ir n vri-i

«ta* mat«*t AwflMlIrw» ta utl «la rra .|u-u
aVtaJIr

'

t anlla luwiu'A ta l«m» fl^uk oa tU *r

Irfmil. «irait |vo urar |rlla «IVmlMfnf

.4(Ullr, lia aVtrodr»'. «1

l*OM»K1t - MM I...llM..ta«a -,ul «l«M-
lia MotiraimMt : larrr iMfriffi N*m
«1tr<ii* <Iami lr% lM>v|l*« au*
h..w -I J.. I.uon.1 I .

%|#r «tu N«r»1. «« oui «ml eu HAgitât*-m#n« «uartm #t mtm n» «itwr «u
tti* a i ai\*

MIMT-I lr.l*M«.4.r.^«.
Ha

SKI.UNI', — !•*•» n™. <4»W* .1- U

Sfestzffi&sus

..<■ nurc.ur. .1. 70 klkmXlf • »'• • 0
UVfu.tr a. i,u«i»*«nt a la SA* «u ataul

l* S»»Mf i.k*«.lw.r.wH«.

«M»* a-.I|»v« «•« TomJaAalM i l»»*lt tJMvtttl. aoua rinflurrcr «IraM»!]** MM***.r#* roora 4>«u «r «t'|Urrnt, «AOlM V
•UtlKrni k Mont. I.»-."! k

v,fc IV If •">!• VI L\ ll iilii «Nia

'?'•% r.vvM.n r.» in»VS I

iSZXflr ru laVMèr .1^
'"•l *'»« "4ia

«t.i 21 «ni 14S|*H M w#r
4» 20 «ivtl tM# ^ **•«» 4r r*fty
4a|r. C«al riKOfr rlla »iH •'

t#tmier .^«vrr. mirrr-vt.•-«I tntf la

;ifolr«.iiiii .1" |...w«r.q.l "• <•"! « !■««••
au ^«nlira 1<Kr»

iinrataf1!^ «niMularp! ; J- !*• i <!»<*♦ »

«iMirmnrt. .1. y* ftu Jr I. I-»

fa. wN'.' ■»« port"» "I" u' 1 "
rorM rr«.t-^r% par la 14 MT Ih Moo»
tuât* fcMarVfaa*

TABLE DES CHAPITRES

d« AAMukf 1»U
A%»ru4»lar f\i
.lu xi iMwialrr lit».

St lit lit* «I# r.\\M<latl(Mi ;

rèalkni HW
tnriAlim mwWl, Vlrtnlcr»

foralatauoAaiV ilrtill
NMit l«»»t
riiMpniiHn «u r.\«^utm

Aua A m»U 4ii MaatvSuHil MKUl.
Lra \«l« «14 M«mtJUt4l llkM

IMV
t4*rj

101
loi
SOI

n
vu
I4i
101
2UI
Jîi

«12

A«H Mrt

fatton IJJHUkt-i S!»U1ilAttUiM««r ^l'aUmrnt »l« la «vlHlMM 1012
AU 114

Itrclifamr*»... tfkn« «Ir. «fatum a an auam 4
■ft » »

ir.i

1A!.

»

A«H MivrMOlaol
M iKourphlril'atrmmt H* Iafallutt*«i lui
l^nurtrtiUinltlMl»;..
• |*IV« «lu %l ««ni -.Valut»MS" I

nilIlcArapIl*
IUhlM«ra|4.i#
Brvur dn k«i««

Cbraa»<a« 4a Htal.Satat.NUWI
Tm»ut4mlM«iUK 4* IAIIa)«

n:

-m
xi2

il
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OmUrririvra ««.iMmoCm* *7*
ïAUhi. pmir |»o)m !U m « oufcur*

UNI»*» I»- ' pra|Mitom 8H-I .Vfiî "î
niana«tu«. iinrWUBM.
DUllnrtk»f« *..<><« IfHuo 1AV3I0 370

%*eua 4* U «
- »1»Un 117

-rlWH^ ~t «afw, Intre** III
mrfclftit «WU IW «uHol Il*
•>u*a0'ra f.n«% r^rn.^ml 1X2
«Ht* 4'nire- «m Mont-Saint-

M***,. 122

.27.7'.' ;;*•
su^Mfryi.»^: m
l courw P*t»-Ma«l'S«l#lt»Mteb*f l*i>*
• llwliWnl* .f* I* Mli.m 2<»a
> in**Mt*i.1 • ilu M-ml-VOM-Mkhrl >•'.
vm*â*rtb* .1.» \|*a«l S«.n! Vlrhr| XOi

I •% >H-2ù%-270-Xg*'
U. crtllrta «Tav. .1 «r*c*l H «U

I «lu ta mq>'
C"v».u7 *°0 '

U* r«M du Moût Mat-MkM
m IWllu*#

Leur -Jouir.»m., ut A Tanner |>#v>
l'taalll»

THV4M«.

I '1trr^ c4«iifMot.i<io«ra * la «tiwtmn
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